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BeBe ELEN 

DE LA 

SOCIETE ENTOMOLOGIQUE D'EGYPTE 
— SN 

Membres du Bureau pour 1919 

Président. . . . . . MM. le D' LEWIS H. GOUGH 

Vice-President’. +. » GILBERT STOREY 

Secrétaire général. . > le D" WALTER INNES BEY 

Secrétaire adjoint. .. »  ANASTASE ALFIERI 

Tresorier-Bibliothecaire» RICHARD WILKINSON 

Liste des Membres de la Société en 1919 

(Les no ms des Membres fondateurs sont precedes de la lettre F) 

Membres Honoraires 

1908 MM. Attuaup (Charles), 3, rue du Dragon, a 

Paris: (6°). 

N) BEDEL (Louis), 20, rue de FOdéon, Paris (6°). 

D Busnıox (Prof. Edouard), «La Luciole», Aix 

en Provence, France. 

» Buysson (Henri du), Chateau du Vernet, par 

Broùt-Vernet (Allier), France. 
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1908 MM. Buysson (Robert du), St Remy la Varenne, 

par St Mathurin (Maine et Loire), France. 

» FauveL (Albert), 3, rue Choron, Caën (Cal- 

vados), France, 

1909 JOANNIS (L’Abbé J. de), 7, rue Coétlogon, 

Paris (6°): 

1908 JOUSSEAUME (D" Félix), 29, rue de Gergovie, 

Paris (14°). 

1909 MarcHaL (D' Paul), Directeur de la Station 

Entomologique de Paris, 45, rue de Verriè- 

res, à Antony (Seine), France. 

1917 Navas (R. P. Longin), Colegio del Salvador, 

Zaragoza, Espagne. 

1908 Pıc (Maurice), a Digoin (Saöne et Loire), 

France. 

1909 Rorsuschtn.p (Lord), Tring Park, Tring Herts, 

Angleterre. 

1908 SIMON (Eugene), 16, Villa Said (70, rue Per- 

golese), Paris (16°). 

Membres Titulaires 

1911 MM. ABaza Bey (S. E. Abdel Hamid), Boite Pos- 

tale N° 63, au Caire. 

1913 ABAZA (S. E: Fouad Bey); Botte Postale N° 

63, au Caire. 

1908 Apaır (Ernest W.), Turf Club, au Caire. 
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1909 ALFIERI (Anastase), Poste Restante, Fagala, 

au Caire. 

1916 Amic (Charles), Compagnie du Canal de 

Suez, Kasr-el-Doubara, au Caire. 

1908 Banari (G.C.), Sharia Mikhail Gad, Fagala, 

au Caire. 

1916 BAHGHAT (Said), Boîte Postale N° 63, au Caire. 

1911 BERGEVIN (E. de), Rue Elysée Reclus, Alger, 

Algerie. 

1912 CALVI (Alberto), Sharia Boulac, au Caire. 

1912 CAPRARA (César), Caisse de la Dette Publi- 

que, au Caîre. 

1917 Casoria (Matteo), 25, Sharia Nubar Pacha, 

au Caire. 

1908 Carraur (Adolphe), Place de l’Opéra, au 

Caire. 

F CHakoOUR (Edgard), Compagnie des Eaux du 

Caire, Bouiac, au Caire. 

1910 DeBskr (D' Bronislaw), villa Wanda, à Hé- 

louan, pres le Caire. 

1919 Doyen (Paul), Compagnie du Canal de Suez, 

Ismailia. 

1908 Ducros (Hippolyte), 10, Sharia Wabour-el- 

Moia, au Caire. 

1919 EFFLATOUN (Hassan), Sharia Choubrah, au 

(aire: 

1920 EFFLATOUN (S.E. Mohamed Pacha), Sharia 

Choubrah, au Caire. 
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Ertan (Boutros Bassili), Moawen au Minis- 

tere d'Agriculture, Zagazig. 

FakHR EL Din (Farid), Immeuble Zogheb, 

Place de l’Opera, au Caire. 

Fikry (Mohamed Aziz), Boîte Postale N° 63, 

au Caire. 

FERRANTE (Giovanni), Avocat, 4, Sharia Go- 

hari, au Caire. 

FLOWER (Major Stanley Smyth), Directeur du 

Jardin Zoologique, Guizeh, pres le Caire. 

FORTE (A.), Avocat, Sharia Cherifein, au 

Caire. 

24) 

Fovap (Moustapha), Boîte Postale N° 63, au 

Caire. 

GANTES (Edouard), Ing. Agronome, Sharia 

Ibrahimi, Kasr-el-Doubara, au Caire. 

GARBOUA (Maurice), Sharia Kenissa-el-Gue- 

dida, Kasr-el-Nil, au Caire. 

GAROZZO (A.S.), Ingénieur, Sharia Abbas, au 

Caire. 

GATINEAU (D' L.), Sharia Boulac, au Caire. 

Gipson (Gordon W.), Section d’Entomologie, 

Ministère d'Agriculture, au Caire. 

Govsn (D' Lewis), Directeur de la Section 

d'Entomologie, Ministère d'Agriculture, au 

Caire. 
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GRAVES (Captain Philip), Turf Club, au Caire, 

GREEN (Jacques), Avocat, Sharia Madabegh | 

au Caire. 

Hess (D' Ernest), Kasr-el-Nil, au Caire. 

HiLBawy (Hassan), Section d’Entomologie, 

Ministere d’Agricullure, au Caire. 

HinpLE (Prof. Edouard), Ecole de Médecine 

Kasr-el Aîni, au Caire. 

IcoxomopouLos (Leonidas D.), Sharia Zak 

Tewfikieh, au Caire. 
’ 

INNES Bey (D" Walter), Square Halim, Esbe- 

kieh, au Caire. 

INTARDONATO (Ricardo), Banco di Roma, à 

Alexandrie, 

JULLIEN (Joseph), Compagnie du Canal de 

Suez, Kasr-el-Doubara, au Caire. 

Khatab Bey (S. E. Mohamed), Ministere de 

l’Intérieur, au Caire. 

Logo (Bruno), Museo Nacional do Rio de Ja- 

neiro, Rio de Janeiro, Brésil. 

Mauer Pacha (S. E. Moustapha), 30, Sharia 

Omar Ebn Abdel Aziz, Mounira, au Caire. 

MezRAHI (Salomon), Sucreries, Matana, Hau- 

te Egypte. 

MocHi (D" Alberto), Sharia Abbas, Immeu- 

ble Garozzo, au Caire. 
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Mossert (Victor), Ing. Agronome, Conseiller 

Technique de la Société Sultanienze d' Agri- 

culture, 23, Sharia Abou-Sebàa, au Caire. 

Nusar Pacha (S. E. Boghos), Sharia Nubar 

>acha, au Caire. 

PACHUNDAKI (D.), Directeur de l’Instifut Sul- 

tanien d’Hydrobiologie, Chatby, a Alexan- 

drie. 

PETER (Francis), Juge aux Tribunaux Mixtes, 

au Caire. 

PETRoOFF (Alexandre), Consul de Russie, 

Boulevard Ramleh, à Alexandrie. 

PEYERIMHOFF (P. de), 78, Boulevard Bon 

Accueil, Alger, Algerie. 

Pezzi (E.), Avocat, Sharia Kasr-el-Nil, au 

Caire. 

Prior Bey (J.B.), Square Halim, Esbekieh, 

au Caire. 

RIFAAT (Mohamed), Domaines de l'Etat, 

Sakkah, Basse Egypte. 

SABET (Hussein), Boîte Postale N° 63, au 

Caire. 

SaBRI (Abd-el-Aziz), War Office, au Caire, 

Sabri (Mohamed Lebib), Sultanieh School, 

au Caire. 

STOREY (Gilbert), Maadi, près le Caire. 
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1920 Timour (S.E. Ismat Bey), Sharia Choubrah, 

au Caire. 

1909 Topp (D «Tur Club auCaire: 

E Wirrcocks (F.C.), Entomologiste de la So- 

ciété Sultanienne d'Agriculture, Boite 

Postale N° 63, au Caire. 

1917 WiLuiams (G. Hepworth), Ghezireh House, 

Ghézireh, près le Caire, 

1912 WILKINSON (Richard), Banque Nationale, au 

Caire. 

1918 Wranpı (Charles), Avocat, Boite Postale N° 

380, au Caire. 

1915 ZOOLOGICAL SERVICE, Ghizeh, près le Caire 

1918 Zutricar (S. E. Mohamed Bey), Ministère 

d’Agriculture, au Caire. 

Membres Associes 

1916 A8peL Mater (Ragheb), Section d'Entomo- 

logie, Ministère d'Agriculture, au Caire. 

1918 BesHin (Mahmoud), Section d’Entomologie, 

Ministère d'Agriculture, au Caire. 

1919 Bicnara (Ibrahim), Section d'Entomologie, 

Ministère d'Agriculture, au Caire. 

1916 Er. Dig (Moustapha), Section d’Entomologie, 

Ministère d'Agriculture, au Caire. 
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1917 Doss (Ragheb Girgis), Section d’Entomo- 

logie, Ministère d'Agriculture, au Caire. 

1916 ISKANDER (Neguib), Section d’Eutomologie, 

Ministère d'Agriculture, au Caire. 

1916 HeLmy Bey(S. E. Mahmoud), Inspecteur des 

Biens Sultaniens, Matamadieh, Mahalla-el- 

Koubra, Basse Egypte. 

1916 ZAkxI (Mohamed), Section d’Entomologie, 

Ministère d'Agriculture, au Caire. 

Abonnés 

The Imperial Entomologist, Agricultural Research Ins- 

titute, Pusa (Bihar), India. 

The Treasurer, Dept. of Agriculture, Nairobi, British 

East Africa. 
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Liste des Sociétés qui ont accepté l'échange des publications 

Algérie. — Société d'Histoire Naturelle de l’Afrique du 

Nord, Faculté des Sciences d’Alger, Alger. 

Angleterre.— The Imperial Bureau of Entomology, Re- 

view of Applied Entomology, 89, Queen's Gate, 

London S.W. 

Novitates Zoologicae, Tring Herts. 

Australie.— The Entomologist’s Office, Department of 

Agriculture, Sydney, N.S.W. 

Belgique. — Société Entomologique de Belgique, 89, 

Rue de Namur, Bruxelles. 

Bresil.— Museu Nacional do Rio de Janeiro, Rio do 

Janeiro, 

(Canada, — Entomological Society of Ontario, Ontario. 

International Institute of Agriculture, Commis- 

sioner’s Office, Department of Agriculture, Ottawa. 

Chili.— Museo de Historia Natural y Etnografia, Con- 

ception. 

Egyple. — Société d’Histoire Naturelle d’Alexandrie, 

B.P. 1138, Alexandrie. 

Ministère d'Agriculture, Bibliothèque, au Caire, 

Espagne.— Junta para ampliacion di Estudios, Merelo 1, 

Madrid. 

Junta de Ciencies Naturales de Barcelona, Museo 

Municipal, Barcelona. 
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“Physis” Publicacio destinada als amies de la Na- 

turalesa, Apartado 654, Barcelona. 

Real Sociedad Espanola de Historia Naturale, 74, 

Alphonso XII, Madrid. 

Etats-Unis. — Buffalo Society of Natural Sciences, 

Buffalo. 

Library of the American Museum of Natural His- 

tory, Central Park, 77th Street, 8th Avenue, New- 

York. 

New-York Entomological Society, Eastern Parkway, 

Brooklyn, New-York. 

Academy of Natural Sciences, Entomological Sec- 

tion, Lagon Square, Philadelphia. 

American Entomological Society, Lagon Square, 

Philadelphia. 

United States Department of Agriculture, Washing- 

ton..1:€. | 

United States National Museum, Smithsonéan Insti- 

tution, Washington, D.C. 

Smithsonian Institution, Washington, D.C. 

Graduate Schoolof Tropical Agriculture and Citrus 

Experiment Station, Riverside, California, U.S.A. 

France. — L'Echange, Digoin (Saône et Loire). 

La Feuille des Jeunes Naturalistes, 3, Rue Fresnel, 

Paris (160°) 

La Revue d’Entomologie, 3, Rue Choron, Caen 

Galvados). 

La Revue Scientifique du Bourbonnais et du Centre 

de la France, Moullins (Allier). 
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Sociétés d'Etude des Sciences Naturelles, 6, Quai de 

la Fontaine, Nimes. 

Société Linéenne de Bordeaux, Athènée, 53, Rue des 

Trois Conils, Bordeaux, 

Société des Sciences Naturelles de FOuest de la 

France, Nantes (Loire inférieure), 

Société Entomologique de France, Hôtel des Socié- 

tés Savantes, 28, Rue Serpente, Paris. 
» 

Société d'Etudes Scientifiques de l’Aube, Carcas- 

sonne (Aube). 

Indes.— Zoological Survey of India, Indian Museum, 

Calcutta. 

Italie.— Museo Civico di Storia Naturale, Genova: 

Sociétà dei Naturalisti, 48, S. Sebastiano, Napoli. 

Accademia Scientifica Veneto Trentino Istriana, 

Padova (Veneto), 

La R. Stazione di Entomologia Agraria, 19, Via 

Romana, Firenze. 

Laboratorio di Zoologia Generale e Agraria, Napoli 

(Portici). 

Bibliothéque del'Institut International d'Agriculture, 

Villa Umberto I, Rome. 

Mozambique. — Reperticao de Agricultura de Provincia 

di Mocambiqua, Laurenzo Marques. 

Porlugal.— Société Portugaise des Sciences Naturelles, 

144, Rue Santa Martha, Lisbonne. 
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Russie.— Sociéte Entomologique de Russie, Moika 96, 

Palais Ministère d'Agriculture, Petrograde. 

Revue Russe d’Entomologie, Uspenskij N° 3, Petro- 

grade, 

Suëde.—K, Swenska Vetenskapsakademien i Stockholm, 

Stockholm. 

Entomologiska Foreningen, Brottninggatten 94, 

Stockholm. 

Kel. Vetensk, och Witterh. Samhalle, Goteborg. 

Suisse.— Schweizerische Entomologische Gesellschaft, 

Bern. 

Zentralbibliotek, Naturforschende Gesellschaft, 

Zurich. 

Internationaler Entomologenverein, (Societas ento- 

mologica, M. Ruhl), Zurich. 

N.B.— Pour changement d'adresse, erreur ou omission, 

s'adresser à M. le Secrétaire Général, Boite Postale 

N° 450, au Caire. 
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Seance du 21 Mai 1919 

Presidence de M. ERNEST W. ADAIR 

Nomination : 

Sur la proposition de M. le D" WALTER INNES Bey 

et de M. JOSEPH JULLIEN, M. PAUL DovEN, agent supé- 

rieur adjoint à la Compagnie Universelle du Canal 

Maritime de Suez, est nommé membre titulaire. 

Don pour la Bibliothéque : 

M. F. C. WiLLcocks, entomologiste de la Société 

Sultanienne d'Agriculture, présente un exemplaire de 

son ouvrage intitulé « The Insect and related Pesls of 

Egypt, Vol. I, the Insect and related Pests injurious to the 

Cotton plant, part I, the Pink Bollworm ». 
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Communications 

Quelques remarques 

sur la galle de Frauenfeld attribuée par Houard 

à l’Amblardiella tamaricum Kırrren 

par Bronistaw Desski 

Dans son ouvrage de 1859 sur les galles d'Egypte et 

du Sinai Frauenfeld a figure et décrit une galle du 

Tamarix (Ueber exotische Pflanzen-Auswüchse erzeugt 

von Insecten, Verhandl zool-botan. Ges. Wien, vol. 9, 

p- 324, tab. 6, fig.7.), qu'il trouva probablement au Sinai. 

Houard identifia cette galle avec celle que Amblard 

découvrit en Algérie et de laquelle Houard a obtenu 

comme auteur une Itonidide lAmblardiella tamaricum 

Kieffer (Houard, 1909, Zoocecid plant. Europe et du 

bassin Mediterr., x. 2, p.793, n.,4234; 1912, Zoocecid 

Nord Afrique, Ann. Soc. Ent. France, y 81:p-127mn228; 

fig. 266 d'après Frauenfeld) et moi j'ai répété cette iden- 

tification de Houard dans ma liste des cécidies d'É- 

sypte (Mem. Soc, Ent. Egypte, vol.1, fase. 4, 1919 p. 29, 

n.69). Cependant il y a quelques semaines, en parcourant 

la description de Frauenfeld, j'ai aperçu que cet auteur 

attribue la galle qu'il a trouvée à un curculionide, Frau- 

enfeld était un auteur très précis et ayant une grande 
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experience dans les metamorphoses des insectes de 

tous les ordres dont il a deerit un grand nombre, je fus 

done fort étonné par cette indication et fai examiné 

altentivement son dessin. Il a vraiment fort peu de 

ressemblance avec la galle de VAmblardiella. Les galles 

figurées par Frauenfeld sont terminales, composées par 

un amas très serré de feuilles nombreuses, de sorte qu'on 

n'apperçoit rien de la superficie de Faxe du rameau ; 

tandis que les galles de VAmblardiella nous montrent, 

ainsi que les galles de Prectrosema Debski, principale- 

ment la surface de l'axe du rameau déformé couverte 

ca et là par quelques feuilles peu nombreuses, beaucoup 

plus espacces que les feuilles d'un rameau sain, élargies 

plus ou moins a leur base, mais en somme presque 

normales ; ces galles sont aussi, à en juger par les 

dessins de Houard, ordinairement intercalaires termi- 

nées par une partie non déforméé du rameau, tandis 

que celles figurées par Frauenfeld sont terminales, Les 

dessins de Frauenfeld représentent parfaitement les 

cécidies de l’Eriophyes strobilobius B. Debski, que jai 

décrites dans ma liste (1919, loc. cit. p. 25, n. 57) para- 

sites par une espèce d’Apion: je ne puis y trouver la 

moindre différence. Frauenfeld a eu done raison d'at- 

tribuer ces galles à un curculionide, vu que les Eriophyes 

quittent toujours les galles parasitées, qui sont presque 

toujours mortes avant la nymphose des Apion, si elles 

présentent les trous d’éclosion de ces derniers comme 

dans les cécidies figurées par Frauenfeld. Les cita- 

tions et localites de Houard sont done A corriger. Am- 

blardiella tamaricum est à rayer de ma liste ainsi que 

du nombre des insectes du Sinai: c'est probablement 

un insecte propre au nord-ouest de l’Afrique. Le dessin 
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et la description de la galle de Frauenfeld sont proba- 

blement à citer sous le nom de l’Eriophyes strobilobius. 

L'espèce de Tamarix sur lequel Frauenfeld a trouvé sa 

galle reste incertain. 

Sur la femelle de 

Pachytomus (Chalcididae-Podagrionini) 

par BRONISLAW DeBski 

Le 11 janvier 1919 je trouvais au bord de la chaussee 

partant du Caire à Helouan, près de Walda, sur une 

branche de l’Acacia nilotica, une oothèue du Sphodro- 

mantis viridis (Forskal 1775)(-- Sph. bioculata (Bur- 

meister 1839) sur laquelle se promenait un Chalcide 

récemment éclos. Comme l’oothèque ne présentaitqu'un 

seul trou d'éclosion je pouvais être sûr qu'elle contenait 

encore beaucoup de parasites. Je la pris done chez moi 

et du 11 janvier jusqu'au 28 janvier j'ai obtenu 25 mâles 

et 19 femelles du parasite ; lootèque contenait encore 4 

nymphes males et 6 nymphes femelles ainsi que 3 

larves ; en tout, avec l'insecte capturé sur Footèque, 30 

males et 25 femelles sans compter-les larves conservées 

avant la nymphose. Chaque parasite occupait la place 

d'un embryon de Sphodromantis. Le 28 février l'oothèque 

contenait encore 4 nymphes vivantes, toutes femelles ; 

les mâles naissent un peu avant les femelles ; ainsile 11 
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janvier éclorent 3 mâles et 1 femelle; entre le 11 et le 

15 janvier encore [0 males et 3 femelles. 

En essayant de déterminer mes insectes, je trouvais 

qu'ils appartiennent à la tribu de Podagrionini; mais 

quoique les mâles et les femelles étaient évidemment 

de la même espece, les tables du «Genera Insectorum » 

donnaient pour les mâles le genre Pachylomus Westwood 

1847 et pour les femelles le genre Podagrion Spinola 

1811. — Pachytomus fut établi par Westwood (1847, 

Transact, Entom. Soc. London, vol. 4, PI. 4, p. 260, tab. 

10) comme sous genre du genre Palmon Dalman 1825 

(Podagrion Spinola 1811) et décrit sur une seule espèce : 

Palmon (Pach.) Klugianus nov. spec. provenant d’E- 

gypte. Je ne connais pas la diagnose de cette espèce et 

ne peux en conséquence affirmer quelle est identique à la 

mienne, mais c’est fort probable. Elle ne fut plus retrou- 

vée depuis ; la citation de Walker 1871 (Notes on Chal- 

cids, Part, 2, pag. 28) n'est probablement qu'une citation 

de l'ouvrage de Wesiwood (je ne peux non plus compa- 

rer au Caire avec cel ouvrage). Il est fort probable que 

Westwood ne connaissait que les mâles, peut être un 

seul individu. Schmiedeknecht(1909, Genera Insectorum, 

fase. 97, p. 117-118) ne fait aucune mention du sexe au- 

quelse rapporte sa diagnose, de sorte qu'on pourrait 
supposer quelle les embrasse tous les deux; mais mes 
insectes montrent que les femelles du Pachytomus en 
sont fort différentes. Schmiedeknecht (pag. 116) donne 
comme différences génériques (je traduis le texte alle- 
mand): 

Radius très court, le «stigma» presque sessile. Art. 
I-V des tarses pas courts. Fémur postérieur muni au 
còte inférieur de 6 à 8 dents. Podagrion Spinola. 
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Radius plus long, le «stigma» à pédoncule distinct. 

Le premierarticle des tarses long, les autres très courts, 

transversaux. Fémur posterieur muni du cöle inferieur 

de 4 dents. Pachytomus Westwood. 

Les mäles de mon espece longs de 3,5 mm, ont le 

radius long de 95 u, sa partie basale attenuée est de 50 

u, sa partie apicale, le «stigma», de 45x70 p., le pédon- 
cule est done distinct. Les pattes antérieures ont les 

articles I 235><70 wi. Il 30535 We Tl 3th ly 

30><35 u., V, sans les ongles, 76><45 p.; les intermédiaires 

1 3805<100 1; IT 30<35 2113038 

76><45 u; les postérieures I 280 >< 105 p., II 38><d8 p., 

III 38><38 u., IV 38><38 p., V 90x50 u. Le femur poste- 

rieurest muni de quatre dents, peu variables, disposées 

par exemple sur un fémur de 1,2 mm><0,5 mm. à 300 u., 

550 w., 700 p., 930 u. de distance de la base, ayant 

I 70x70 u., II 120><70 p., I 120><80 u. IV, 120x150 pn. 

Ces males correspondent done parfaitement à la dia- 

gnose du genre Pachytomus. Les femelles (de la même 

taille) ont aussi le radius, quoique un peu plus court, 

mais tout de mème à «stigma» distinctement pédoncu- 

16 (80 u. de long ; partie basale 35 p., apicale 45><70 H.): 

cependant leurs patles antérieures ont leurs articles 

I 23045 pw.) Il 8532 ue IN 70><30 IV E52 ose 

V, sans les ongles, 90x45 u.; les intermédiaires | 

400><60 u., II 11035 p., III 70x 30 p., IV 5080 u., V 

100><30 u. ; les postérieures I 300><60 u., II 130 >85 p., 

III 90-32 u., IV 60><30 u., V 95><35 u.; le fémur postérieur 

présente 6-7 dents fort variables, disposces par exemple 

sur un fémar de 1,1>0,6 mm à 340 p.,450 1,600 &.,690 u., 

75 870 u., 950 n. de distance de la base, ayant I 190 u OF) 
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AO AS u, Il So><50 we. TLE 80><70 ps; IV*60%<45. LV 

50><40 p., VI 95><60 u., VII 90><105 u. Il y a toujours 4 

dents trés fortes et 2-3 dents beaucoup plus faibles, qui 

sont placées une entre la première et la seconde des 

fortes dents et une ou deux entre la seconde et la troi- 

sième de ces fortes dents; on peut admettre que les 

fortes denis correspondent à celles du male, et que les 

dents faibles y manquent. Fig. 9, table 3, de Schmie- 

deknecht nous montre une toute autre formation des 

dents du Podagrion :4 dents de la partie basale du fémur 

plus fortes et plus espacées que les quatre dents de la 

partie apicale; peut-être y a-t-il dans cette disposition et 

formation des dents du fémur postérieur de la femelle 

un caraclere generique differentiel entre Podagrion et 

Pachytomus; autrement il ne resterait que la bien faible 

difference de la formation du radius des ailes anterieu- 

res (les caractères tirés des tarses étant purement 

sexuels) et Pachytomus ne pourrait former qu'une section 

bien faible de Podagrion. 

De la même oothèque j'ai obtenu aussi, entre le 11 

janvier et Le 23 février, 22 femelles et 4 mâles d'un autre 

Chalcide beaucoup plus petit, dont on trouve 6-8 

nymphes ala place d'un embryon de Sphodromantis. 

Je crois que c'est une espèce nouvelle du genre Pedio- 

bius et qu'elle est parasite du Pachylomus ; mais les 

embryons de Sphodromantis sont separés par de fortes 

cloisons composées par la sécrétion endurcie de la femel- 

le; les Pachytomus ne forment done presque pas de coton 

autour de leurs nymphes, et il est fort difficile de pré- 

ciser si les Pediobius étaient parasites du Pachytomus ou 

directement du Sphodromantis. J'ai cependant trouvé 

une enveloppe entourant les nymphes d'une loge, autre 
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que la cloison de l’ootheque et qui pourrait bien être le 

reste du cocon ou de la peau nymphale du Pachytomus: 

il est peu probable que ce soit le chorion du Sphodro- 
mantis, car dans les loges non parasitées je n'ai rien vu 

de semblable. 

Séance du 25 Juin 1919 

Presidence de M. JOSEPH JULLIEN 

Communications 

Description de trois cécidies nouvelles 

et quelques remarques sur d'autres cécidies 

d’Egypte 

par BRONISLAW DEBSKI 

Depuis la communication de ma liste des cécidies 

d Egypte j'ai trouvé deux cécidies nouvelles pendant un 

séjour de quelques jours fait sur une invitation de M. 

Adair dans le haut Wadi-Hof; une troisième me fut 

communiquée par M. A. Alfieri. Je dunne des nume- 

ros aces Cécidies, suivantceux de ma liste, pour faciliter 

les citalions. 
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99, Gymnocarpus decander Forskal. -- Sur les bran- 

ches, à la base des ramifications, tumeurs latérales plus 

ou moins isodiametriques, irrégulières, de 3-29 mm, de 

diametre sur 2-10 mm. de hauteur, les voisines souvent 

confluentes ; la couleur des cécidies vivantes est avel- 

lanée (125 D), quelquefois avec des iles et des bandes 

gris cendré, couleur des couches mortes de l'écorce du 

Gymnocarpus et que prend aussi le tissu mort des céci- 

dies, ainsi que celles de l'année précedente qui sont tou- 

jours entièrement gris cendré, Le tissu vivant estlignilie, 

mélangé étroitement avec beaucoup de parenchyme et 

traversé par les branches dont la base est englobée dans 

la cécidie ; on trouve quelquefois, sur la superficie de 

la cécidie,des fleurs plus ou moins intactes, plus souvent 

des parties supérieures du calice, les autres parties de 

l’inflorescence qui se diflérencient plus tardivement, 

étant transformées dans le tissu de la cécidie. Le 26. V. 

il n’y avait dans les cécidies, encore bien vivantes à cette 

époque, aucune trace du parasite; mais le manque ab- 

solu de cavité larvaire fait très vraissemblablement 

penser à l’Eriophyidae. 

’artie moyenne du Turred Reshid, 26.V.1919, Debki. 

Rare dans cette localité et jamais trouvée ailleurs quoi- 

que la plante soit très commune sur les parties ro- 

cheuses des petits Wadis latéraux. 

91. Achillea fragrantissima (Forskal) Schultz. — Les 

extrémités des branches principales sont enflées en 

corps ovoides, élargis à la base jusqu'à 3-10 mm. de dia- 

metre (les branches ont seulement 1-2 mm.), coni- 

ques au sommet, couverts d'un duvet blane comme 

toute la superficie des tiges, longs de 5-12 mm, servant 
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de point d'insertion à de nombreuses (5-10) feuilles aux 

entre-nœuds fort raccourcis; ces feuilles recouvrent 

surtout le sommet de la cécidie, imitant souvent presque 

une sorte de cône; dans beaucoup de cas de la cécidie 

partent aussi 2-5 branches secondaires, quelquefois 

fort bien developpées. A l'intérieur de la cécidie, la 

remplissant presque entièrement (la paroi externe n'a 

qu'environ 0,3 mm. d'épaisseur), se trouve un faisceau de 

3-15 chambres larvaires disposées commeles fruits dans 

le capitule des composées, coniques, aplaties, presen- 

tant à la base environ 1 mm. de diamètre, acuminées 

au sommet quiest cependant ouvert, fermé seulement 

par un penicille intérieur de poils blancs, de 1,5-3,0 mm. 

de long (les chambres ayant la longueur de la cécidie), 

separées par des cloisons diaphanes, extrèmement 

minces, de 0,1 mm. environ d'épaisseur. Des cécidies 

semblables, mais sessiles et fort petites (2-4 mm. de 

diamètre sur 5-8 de long), composées de 1-4 chambres, 

se trouvent rarement dans Vaiselle des feuilles présen- 

tant des bourgeons transformés. Dans chaque chambre 

se trouve une larve rouge d'Jtonididae ayant, le 29. V. 

1919, une longueur de 0,5-0,7 mm.— Cécidies fort com: 

munes dans les Wadi Hof à lest de Ughret-esh-Sheq, 

Wadi Abu Handal, Wadi Hussen, etc., du 29.V. au 2.VI 

1919 Br. Dcebski. 

92, Le 26 décembre 1918, M. Alfieri me communiqua 

une cécidie provoquée par l’Heterodera radicola (Greff,) 

surles racines du Sesbania aegyptiaca Persoon.—Nodosité 

des racines à cavité interne, provoquant la mort de ja 

plante. — Ghézireh, jardin de la Société Sultanienne 

d'Agriculture, 26.X11.1918, — Cécidie nouvelle, 
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J'ai encore à communiquer quelques observations 

faites depuis la publication de ma liste des cécidies 

d'Egypte (1). Ces observations concernent les numeros 

suivants de la liste en question : 

21. Selon des observations inédites que M. Alfieri 

a cu la bonté de me communiquer, le Livus ornalus 

dépose son œuf dans une entaille qu'il fait sur la tige 

de VAmarantus viridis A 10-30 em. du col; plusieurs 

œufs peuvent être déposés sur une même tige probable- 

ment par la mème femelle. Les larves apres leur eclo- 

sion descendent le long de la tige, par un canal étroit 

qu'elles minent et qui se cicatrise vite, jusqu'au dessous 

du col de la plante et fixent là leur séjour, dans Ta 

racine principale qui ne tarde pas à se gonfler. Monsieur 

Alfieri a trouvé dans une seule tige, la plupart du temps 

dans la racine principale, jusqu'à 6 larves de Livus 

disséminées entre la tige et la racine, parmi des débris 

végétaux produits à l'intérieur par les larves. 

48. J'ai retrouvé enfin cette cécidie, disparue des envi- 

rons de Hélouan depuis 1998.— Wadi Abu Handal, 

31. V. 1919, Br. Dcbski : 2 cecidies sur une branche 

dans 10 grandes plantes de “agonia mollis que jai 

examinées. Elles ne renfermaient plus que les peaux 

des chrysalides. 

69. L'espèce d'Aphididae mentionnée à propos de cette 

(1) Mémoires de la Soc. Entom. d'Egypte, Vol. 1, fasc. A> 

1918, 
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cécidie est PAphis tamaricis Lichtenstein 1885. Les spé- 

cimens que j'ai collectionnés correspondent parfaite- 

ment à la description de Lichtenstein. 

85. Jai eu la chance de retrouver cette année, le 29. V. 

1919, dans le Wadi Hof, près de Pembouchure du Wadi 

Hussen, à quelques dizaines de mètres de l’ancienne 

localité, sur une plante de VArfemisia herba alba, une 

jeune branche dont l'extrémité encore en voie de déve- 

loppement, était transformée en une jeune galle de 3 

mm. de diamètre sur 4 mm, de long, un amas de petites 

feuilles, parfaitement analogue à la cécidie trouvée le 

5. V. 1918. Malgré que la cécidie est encore en pleine 

formation, à tissus fort Jeunes, je nai pul trouver 

trace des Eriophyes, mais deux larves de Psyllidae, iden- 

tiques à celles trouvées il y a un an, qui sont donc les 

auteurs de la cécidie, en conséquence nouvelle pour la 

science, Les larves se transfomerent le 6. VI etle 10. VI. 

1919 ennymphes mais, faute de nourriture, se desseché- 

rent sans donner Vinsecte parfait. Les nymphes n'avaient 

pas plus de 1 mm. de long: l'espèce doit donc être fort 

petite. Celle du 10.VI commenca le 19. VII son éclosion, 

mais ne put lachever. 

QE] 

Grâce à M. Alexandre Bonavia, j'ai eu l'occasion d'élu- 

dier l'ouvrage de Figari: «Studii scientifici sul Egitto e 

sue adiacenze, compresa la penisola dell'Arabia Petrea», 

2 volumes, Lucca, 1854 et 1865. Dans la partie de cel 

ouvrage, qui traite les maladies des plantes cultivées 

en Égypte (vol. 1, 1864, pag. 238-256), j'ai trouvé 

quelques notices qui doivent probablement se rapporter 
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à des cédidies. Je reproduis le texte italien, en ajoutant 

mes remarques. 

I. — p. 246.— «L’Ichneumon ed altri sui congeneri, 

causano quelle ulcerazioni ed escrescenze, (specie 

di Galla) che in assai grande abbondanza veggonsi 

sui rami e sulle foglie di qualche albero ma più 

particolarmente si notano sul Tamarix Gallica ed Afri- 

cana». — Ce nom «Ichneumon» est ici employe certai- 

nement comme synonyme de Cynips, et de toute la 

famille des Cynipidae. Je ne peux rien dire des cécidies 

«qualche albero»; mais Jessayerai de déterminer celles 

du Tamarix. Les seules galles de Tamarix qui étaient 

connues vers la moitie du 19™° siècle, et qui étaient 

alors précisement attribuées à des Cynipidae, sont les 

cécidies n. 55 de ma liste, provoquées par une espèce 

d’Eriophyes sur le Tamarix aphylla, On pourrait m'objec- 

ter que Figari a distingué quatre espèces de Tamarix: 

le 7. aphylla (qu'il nomme 7, orientalis et T. articulata, 

qui en sont synonymes — vol. 1, pag. 210, 218, 224; vol. 

2. p. 200); le Tamarix passerinoides (vol. 1, pag. 210, 218; 

vol. 2. p. 200) et le groupe des Tamarix arborea, manni- 

fera, nilotica, tetragyna, dont il parle sous les noms 

errones de T. gallica et T. africana: (vol. 1. p.- 81,207, 

210, 215, 218, 224 ; vol. 2, p. 199-200) et qu'il est fort peu 

probable qu'il ait confondu une espèce aussi différente 

que le 7°. aphylla avec le groupe qu'ilnomme 7. gallica. 

Cependant, au volume 2, 1865, p. 209 du même ouvrage, 

nous trouvons la notice suivante: « Un alterazione ha 

luogo sulle foglie e rami del Tamarix Gallica, da cui si 

generano galle più o meno voluminose, che l'Egiziano 

crede frutti dell'albero; queste escrescenze sono raccolte 
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e vendute ai tintori, che le impiegano come la stessa 

galla di Soria, per la tinta nera: anche i droghieri del 

Cairo le comperano e le riducono in polvere fina, che 

vendono ai barbieri, i quali ne fanno uso come topico 

detersivo sopra le diverse ferite ed uleerazioni della 

pelle». On ne peut avoir aucun doute qu'il s'agit de la 

cécidie n. 55, et que Figari a confondu ici le Tamarix 

aphylla avec les espèces qu'il nommaitailleurs Tamarix 

gallica. West done fort probable qu'il a fait la mème erreur 

au vol. 1, p. 246, et qu'il y parle aussi de la cécidie n. 55. 

II. — p. 246. — «La Conyza Aegyptiaca Deff. fl. Alt. 

(sic— sphalmate, B,D.) e altre piante dell'Egitto, vanno 

soggette ad una specie di Scabia, che cuopre più o meno 

la superficie senza risparmiare le foglie ; quest'affezione 

indebolisce talmente la pianta, che per quanto robusta 

essa sia, in poco spazio di tempo deperisce e muore. 

Esaminata la pianta al microscopio, veggonsi piccole 

protuberanze formate di tessuto cellulare suberoso, 

sotto l'epidermide corticale, nel centro delle quali sor- 

gesi il ricettacolo d'un insetto appena visibile : io non 

potei definire la natura della larva, perchè allo stato 

muccoso ed inviluppata in una specie di lanugine colo- 

nosa ». 

La plante est certainement le Conyza aegypliaca 

(Linné)Ailon, qui est commun en Égypte. Si l'on ne veut 

pas admettre des erreurs graves d'observation ou d'in- 

terprétation de la part de Figari, l’insecte ne peut 

ètre qu'une espèce d’acarien, probablement un Erio- 

phyes. La cécidie serait nouvelle pour la science, mais 

elle est encore trop problématique pour recevoir 

un numéro, C'est peut-être un champignon, parmi les 
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spores duquel se seraient glissés des acariens ou des 

copeognathes. 

III. — p. 250. — « L'Oliviere è coltivato nei luoghi bassi 

del medio ed inferiore Egitto : egli è assai di frequente 

soggelto ad une specie di escrescenza tuberosa, la quale 

rende il suo tronco mostruosamente coperto di grosse 

nodosità tuberose, impropriamente chiamate ÆExostose 

dell’Oliviere. 

Sono a parer mio specie di Ganglei o verrucosila, rico- 

perte di corteccia come tutto il rimanente del tronco, 

le quali esaminate internamente si trovano formate di 

tessuto fibrilare, di strati legnosi annuali, molto com- 

patti fra loro e bizzarramente circonvolti, con vene 

diversamente colorite. Péro’ l'albero in generale sembra 

non soffrirne dappoiche, cresce ed acquista un mediocre 

sviluppo, ma cessa presto di vivere». 

Ce sont certainement les cécidies produites sur l'Olea 

par le schizomycete Bacillus oleae (Arcangeli) Trevisan. 

Elles sont bien connues d'Italie, et furent aussi obser- 

vées au Maroc, en Tunisie et Tripolitaine. Pour l'Égypte 

la cécidie est nouvelle, et doit prendre le numéro 93. 

IV. — p. 250-251. — «Assai comunemente rimarcasi 

sopra le piante erbacee, la Proliferazione dei fiori, non 

che dei pericarpi. — Le piante che più ne vanno sog- 

gette in Egitto, sono il Sesamo, il Papavero, la Lattuga 

coltivata a semi Oleiferi, la Rapa a semi Olciferi, il 

Zaffranone ec. E tanto è lo stato di sim [p. 251] patia 

in questa specie di degenerazione, che quando si mani- 

festa in qualche individuo, se il coltivatore non è più 

che pronto a ritirarlo, la proliferazione si propaga im- 
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mensamente e si generalizza sopra campi intieri». - 

La propagation épidémique de ces déformations montre 

que ce ne sont pas des déformations teratologiques, 

mais qu'elles sont d'une origine parasitaire, probable- 

ment dües à des Aphididae ou à des Eriophyes. En 

Europe on connait des déformations analogues sur les 

Papaver elles Brassica provoquées par des Aphis. Les 

noms scientifiques des plantes mentionnées sont: 

Sesamum indicum, Papaver somniferum, Lactuca scariola 

oleilera, Brassica napus, Carthamus tinctorius. 

V. — vol. 2, pag. 133. — «Il suolo che conviene alla 

coltura del Sesamo, è quello Argilloso alquanto sciolto 

(Argillo sabbio micaceo): se il terreno è molto pingue, 

la pianta diviene facilmente prolifera e non porta più 

capsule seminifere, ma sibbene una degenerazione della 

medesima, da cui sviluppasi gran numero di nuovi 

caulicini guerniti di false foglie e di fiorellini abortivi. 

I questa un'alterazione, che sovente per azione simpa- 

lica, propagasi a campi intieri ; sicchè il coltivatore non 

appena s’accorge dei primi casi nel coltivato, cerca di 

estirparli prima che lo stato di simpatia si dilati sopra 

un più gran numero d'individui; ne rallenta pure 

l’innaffio, ed è questa una delle buone pratiche che pre- 

servano il coltivatore da una perdita totale ». 

Il s'agit évidemment ici de la meme déformation du 

Sesamum indicum qu'au n° IV, 
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Quelques observations sur Teracolus fausta, 

Melitaea didyma et Azanus ubaldus 

( Rhopalocera ). 

par BRONISLAW DesBski 

Je voudrais communiquer dans cette notice les quel- 

ques observations que jai cu la chance de faire sur 

ces trois papillons, jusqu' ici très rarement trouves 

en Egypte. 

Pendant l'été 1918, j'ai commencé à étudier la biocoe- 

nose des insectes qui vivent sur le Capparis spinosa. 

A cette occasion, j'ai remarqué que si en juillet et aout 

1918 on restait 4-5 heures (de 9 a.m. jusqu'à 2 p.m.) 

près d'un buisson ensoleillé de Capparis sur une pente 

verticale rocheuse, on pouvait toujours voir au moins 

un, souvent deux ou trois Teracolus fausta. Jen ai vu 

une trentaine, la plupart sur deux buissons de Capparis, 

à 4 kil. à Vest de Helouan, sur la route qui mene par 

les hauteurs de Kurna au Wadi Hof, moins dans le 

Wadi Hof où j'ai cependant fait beaucoup moins d’ob- 

servations. La capture est fort difficile car on ne peut 

pas faire un pas sens risquer de tomber au bas de la 

pente; le papilon voltige mais se pose fort rarement, 

et la plupart du temps sur des pierres hors de la portée 

du filet. H faut attendre, la plupart du temps, 1-2 heures 

pour prendre un papillon car, même manqué el envolé, 

il retourne presque toujours après quelque temps. J'en 

ai pris 5, mais presque tous étaient des males: un seule- 

ment, pris le 16. VII. était femelle. Probablement les 

mâles volent autour du Capparis en attendant les femel- 



34 Bulletin de la Société Entomologique d’ Egypte 

les, qui doivent y venir pondre leurs œufs. Malgre 

beaucoup de recherches, je n'ai pu trouver des larves ni 

sur la route de Kurna, ni au Wadi Hof. Les localités de 

ponte doivent se trouver ailleurs, plus loin vers Vest, et 

les spécimens vus ou pris sont seulement les mâles el 

probablement de rares femelles qui émigrent, Parmi 

les 4 mâles, que je réussis à prendre, un présentait la 

forme immaculata, les 3 autres la forme fausta typique. 

Je crois que ces formes ne sont que des modifications 

accidentelles sans valeur héréditaire. Jusqu'à présent 

le Teracolus fausta a été fort peu observé en Égypte: le 

colonel Manders ena vu un, au Wadi Hof,le 13. IV. 1914 

sans parvenir à le prendre et M. Williams a pris 

un male et vu un autre spécimen au Wadi Rished le 

26. IV. 1917. Le seul spécimen pris jusqu'à présent en 

Egypte était done aussi un mäle, ce qui démontre que 

les femelles doivent être bien plus rares ; ma femelle 

est peut-être la seule qui a eté prise en Égypte. En 

Syrie Palestine, Arabie ce papillon n'est pas rare, 

Dans les derniers jours du mois de mai 1919, M. Adair 

a eu Vamabilité de m'inviter à l'accompagner, pour 

plusieurs jours, dans le haut Wadi Hof. Le 25. V. 1919 

Je trouvais 2 chenilles de Nymphalides dans la partie 

moyenne du Turred Reshid (un des Wadis latéraux du 

Wadi Hof ), sur la base de la pente latérale au fond du 

Wadi, sur une petite plante de Linaria aegyptiaca ; une 

de ces chenilles avait 15 mm. de long y compris la peau 

de sa derniere mue, et l’autre 2 mm. 

Les tables de Frionnet 1906 (Les premiers états des 

Lépidoptères français, Rhopalocera) me permirent 

facilement de constater que j'avais devant moi la Meli- 

faea didyma, mais la coloration de mes chenilles était 
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fort différente et différait aussi de celle indiquée par Sette 

(Gross-Schm. der Erde) pour la Mel. did. deserticola, 

seule forme de Melitaea didyma Signalée Jusqu'à présent 

en Egypte. La chenille de 15 mm. n'eul plus aucune 

mue, se suspendit le 3. VI, se transforma pendant la nuit 

du 3 au 4. VI. en chrysalide qui pendant la nuit du 9 

au 10 donna le papillon, un male d'une forme fort diffe- 

rente de la deserticola, selon les planches de Seitz inter- 

mediaire entre la forme typique didyma et la forme 

occidentalis. 

La couleur fondamentale de la surface supérieure des 

ailes de est mon mâle d'un orange pur (n° 125 du Code 

des couleurs de Klincksieck et Valette, 1908), tandis que 

selon les planches de Seitz le male de didyma est d'un 

orange ferrugineux (presque n°102 vers n° 101), et celui 

de occidentalis d'un orange ochracé (presque n°136 vers 

n° 131). Les dessins noirs sont beaucoup moins deve- 

loppés que chez didyma, mais plus que chez occidentalis 

et surtout que chez deserticola, Les franges des ailes 

sont d'un orange assez clair (n° 141), non blanches 

comme chez Seitz, interrompues largement de taches 

noires entre les terminaisons des veines. Je ne pense 

pas cependant que ce soit une sous-espèce ou variété 

nouvelle pour l'Égypte: de nombreuses expériences 

prouvent que la couleur des papillons dépend énorme- 

ment de la temperature : les œufs de la forme ordi- 

naire d'Égypte, deserticola, ont done pu donner pour 

une année aussi froide que celle de 1919, où le coton el 

le blé avaient subi un mois de retard, une forme re- 

présentant presque les Melitaea didyma d'Europe. 

La chenille de 2 mm. fut nourrie jusqu'au 4. IV. de 

Linaria aegyptiaca puis, ayant quitté le désert el 
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n'ayant plus de Linaria, j'ai essayé de lui donner de 

l'Antirrhinum majus(plante cultivée pour sa fleur et fort 

voisine de la Linaria) un peu fané, quelle accepta après 

une journée et demi d’hesitation et mangea ensuite 

fort avidement. Le 9. VI. elle avait atteint 7 mm. de 

long et subi une mue; le 14, VI. eut lieu une seconde 

mue et la larve avait atteint 10 mm. de long; le 19. VI. 

eut lieu la dernière mue, la larve mesurait 14 mm; 

le 22. VI. la larve avait atteint sa longueur maxima de 

22 mm; le 24. VI. elle cessa de manger et se convertit 

pendant la nuit du 25. VI. en chrysalide, et pendant la 

nuit du 39. VI. au 1. VII. me donna le papillon, une 

femelle parfaitement analogue au male décrit ci-dessus. 

Les chenilles de la forme deserticola sont, selon Seitz, 

presque entierement noires ; celles du Mel. didyma de 

France, selon Frionnet, noires, fortement pointillées de 

blanc, ligne dorsale et subdorsale noires, stigmatale 

blanchätre; ventre cendre avec ligne médiane noire, 

Prolongements du rang dorsal et stigmatal blanes; du 

rang subdorsal de couleur orange ; tête de jaune fauve 

ou rousse, marquée de points plus pales; triangle entier 

noir, cette tache noire se prolongeant dans la dépression 

du vertex jusqu'au cou el partageant la face en deux 

régions. Mes chenilles ont la tête roussâtre (n° 151); 

mais les points d'où partent les longs poils noirs ne 

sont pas plus pàles mais de la même couleur que le 

reste de la tete, et la couleur noire est limitée à la tache 

oculaire au labrum età une mince ligne noire en marge 

du bord anterieur du triangle; le elypeus êt les anten- 

nes sont jaunes (n° 181). Le corps est d’un noir veloute, 

sans lignes longitudinales, seule la stigmatale se voit à 

peine, étant comme les incisions et les pattes thoraci- 
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ques d'un gris très foncé; les points clairs sont fort 

peu nombreux, de couleur orange (n° 151), limités à 10 

points sur le bord postérieur de chaque segment (I et II 

entre le rang dorsal des prolongements, III derrière 

les prolongements subdorsaux et le rang subdorsal, IV 

entre le rang subdorsal et suprastigmatal, V derrière 

les prolongements suprasligmalaux); sur le meso el 

sur le metanotum il y a encore sur chacun deux paires 

de points orangés disposés transversalement lune avant 

la place des prolongements dorsaux et la seconde sur 

la place de ces prolongements, qui manquent sur le 

notum. Le ventre est noir avec beaucoup de petits 

points orangés et une grande tache transversale cent- 

raie orangée sur le IT segment de Pabdomen ( V du 

corps); les incisions du ventre sont très larges, presque 

deux fois plus larges que les bandes transversales noires 

qui les separent, jaunes, un peu grisätres ( entre n° 186 

et n° 187) avec une étroite ligne mediane ventrale 

noire. Les pattes membraneusés, l'anus, les prolon- 

gements subdorsaux, la base et l'apex des prolongements 

dorsaux ainsi que les prolongements stigmataux du 

dernier segment sont oranges (n° 151); ceux du rang 

dorsal et suprastigmatal sont noirs, excepté à la base 

et a Vapex; les prolongements entiers du rang stig- 

matal et substigmatal ainsi que la base et l’apex des pro- 

longements suprastigmataux sont jaunes (n° 181). La 

grande chenille qui me donna le mâle correspondait à 

cette descriplion jusqu'au moment de se transformer en 

chrysalide, ainsi que la petite chenille jusqu'à sa der- 

nière mue ; après cette mue tous les prolongements de 

cette chenille, qui me donna une femelle, devinrent 

orangés (n° 151); les points du bord postérieur des seg» 
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ments se changerent en des petites taches et apparurent 

de nombreux points oranges(sur chaque segment: envi- 

ron 8 au bord antérieur etenviron 29 derrière et entre les 

prolongements); la mince ligne noire du bord antérieur 

du triangle de la face disparut presque complètement. 

Sous les autres rapports cette chenille ressemblait exac- 

tement aux stades précédents. Les plus grandes diffe- 

rences de la Melitaea didyma de France sont le manque 

presque total de la tache médiane noire de la tête de la 

larve et la couleur noire des prolongements dorsaux de 

mes chenilles, à l’exception du dernier stade de la 

chenille femelle, où ils sont cependant orangés et non 

blancs comme chez les larves décrites par Frionnet. 

Pendant les mois d'août, septembre et octobre 1916, 

jetudiais les insectes qui fréquentent à Helouan les 

fleurs du Tamarix nilotica. Parmi ces insectes je pris, le 

24. IX, un male de Azanus ubaldus très abimé. Ce 

papillon devait être alors fort rare, car malgré que 

j'allais presque chaque jour plusieurs fois près de mes 

arbres et restais chaque fois 20 minutes Jusqu'à une 

heure, je n'avais jamais revu ce papillon malgré labon- 

dance de Chilades trochilus et de Zizera karsandra. C'est 

seulement le 6. X que je repris de nouveau + mâles, le 

7: X.1 mâle, le 9X deux males et une femelle La 

plupart de ces spécimens étaient dans un très mauvais 

état, plus ou moins déchiquetés et abimes, deux ou 

trois seulement étaient dans un état passable. Aupa- 

ravant une fois seulement j'avais observé à Helouan ce 

papillon, le 19. XII. 1909, sur les fleurs de Cajanus indi- 

cus, dans un état aussi assez lamentable. Les jours 

suivants, après le 9. X, je ne vis plus des Azanus sur 
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les fleurs du Tamarix, mais le 15. X j'en ai remarqué 

plusieurs voltigeant autour d'un Acacia. farnesiana. 

Mes Tamarix étaient pres de FÉtablissement Thermal, 

et l'Acacia se trouvait au bout du jardin de l'Hôtel des 

Bains. L'Acacia commencait à fleurir (quatre ou cing 

jours auparavant il n'y avait aucune fleur eEpanouie, vu 

l’état de celles qui se trouvaient le 15. X.). Des autres 

spécimens du meme Acacia, que je connais à Helouan, 

aucun n’etait- encore en fleur: ils commencèrent, à 

fleurir 7-15 jours plus tard. Je. pris le 15. X. 4 mâles, 

lELS RE 2rmalesiet 2 femelles, le 21. X. un mâle et'une 

femelle le 22. X. unsmale et uneitemelle:ite 24. X. un 

male ; mais J'aurais puen prendre davantage, car les 

Azanus elaient assez nombreux el dans un état beau- 

coup moins abime que ceux du Tamarix. Le 22. X. peus 

la chance de remarquer, sur les boutons de FAcacta 

farnesiana, des œufs de Lycaenides ; en regardant bien 

je trouvais sur les fleurs des petites larves de 2,5 mim. 

qui atteisnirent 7 mm. de lons. le 26. X.,. 8,5 mm. le 

28. X., et cesserent de manger, le 30. X. me donnerent 

des chrysalides et le 7. NI Jobtins des papillons. Jai 

fait encore quelques autres élevages qui demanderent 

le même intervalle de temps, mais commences avec 

des chenilles plus grandes. Après la mi-novembre 1916 

je mai jamais plus revu lzanus ubaldus, malgré 

que chaque année j'ai essayé de le retrouver. Sur les 

autres spécimens de l’Acacia farnesiana à Helouan, j'ai 

vu au mois de novembre 1916 quelques rares Azanus 

ubaldus, mais aucun œuf ou larve; sur les Acacia nilo- 

fica aux bords du Nil à Helouan, je n'ai jamais rien pu 

trouver même en 1916. Les Azanus de lannée 1916 

étaient probablement une émigration venue soit du sud 
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de la vallée du Nil ou, ce qui me paraît plus probable, 

du désert. Je ne connais aucune localité où pousse 

lAcacia dans le désert pres de Helouan mais il y 

a des Acacia lortilis dans le Wadi Dugla et cette espèce, 

par la forme de sa gousse, est peut-être plus proche 

parente de l'Acacia farnesiana que de VAcacta nilotica ; 

mais c'est peut-être aussi l'humidité des bords du Nil 

qui déplait aux Azanus ubaldus et les empêche de re- 

chercher lAcacia nilolica. 

Les chenilles de VAzanus ubaldus Sont connues, mais 

ne furent pas encore décrites. Elles vivent tout-à-fait 

cachées parmi les nombreuses elamines qui compo- 

sent les inflorescences globuleuses de VAcacia farne- 

stana el se nourrissent de ces ¢tamines. Les mues sont 

lort difficiles à préciser, car les peaux se perdent parmi 

les nombreux débris d’etamines que la larve laisse sans 

manger, et les chenilles adultes ressemblent parfaite- 

ment (sauf les dimensions) aux pelites comme couleur 

et dessins. La chenille est onisciforme, l’adulte mesure 

8-9 mm. de long sur environ 3 mm. de large; la couleur 

varie beaucoup depuis le jaune-verdätre (n° 256,261 )jus- 

qu'à un jaune-orange clair (n° 161); la surface est parsé- 

mée des nombreux points élevés blanes et rouges (n° 67) 

d'où partent des cils courts qui donnent à la chenille 

un aspect veloute. La face ventrale est plane, d'une 

couleur pale, assez uniforme; la face dorsale est ornée 

de jolis dessins blancs et rouges (n° 76), elle est fort 

convexe et, vue latéralement de profil, a l'aspect 

d'une scie car chaque segment forme un bourrelet fort 

élevé, au profil triangulaire, dont la face postérieure est 

presque perpendienlaire et l'antérieure inclinée sous 

un angle d'environ 45°; la crête transversale que forme 



Séance du 25 Juin 1919 41 

la jonction de ces deux surfaces n'est pas rectiligne 

mais brisce sur la mediane, formant un angle d’envi- 

rons 130° ouvert postérieurement. Sur chaque segment 

il ya une paire d’angles blancs separés par la médiane, 

qui sont formés par une ligne blanche qui suit la carène 

dorsale transversale du segment sur la 1/2 de la lon- 

gueur qui separe la ligne médiane de la stigmale et que 

je prends ici comme unité, et se répand fortement en 

une grosse tache blanche sur la face perpendiculaire 

postérieure du segment; et d'une branche presque 

perpendiculaire à la première, qui suit la médiane sur 

presque toute la largeur de la face antérieure du segment, 

formant avec la branche du côté opposé un angle, 

rompu au sommel, ouvert antérieurement, d'environ 

20°. Les deux angles de chaque paire se rencontrent 

presque sur la médiane au sommet de chaque segment, 

où ils sont separés par une petite tache longitudinale 

rouge, élargie sur la face perpendiculaire postérieure en 

un angle rouge d'environ 45°, Sur le notum les deux 

angles sont largement separes, les segments étant 

échanerés sur la médiane. Entre la fin extérieure de la 

branche transversale de langle et les taches stigmatales 

se trouve a mi-chemin, sur le bord antérieur de la 

carène dorsale, une ligne blanche transversale, arquée, 

concave antérieurement, d'environ 1/6 de long. Vis-A-visde 

l’intervale, entre cette ligne arquée et la fin de la branche 

transversale de l'angle, se trouve sur le bord antérieur 

du segment une petite tache blanche elliptique trans- 

versale d'environ 1/12 de long. Sur le bord latéral de la 

larve se trouve une ligne stigmatale bien développée, 

formée de taches blanches triangulaires, élargies en 

avant du côté intérieur et extérieur, jusqu'à former 
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chacune un petit triangle, à côtés concaves, avec un 

angle au sommet postérieur d'environ 50°. Les taches 

rouges bordent et accompagnent les lignes blanches ; 

la couleur rouge est la plus intense au voisinage du 

blanc et se perd graduellement vers la couleur fonda- 

mentale de la chenille, Jai mentionné déjà la tache 

rouge médiane; une autre relie la fin extérieure de la 

branche transversale à la ligne arquée et se répand plus 

ou moins sur la face perpendiculaire postérieure du 

segment ; une ligne fortement courbée rouge part du 

bord extérieur de la ligne arquée, la relie à la tache 

stigmatale, longe le bord extérieur de la stigmatale et 

finalement relie celle-ci à la tache blanche elliptique 

du bord antérieur du segment; une autre ligne rouge 

part du côté opposé intérieur de cette tache, longe le 

bord antérieur du segment jusqu'à la branche longitu- 

dinale de l'angle, borde le côté extérieur de celle-ci 

Jusqu'au sommet de l'angle qu'elle remplit plus ou 

moins en s'élargissant. Une dernière petite ligne rouge 

arquée borde le côté extérieur de la tache stigmatale, 

Les dessins blancs sont toujours bien développés, les 

rouges sont quelquefois fort dilués, jusqu'à se fondre 

presque avec la couleur fondamentale de la chenille, 

mais normalement aussi fort nets. La tête est petite, 

0,7><0,7 mm., noire, luisante. Les poils sont hyalins, 

ceux de la face dorsale sont courts, filiformes, arqués, 

90><6 u., totalement couchés, dirigés sur la partie anté- 

rieure des segments en arrière, sur la partie postérieure 

perdendiculaire en avant, fixés sur des saillies de la peau 

coniques et hautes de 20 u. sur 40 u. de diamètre; ceux 

de la face ventrale et de la partie antérieure du prono- 

tum sont perpendiculaires, droits, environ 230><10 u. 
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fixés sur de tubercules coniques de 30 p. de hauteur sur 

30 u. de diamètre. Les poils des larves des Lycaenides 

sont très caractéristiques pour chaque espèce; ils méri- 

teraient beaucoup d'être étudiés et pourraient fournir 

alors des caractères fort utiles pour les tables analyti- 

ques et peut-être même donner des indications utiles 

pour la classification de la famille. 
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Séance du 22 Octobre 1919 

Présidence de M. le D' Bronistaw Desski 

Nominations : 

1°) Sur la proposition de M. le D" Warrer INNES Bey et 
de M. ANASTASE ALFIERI, Monsieur Hassan EFFLA- 

TOUN est nomme membre titulaire. 

2°) Sur la proposition de M. le D" WALTER INNES Ber et 
de M.F.C. WicLcocKks, le MAJOR STANLEY SMYTH 

FLOWER, directeur du Jardin Zoologique de Ghizeh, 
est nomme membre titulaire. 

Communications 

Sur divers Coléotèpres d’Egypte et Sinai 

en partie nouveaux 

par MAURICE Pic 

Cet article est inspiré par un intéressant envoi soumis 

récemment en étude par notre collègue A. Alfieri, à qui 

l'entomolcgie est redevable déjà de quelques précieuses 

découvertes. En outre des nouveautés, je mentionne 
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quelques captures intéressantes. Les nouveautés recueil- 

lies sont étudiées sur des uniques (sauf Eccoptogaster 

aegypliacus et Colotes sculellaris) dont les types figurent 

dans la collection Alfieri. Pour prendre date, jai donné 

antérieurement (L’Echange, N° 394) les diagnoses latines 

de plusieurs espèces et variétés qui seront décrites ici 

plus longuement ; les autres formes sont complètement 

inédites et signalées ici pour la première fois, ce sont 

celles notées comme nouvelles. 

Toutes les localités citées sont d'Egvpte, sauf S'il y a 

indication Sinai. 

Hypebaeus Alfieriî n. sp., femelle, —Parum nitidus, 

griseo-pubescens, testaceus, capite postice, palpis api- 

ce, infra corpore elytrisque in disco et antice nigris. 

Long.3 mill. -- Wadi Gerrawi, 24.3.18 (coll. Alfieri). 

Tele moyenne, biimpressionnée, rousse avec la partie 

postérieure noire; antennes testacées ; protorax testace , 

pas très court, subarque sur les cotés, rétréci aux extré- 

miles mais surtout en arrière ; élytres plus larges que 

le prothorax, assez longs, un peu élargis postérieure- 

ment, un peu rétrécis et subarrondis au sommet, assez 

finement pontués, testacés avec une grande macule 

foncée suturale partant de la base sans atteindre les 

cotés et prolongée en dessous du milieu; pattes testacéés, 

Differe de Hypebaeus fripartitus Mars. par la colo- 

ration claire largement étendue, remontant sur les 

élytres, et par la tête bicolore. 

Hypebaeus Alfieri v. nov. obscuripes, femelle. — Parum 

nitidus, griseo pubescens, niger, capite antice,sthorace, 
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elytris apice pedibusque pro parte testaceis. Long. 2,5 

mill. — Wadi Gerrawi, 24.3.18 (coll. Alfieri). 

Tête large, noire postérieurement à partir des yeux, 

testacée en avant; antennes assez longues, noires avec 

les premiers articles plus ou moins testacés ; prothorax 

court, subarqué sur les cotés, rétréci postérieurement , 

elytres un peu plus larges que le prothorax, assez longs, 

un peu élargis postérieurement, subarrondis au sommet, 

noirs avec le sommet assez largement testacé, celte 

coloration remontant un peu sur les bords et la suture, 

finement ponctués ; pattes antérieures et intermédiaires 

testacées avec les tibias, tarses et base des cuisses plus 

où moins foncés, postérieures foncées avec le sommet 

des cuisses et la base des tarses testacés. 

Differe de Hypabaeus Peyerimhoffi Ab., décrit sur un 

male à tête bicolore et elytres à coloration foncière noire, 

au moins par la coloration des pattes largement foncée. 

Un male, postérieurement communique par M. Alfieri, 

offre au {sommet des élytres un appendice flave 

mullientaillé et semble différer de la description de 

l'Hypebaeus Peyerimhoffi Ab. par la forme de cet appen- 

dice et le sommet de l'abdomen testacé. 

Colotes scutellaris n. sp. — Oblongus, fere opacus, tes- 

taceus, elytris et infra corpore nigro-subeyaneis. Long. 

2 mill.— Mariout, 9.4.18 (coll. Alfieri et Pic). 

Oblong, presque mat, testacé avec le dessous et les 

elytres d'un noir bleute, ceux-ci médiocrement ponetués 

et nettement pubescents de gris. Tête grosse et assez 

longue, veux noirs ; antennes longues ; prothorax assez 

court et robuste, subarqué sur les cotés, plus rétréci en 

arrière qu'en avant; écusson testacé ; élytres plus étroits 
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que le prothorax à la base, un peu élargis en dessous 

du milieu, un peu deprimes à la base et sur la suture, 

subarrondis au sommet, distinclement mais peu densé- 

ment pubescents de gris. 

Distinet, à première vue, de Colotes punclalus Er. par 

l’'écusson testacé, les élytres plus étroits à la base el 

moins brillants. 

Majachius Alfieriù Pic, mâle (L’Echange N° 394 p. 14). 

Robustus et brevis, nitidus, viridis, antice subaeneus, 

elytris apice rufis; antennis nigris, pectinalis; elytris 

apice minute emarginalis; pedibus viridibus, tibiis 

anticis et intermediis tarsisque pro parte testaceis. Long. 

4 mill. — Wadi Gandali, le 21 février 1916. 

Assez court, subparallele, vert métallique avec l'avant 

corps un peu bronzé, elytres à macule apicale rousse, 

pattes bicolores, orné de poils gros plus longs et plus 

redressés sur l'avant corps. Tete courte et large, faible- 

ment biimpressionnée entre les yeux, à peine ponctuée, 

labre et epistome testacés ; antennes foncées, à 2° article 

triangulaire, 3° et suivants prolongés en rameau; pro- 

thorax court et large, un peu rétréci en avant, peu 

ponctué ; élytres à peine plus larges que la base du 

prethorax, faiblement étranglés près du milieu et faible- 

ment échancrés au sommet, ruguleux ; pattes métalli- 

ques avec les tibias antérieurs, intermédiaires sauf 

leur base, le sommet des tibias postérieurs et la base 

des tarses (postérieurs exceptées) testacés. 

Ressemble un peu à Malachius smaragdinus A b., très 

distinct, à premiere vue, par les antennes plus robustes 

et moins longues avec les élytres maculés au sommet, 
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Xyletinus semilimbatus v. nov. laterufus. — Robustus, 

postice attenuatus, subnitidus, parum pubescens, rufus, 

pro parte el vage obscurus; infra corpore nigro-piceo ; 

antennis flabellatis, nigris, ad basin rufis; thorace 

robusto, lateraliter subarcuato ; elytris satis brevibus, 

postice allenuatis, striatis, minute regulosis, rufis,apice 

dilutioribus; pedibus testaceis, femoribus pro parte et 

tarsis brunneis. Long. 4 mill. — Ein Chams, 7.4.1911. 

Tres distinet de la forme type par la coloration rous- 

satre, très étendue notamment sur lavant-corps. 

Plinus fimicola Desbr.—Bahrassa (Haute Egypte), en 

février. 

Ptinus (Eutaphrus) elongatior Pic, femelle (L'Echange 

N° 394, p. 14). — Elongatus, nitidus, niger, antennis 

pedibusque rulis ; thorace antice in disco punctato- 

plicato, postice foveolato et piloso; elytris elongalis, 

fortiter punetatis, apice rufescentibus, humeris fere 

nullis. Long. 3,5 mill. — Wadi Gerrawi, le 24 mars 1918. 

Allongé, brillant, noir, antennes et pattes rousses, les 

premières faiblement rembrunies à la base, atteignant 

le milieu du corps, rapprochées el separées par une 

petite caréne; prothorax assez court, fortement élargi en 

avant, étranglé près de la base et presque droit posté- 

rieurement, à gibbosité dorsale large, faiblement creusée 

et ponctuée-plissée, orné d'une fossette pileuse jaune 

postmédiane et sur les côtés de la base, d’une faible 

carene raccourcie; élytres à épaules nulles, longs, 

rétrécis aux deux extremiles, à rangées de points carrés, 

forts avec les intervalles étroits, ayant des rangées de 

poils jaunes pas très longs et peu redressés, ces organes 
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sont noirs et un peu teintés de roux sur les cotés posté- 

rieurs ; pattes un peu pubescentes. 

Voisin de Plinus desertorum Reitt., plus allongé, avec 

les poils des élytres plus courts, la ponetuation ¢lytrale 

plus forte. 

Perinellus sinaitus Pic, male (L'Echange N° 394, p. 

14). — Angustatus, rufus, capite, thoraceque pro parte 

brunneis, antennis, pedibus elytrisque pallidis, his ad 

suturam longe brunneo notatis. Long. 8 mill.— Sinai, en 

janvier 1914. 

Allongé, étroit, peu brillant, revêtu d'une fine pube- 

scence grise, en partie soyeuse, peu dense, roux avec 

l'avant-corps un peu rembruni, antennes, pattes et 

élytres d'un testacé flave, ces derniers avec une longue 

macule brune suturale étroite en avant, peu rétrécie en 

arrière, celle-ci partant de Pécusson sans atteindre tout- 

à-fait le sommet des élytres. Tête médiocre, plus claire 

en avant; antennes assez longues, dépassant le prothorax 

d'environ 4 articles; prothorax assez long, dilaté-arrondi 

en avant, sinué sur les côtés de la base, angles posté- 

rieurs courts à dent emoussé ; cel organe est finement 

ponctuée avec quelques points plus forts ; écusson d'un 

roux un peu rembruni, subcordiforme, creusé au milieu; 

élytres un peu plus larges que le prothorax, progressive- 

ment et médiocrement rétrécis postérieurement, nette- 

ment striés-ponctués avec les intervalles plus étroits en 

arrière, médiocrement ponctués, d'un testacé clair avec 

une bande suturale brune et le rebord extérieur en partie 

ainsi que le sommet apical un peu roussatres ; dessous 

du corps roussätre avec l'abdomen un peu rembruni au 

milieu ; pattes d'un testacé flave, tarses grêles, 
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Voisin de Perinellus aegytiacus Cand. etparaissant en 

différer par les antennes dépassant le prothorax d'environ 

4 articles ainsi que par la forme de cet organe et par 

le corps très allonge. 

Triodonta delicatula Frm. (= Olivieri Blaneh:)— 

Aboukir, en octobre. 

Anemia Fenyesi Reitt. — Kom Ombo, en mars 1914. 

Pseudostene subelavata W ol. — Tourah, en mars. 

Colobostomus griseovestitus v. nitidus Pic (L’Echange 

N° 394, pag. 14). — Testaceus, iridescens, nitidus, parum 

dense griseo pubescens, elytris in disco subvittatis. 

Kantara, en aoüt 1918. 

Testacé pâle, à vagues reflets métalliques, revêtu 

d'une pubescence grise couchée et peu dense mais rap- 

prochée par places. Tête assez grosse, de la largeur du 

prothorax, peu ponctuée, yeux et sommet des mandibules 

noirs; prothorax assez long, très élargi en avant, impres- 

sionné de chaque côté antérieurement avec un petit 

‘alus presque lisse ; élytres subparalléles, un peu déhi- 

scents au sommet, ayant, sur le milieu du disque, une 

sorte de bande longitudinale plus claire. 

Differe de Colobostomus griseovestilus Frm., décrit 

d'Obock, par le revêtement pubescent moins dense, 

l'aspect plus brillant et les élytres ayant une trace de 

bande plus claire que la couleur foncière. 

Strophomorphus minutus Trn.— Marioul, en mars 

1914. Ne semble pas différer sensiblement du type 

originaire du Liban. 
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Prionolixus Beauprei s.esp. albovittatus Pic (VE- 

change N° 394, p. 14).—Pro parte albido, pro parte luteo 

squamulatus, elytris luteis, in disco breve, albo vittatis 

etlateraliter albo cinclis. -— Nelische, en juin 1916. 

Assez allongé, un peu rétréci aux deux extremiles, 

convexe, densement revêtu d'un enduit blanc mélangé 

de jaune, Rostre lisse el noir au sommet, robuste, court, 

droit ; antennes rousses ; prothorax peu plus long que 

large, un peu rétréci en avant, à revêtement jaune avec 

deux larges macules blanches latérales ; élytres à revé- 

tement jaune avec une bande laterale complete et une 

bande discale antérieure courte, matteignant pas la 

base, celles-ci blanches; pattes robustes, rousses à reve- 

tement blanc. 

Differe de Prionolivus Beauprei Pic par le rostre un 

peu moins épais et le revêtement different des élvtres. 

Cholcis tibialis Tourn. — Kerdacé et Pyramides, en 

juillet. 

Ceulorrhynchus viator v. nov. Debskit. — Oblongus, 

opacus, niger, pro parte luteo aut griseo squamulatus, 

squamulis lateraliter etinfra pro parte approximatis et 

inelytris sparsis, pedibus rufis. Long. 5 mill. Eclos fin 

avril d'une cécidie sur Ochrademus baccatus récoltée à 

Ougret Cheik en mars (coll. Alfieri). 

Tete densement squamuleuse ; rostre noir, long, arque 

glabre; antennes foncées ; prothorax assez long, très 

rétréciet déprimé en avant, denticulé sur le milieu 

latéral, densément squamuleux sur les côtés avec une 

trace de ligne longitudinale grise; élytres pas très larges et 

assez courts, un peu rétrécis postérieurement et gibbeux 
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avant le sommet, striés, les intervalles avec 2 rangées 

de poils jaunes et quelques squamules grises dispersées, 

les squamules étant assez largement condensées vers la 

base pres de Pécusson; dessous à squamules en partie 

rapprochées, en partie écartées; pattes rousses, squamu- 

leuses, cuisses intermédiaires et postérieures dentées, 

ongles simples, 

Diffère de C. viator Fst., signalé d'Egypte, par la plus 

grande densité des squamules sur les côtés du prothorax 

et surtout par ses pattes rousses. 

Pachyso:n:ıs stranyulatas Trn.—Pyramides,en juillet. 

Coryssomerus robusticollis Pie (L’Echange N° 3)4 p. 

14). — Oblongus, postice valde attenuatus, supra late- 

raliter, dense luteo squamulatus, in disco niger, medio- 

cre et disperse griseo squamulatus, antennis pro majore 

parte testaceis; thorace robusto, transverso, antice 

strangulato, at basin albo maculato; elytris postice 

valde attenuatis. Long. 4 mill. — Alexandrie, en février. 

Oblong et assez long, très atténué postérieurement, à 

revêtement squamuleux varié, jaune sur tous les côtés 

du dessus du corps, foncé et parsemé de gris-blane sur 

le milieu du dessus, largement blanc sous Fabdomen. 

Rostre noir, long, arqué, caréné et ponctué, glabre au 

sommet; antennes rousses à massue un peu rembrunie ; 

prothorax robuste, court et large, rétréci en arrière et 

étranglé en avant sur les côtés, impressionné en avant, 

largement jaune sur les côtés, noir au milieu avec 

quelques squamules blanches éparses et une ligne basale 

antescutellaire blanche ; élytres debordant un peu le 
prothorax à la base, obconiques, très rétrécis en arrière, 
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stries, bordes étroitement ou peu densement de gaune 

ou de gris-blanc, noirs sur le disque avec quelques squa- 

mules blanches éparses, pattes foncées, squamuleuses 

de blanc ou de jaune avec une macule noire en dessus 

des cuisses, cuisses longues, dentées, postérieures plus 

fortement, tibias courts et sinucs. 

Très distinct de nos espèces paléarctiques par son 

revêtement particulier, Pourrait bien être un exotique 

importé. - 

? Sphadasmus sinailus n. sp. — Oblongo, subovatus, 

niger, pro parte albo-griseo squamulatus, thorace fusco 

lineato undulato et elytris fusco maculatis ; rostro dense 

punctato et medio pro parte laeve-lineato ; antennis 

rufescentibus ; thorace antice in medio gibboso carinato, 

elytris satis brevibus, apice valde attenuatis, striatis ; 

pygidio prominulo, apice truncato; pedibus nigris, 

femoribus dentatis, tibiis sinuatis, posticis ad basin 

dilatatis. Long. 8 mill. —Sinai, en mai 1911 (coll. Alfieri). 

Très distinct de dentatipes Pic (décritcomme Lamyrus, 

in l'Echange 1894, p. 143) par le revetement en majeure 

partie blanchatre et parsemé de lignes ondulées sur le 

prothorax ou de macules sur les élytres, celles-ci fauves, 

le rostre fortement et densément pontué avec une faible 

ligne médiane en partie lisse (et non multicarene) el 

par le prothorax qui offre sur son milieu antérieur une 

courte gibbosité caréniforme, tandis que dentatipes a 

cette partie abaissée. 
Au sujet de cette espèce et de l'ancien Lamyrus denta- 

tipes Pie quelques explications supplémentaires s'impo- 

sent. Je ne connais pas le genre Lamyrus Sch, en nature 

et j'ai placé autrefois dentatipes dans ce genre d'après 
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l’autogité de Tournier dans la collection duquel il figurait 

(nommé ainsi in litteris), suivant probablement les 

données de Lacordaire. D’apres une note de Faust 

(Dts. Ent. Z. 1882, p. 277), le genre Lamyrus Schonh. 

serait peut-être à réunir au genre Euryommalus Roger. 

S'il en est ainsi, les dentatipes et sinaitus mihi 'seraient 

au moins à rapprocher du genre Euryommalus Roger. 

Je crois devoir faire rentrer dubitativement cette 

nouveauté, ainsi que dentatipes Pic, dans le genre 

Sphadasmus Schonh., en attendant que des matériaux 

plus complets d’etude me permettent plus tard une iden- 

lification certaine. 

Micromesites N.Grx.— Corpus elongato-angusta- 

lus, supra deplanatus; capite elongato, oculis validis; 

rostro eylindrico, parum robusto, arcuato ; antennis ro- 

bustis ; scutello minuto; elytris deplanatis, striatis ; 

pedibus deplanatis, femoribus validis ; pygidio parum 

prominulo. 

Ce nouveau genre (de Cossonides) est proche voisin de 

Mesites Schonh. et sen distingue, à première vue, par 

le dessus du corps deprime, la tête longue avec le rostre 

subeylindrique. 

Micromesites deplanatus n. sp., mäle. — Angustalus, 

nilidus, rufescens, antennis pedibusque pallidioribus, 

oculis et infra corpore pro parte nigris. Long. 3 mill. 

environ. — Marg, en juin (coll. Alfieri). 

Fête avec le rostre longue, peu ponctuée, rostre assez 

long, cylindrique, un peu robuste, courbé, yeux non 

saillants mats très distincts ; antennes robustes, insérées 

près de la base du rostre, à scape assez long, peu épais ; 
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prothorax deprime, long, très rétréci en avant, un peu 

élargi postérieurement, à ponctuation peu forte, écartée; 

élytres pas plus larges que la partie postérieure du 

prothorax, deprimes, subparallèles, nettement strics, 

intervalles déprimés ; pattes aplaties, cuisses robustes, 

tibias courts. 
æ 

Eccoptogaster æyypliacus n. sp. — Parum nitidus, rafus, 

capite, thorace pro parte pectoreque plus minusve nigris; 

fronte piloso ; thorace elongato, sat fortiter et pro parte 

dense punctato; elytris pro parte irregulariter punctatis, 

antice ad suturam impressis, apice erenulalis, mediocre 

pubescentibus. Long. 3 mill. — Ghizeh, en juin (coll. 

Alfieri et Pic). 

Peut se placer près de £. rugolusus Ratz., mais la 

ponctuation des élytres est assez irrégulière et moins 

dense, celle du prothorax moins dense sur les colés, 

ele 

Bruchustristis Boh. var.—A pattesantérieures rousses 

moins la base des cuisses foncée, tibias et tarses 

intermédiaires roux, cuisses intermédiaires el pattes 

postérieures noires, Un exemplaire de Armant (Haute 

Egypte). Serait nouveau pour l'Egypte. 

Bruchus (Bruchidius) angustifrons Schils. — Espèce 

variable de coloration, qui pourrait bien être le B. di- 

lutus Mots, que la description ne permet pas d'identifier 

avec certitude. Cette espèce ne semble pas rare en Egypte: 

M. Alfieri Fa obtenue, au Caire, des gousses de Sesba- 

nia aegyptiaca, 

Xylotrechus deletus Lam.— Un exemplaire recueilli 
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en août à Kantara. Espèce exolique importée, originaire 

d'Indo-Chine. 

Titubaea 15 - punctata Desbr.— Wadi Abou Goufan, 

en mars. 

Gynandrophthalma coptocephalotdes Lef.— Massara, 

en avril. 

Coptocephala Perezi var. maculicollis Pie (L'Echange 

N° 394, p. 14). — Thorace rufo, in disco transverse 

quadri viridi maculato.—Mariout, en mars 1917. 

Vert avec le labre, la base des antennes, la base des 

tibias lestaces, prothorax testacé-rougeàtre, orné de 4 

macules vertes, transversalement placées sur son milieu, 

élytres vertes, à étroite bordure laterale et macule 

apicale testacées, cette dernière remontant un peu sur 

la suture. : 

Le typede €. Perezi Vaul., connu d’Alger et de Tu- 

nisie, a le prothorax foncé plus ou moins bordé de 

testace. 

Chrysomela sanguineocincla Crotch. — Capturée au 

Wadi Abou Goufan en mars 1919. Décrit du Sinai. 
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La faune Microlépidoptérologique 

des peaux, cornes, os, etc. 

Extrait d'une lettre adressée par M. lAbbéJ,deJoannis 

à M. A. Alfieri: 

“Puisque vous me parlez de Microlépidoptères, permettez- 

moi de vous signaler une recherche dontle résultat m'inté- 

resserait beaucoup. Il ya un certain nombre d'années, un 

de mes confrères, le R. P. Teilhard de Chardin, m’envova 

diverses espèces égyptiennes, entre autres une chenille 

qui vivait dans les excréments de chameau. Il avait observé 

celà dans le désert. La chenille est assez grande, 2-3" de long 

environ, blanche à tête rousse. Elle était très vivante à son 

arrivée, mais elle est morte ici. Elle doit creuser audessous de 

ces excréments un trou dans le sable où elle se réfugie pour 

chercher un abri. Je n'ai aucune idée de ce que peut donner 

cette chenille. Je connais la chenille Ces crottes de chacal; 

elle y mange les poils d'animaux non digérés, feutrés avec les 

excréments. Si vous en retrouvez j'en recevrai encore bien 

volontiers. Toute cette faune qui vit aux dépens des poils 

d'animaux, des cornes mortes, des peaux et des cadavres, 

devrait être étudiée à part et si vous vous intéressez à ces 

insectes vous devriez bien diriger vos recherches et vos 

observations de ce côté. Des élevages méthodiques et mul- 

tipliés vous montreraient des choses très intéressantes, La 

grande Tinea vastella, décrite de l'Afrique australe, existe 

au Soudan égyptien; j'en possède élevées de cornes d’anti- 

lope. Jusqu'où remonte-t-elle ? Une espèce a été observée à 

Djibouti dans les boules de poils rejetées par les rapaces. 

Existe-t-elle en Egypte? Jai décrit une espèce qui ronge les 

cornes mortes en Algérie. Est-elle aussi en Egypte ? 

Voilà quelques indications dont vous ferez l'usage qu'il 

vous semblera bon.” 
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Séance du 19 Novembre 1919 

Présidence de M. le D" Bronistaw DCBSKI 

Nominatton : 

Sur la proposition de M. le D" WALTER INNES Bey et 

de M. Hassan EFFLATOUN, M. le prof. Epouarp HINDLE 

est nommé membre titulaire. 

Communications 

Quelques notes 

sur les Cerambycides des environs d'Alexandrie 

par ALEXANDRE PETROFF 

Mes excursions entomologiques, tant dans les environs 

immédiats de la ville que dans les steppes Maréotiques, 

me permirent de faire quelques observations sur la 

famille bien pauvre en Egypte des Cerambycides, 

qui pourraient servir de notes complémentaires au cata- 

logue publié en 1916 par M. Anastase Alfieri dans 

le Bulletin de cette même Société. Je n'empresse de 

dire que je nai fait aucune nouvelle découverte; mais 
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j'ai recueilli des données biologiques sur les espèces 

déjà connues, et j'aime à espérer que certaines d'entre 

elles pourraient avoir quelque intérêt. 

C'est un agréable devoir pour moi de mentionner ici 

avec un sentiment tout particulier, que la plupart des 

insectes de mes chasses me furent gracieusement dé- 

terminés par mon honorable confrère précité. 

Prioninae 

Macrotomini 

Macrotoma palmata F. (Boehmi Rttr.). 

Jai plusieurs fois constaté la présence des larves de 

cet insecte dans une espece de saule bordant une route 

agricole allant du palais de Montazah vers un petit 

hameau que lon m'a dit se nommer Ezbet-Tigabel. 

Enfin, en Juillet 1918 je parvins à en trouver plusieurs 

à la fois dans un creux d'arbre formé par l’abstraction 

d'une forte branche et rempli d'une masse rouge-brun 

et gluante n'étant autre chose que les résultats du travail 

des larves. Une demi-douzaine au moins de ces der- 

nieres, de différente grandeur, se tenaient en compagnie 

dans cette masse; des galeries montaient et descen- 

daient dans le trone du fond du ereux. Sur trois larves 

que je réussis à retirer intactes et que j'introduisis dans 

un morceau de bois de saule vert, une seule survécut, 

el après un an de séjour chez moi elle se transforma 

en insecte parfait qui sortit de sa galerie le 10 Août 

1919. L’exemplaire est très petit, mesurant à peine 35 m/m. 
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Cerambycinae 

Oemini 

Xystrocera globosa Ol. 

Très fréquent à Alexandrie partout où pousse PAL 

bizzia lebbek L., de Juillet à Octobre. Je ne lai 

quand même jamais trouvé au Mariout malgré la pré- 

sence de plusieurs beaux exemplaires de cet arbre dans 

le vignoble du Khédive près de la gare du Deuxième 5 5 

Mariout (Ikingi Mariut); les dits arbres ne portent 

aucune trace d'attaques par les larves de l’insecte, 

Hesperophanini 

Stromatium unicolor Ol. (fulvum Vill.). 

Jai pris un exemplaire dans ma chambre à coucher 

(rue de la Gare de Ramleh) où il est venu un soir à 

la lumière se poser sur la moustiquaire du lit (le 9 

Aout 1917). 

Hesperophanes griseus I’. 

Trouvé a Sidi-Gaber (Ramleh) sur un trone de figuier 

le 16 Juin 1918. D'autres exemplaires sont éclos en Sep- 

tembre d'une branche de cet arbre que j'avais rapportée 

avec moi de la même localité à la date mentionnée. 

Hesperophanes sericeus I’. 

Les larves de cet insecte infestent les racines dures 

comme le fer de la plante Halocnemum strobilaceum 

Pall, qui croit dans les lagunes salées s'étendant 

au nord de la voie ferrée du Mariout entre la rangée 

de collines bordant le littoral de la mer et les 
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steppes. Comme la plante en question se rencontre 

partout dans les lieux salins submergés en hiver par le 

lac Mariout, cet insecte doit être répandu sur tout Île 

rivage de ce lac, ce qu'affirme d'ailleurs M. Adolf Andres 

(voir Bulletin 1910, p. 148). 

De racines prises par moi en Octobre 1918, Jai eu des 

éclosions en Août 1919. L’insecte parait rester a Tetat 

larvaire plus d’un an car je trouvai simullanement des 

larves presque adultes et de toutes jeunes. Je n'ai pas 

vu l’insecte parfait en liberté. 

Py tires 

Cartallum ebulinum L. 

Les quelques exemplaires trouvés à Ikingi-Mariout en 

Février et Mars, en fauchant dans des champs d'orge, 

ont tous le corselet rouge avec le bord antérieur large- 

ment et le bord postérieur étroitement bordés de noir ; 

par conséquent ils devraient être considérés com- 

me ebulinum ab. ruficolle F. Il me parait quand 

méme injuste de traiter d’aberration la variété la 

plus commune et de type, celle beaucoup plus rare au 

pronotum entierement noir (voir: Histoire Naturelle de 

la France, L. Fairmaire, Coléoptères, nouvelle édition 

entierement refondue par Louis-Marie Planet, Fils 

d’Emile Deyrolle, Editeurs, Paris, 1913— A. Acloque, 

Faune de la France, Coléoptères, J.-B. Bailliere et Fils, 

Paris, 1896). 

Je n'ai pu rien apprendre sur la vie de Vinsecte. 

Cr dirons 

Hylotrupes bajulus L. 

Trouve couramment partout dans des bois résineux 
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travaillés. A Ikingi- Mariout, où il se rencontre égale- 

ment dans les demeures, j'en ai trouvé un exemplaire 

dans les branches d’un Acacia nilotica Forsk. et un 

autre sur un Tamarix articulata Vahl., toujours dans 

la méme localité du vignoble Khédivial, non loin des 

constructions de la gare. Ne serait-il pas possible 

qu'une fois éclos des bois travaillés (p. e. des traverses), 

ils auraient été attirés par les fleurs ou plutôt la résine 

s'écoulant des « sant » ? 

Les insectes pris par moi varient extremement de 

grandeur, de 9 m/m. (male) à 18 m/m. (femelle). 

@lytına 

Chlorophorus (Clytus Laich., Clytanthus Lac.) verba- 

sci L. (varius Müller). 

Trouvé en nombre uniquement à Ikingi-Mariout, 

surtout sur des chardons en fleurs ( Echinopus spinosus 

L.?), en moindre quantité sur des ombelliferes sauva- 

ses, dans le vignoble du Khédive, en Juin et Juillet. 

Le 10 Juin 1918 j'en prenais un exemplaire en secouant 

les branches d'un figuier poussant dans une carrière 

abandonnée ; le lendemain et quelques jours après jeus 

des éclosions de cet insecte de branches complétement 

vermoulues prises au mois de Décemhre précédent du 

même arbre et dont l'écorce était rongée par des Scoly- 

tides (Hypoborus ‘ficus Er. et Cryphalus eruditus 

Westw.). 

Il est évident que les larves de Chl. verbasci L. 

“habitent dans les arbres; cela me fait présumer, tous 

les insectes pris par moi ayant été trouvés à proximité 

d’avenues de müriers et d’Acacia nilotica, que ces der- 

nieres essences leur servent également de nourriture. 
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ss 

Je n'ai pu vérifier le cas, mais J'ai reconnu sur un 

murier des galeries de Cérambycides de dimensions 

correspondant à la taille de l'insecte. Il se pourrait que 

ses larves habitässent aussi les tiges de l'Echinopus ; jy 

ai trouve en effet une fois une larve que malheureuse- 

ment jéerasai, qui par sa forme ressemblait à celles 

trouvées dans le figuier et ne pourrait être confondue 

avec les larves du genre Agapanthia Serv. Crest 

encore un sujet à étude, mais il est dans tous les cas 

certain que l'insecte en état de larve est polyphage, car 

il ne pousse pas de figuiers à la place où j'en prenais le 

plus grand nombre, 

Lamiinae 

lamiini 

Niphona picticornis Muls. 

Cet insecte, que M. Alfieri considérait accidentellement 

importé en Egypte, est devenu actuellement non seule- 

ment endémique, mais constitue un danger à la culture 

là où il se propage. En effet, tousles grenadiers que J'ai 

visités à Mandarah, Montazah et Maamourah en sont 

ravagés et dépérissent à vue d'œil. Ses larves sont 

secondées dans leur œuvre pernicieuse par les chenilles 

d'une et peut-être de deux Cossides que je n'ai pu 

encore élever etqui doivent être la Zeuzera pyrina L. 

et le Cossus niloticus de Joannis. 

En examinant en Octobre 1917 des branches mortes 

et rongées de grenadiers, je trouvai une grande quantite 

tant d'insectes parfaits que de larves de différente gran- 

deur. Je pris de ces branches et jobtins des éclosions en 

Mars suivant ; je répétai l'expérience en 1918 avec les 
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mêmes résultats ; j'eus encore un insecte sorti en Aout. 

Les saules plantés dans les mêmes localités sont aussi 

habités par Niphona piclicornis, mais il parait que les 

grenadiers ont leur préférence. Il se pourrait également 

que la larve habitàt dans les figuiers nains qui poussent 

dans le désert autour de Montazah. 

Agapanthia lateralis Gangl. 

Très commun a Ikingi-Mariout. Sa larve, allongee et 

mince, avec la téte non enfoncée dans les segments 

thoraciques qui ne sont pas épaissis vers le sommet, se 

développe dans les tiges des Asphodèles. L'éclosion a 

lieu en Janvier-Fevrier. 
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Séance du 17 Décembre 1919 

Présidence de M. le Major STANLEY SMYTH FLOWER 

Nominations : 

1° Sur la proposition de M. Sam Banenar et de M. 

ANASTASE ALFIERI, S. E. Monamen Bey Kuaras est élu 

membre titulaire. 

9° Sur la proposition de M. le D' Warrer INNES BEY 

et de M!® GIOVANNI FERRANTE, M. le D' ALBERTO MOCcHI 

est nommé membre titulaire. 

Communications 

Nouvelles additions à ma liste des cédicies d'Egypte 

par BRONISLAW Dcpskt 

Grace surtout à l’amabilite de M. Alfieri, je peux com- 

muniquer quelques nouvelles additions à ma liste des 

cécidies d'Egypte (Mémoires Soc. Entom. Egypte, vol. 

1, fasc. 4, 1918; Bulletin 1919, pp. 18, 24). 

Je dois aussi quelques observations à un séjour au 
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Wadi Hof fait sur une invitation de M. Adair en octobre 

1919. Les numéros sont ceux de ma liste. 

28. Ochradenus baccatus.—M. Maurice Pic a determine 

les spécimens de Ceulorrynchus provenant de ces cédi- 

cies, comme étant le Ceutorrhynchus viator Fst. 

Les différences que M. Pic a trouvé entre mes spéci- 

mens et la description typique sont probablement dues 

au fait que mes insectes sont tout à fait frais, presque 

intacts. Au mois d'octobre 1910 j'ai trouvé des cécidies : 

ayant l'air de cécidies fraiches, mais parfaitement ligni- 

liées, à cavité centrale parfaitement oblitérée par le 

tissu ligneux ; ce sont sûrement les cécidies developpées 

au printemps ; les dessins de Frauenfeld, représentant 

des cécidies collectionnées en juillet, présentent le mème 

procès d’obliteration de la cavité larvaire à un stade 

déjà bien avancé. Ces cécidies lignifiées sont très bon- 

nes à être conservées à sec dans les collections, car elles 

ne changent pas de forme en se desséchant comme 

celles du mois de mars. 

ol. Zizyphus spina-Christi. — M. M. Pic a déter- 

mine les spécimens obtenus de ces galles. Il s’agit du 

Pachysomus strangulatus Fournier. 

72. Statice pruinosa. — La galle de l’Eriophyes Adairi 

n'était connue que sur un spécimen frais et un spécimen 

desséché trouvés tous les deux sur le même buisson de 

Statice. Cette année, le 14. X. 1919, j'ai trouvée cette galle, 

malheureusement desséchée, sur plus d'une centaine de 

buissons qui en étaient couverts, dans la partie la plus 

haute du Wadi Turred-Reshid (système du Wadi Hof), 
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a l'endroit le plus pres du Wadi Abu-Zuleiga (systè- 

me du Wadi Rashid). . 

S1. Lycium arabicum.— Jai trouvé la galle du Con- 

larinia lycii aussi dans le Wadi Hof(11.X.1919) et dans 

le Wadi Turred Reshid (14. X. 1919). 

S6. Artemisia judaica, — Le 12. X. 1919 environ un 

licrs des larves d’Euvanthis avaient subi la nyınphose, 

quelques unes des nymphes étaient écloses, quelques 

autres éclorent le 12-15. X. 1919. C’est donc dans la 

seconde moitié d'octobre qu'on doit collectionner les 
nymphes, 

94. Populus spec. incerta (probablement Populus 

angulata Aiton).—Sur des rameaux d'une année, de 

10-15 mm. d’Epaisseur, des faibles enflements fusiformes 

de 15-20 mm. de diamètre, longs de 20-60 mm. Sur un 

cote de ces enflements, dans leur partie basale, une 

hypertrophie latérale, noueuse, irrégulière, au centre de 

laquelle s'ouvre la cavité larvaire, cylindrique, de 4-5 

mm. de diametre, souvent axiale, occupantla plupart du 

temps la partie anterieure du rameau sur une longueur 

allant parfois jusqu'à 110 mm. L’extrémité de cette ca- 

vité est souvent un peu effilée et rötrecie. Dans cette 

cavité vit la chenille du Sciapleron tabaniforme Rott: 

(Aegeriidee (Sesiidae). Métamorphose dans la cécidie. 

Cette cécidie me fut communiquée par M. A. Alfieri 

qui la trouvée, en septembre 1919, dans le jardin de 
la Sultanie Agricultural Society, à Ghezireh. — Cécidie 
nouvelle; des cécidies analogues sont connues sur beau- 
coup d'espèces de peupliers d'Italie, Sicile et d'Algérie, 
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95. Pluchea dioscoridis (Linné) De Candolle.— Ascher- 

son et Schweinfurth ainsi que Muschler nomment 

cette plante Conyza dioscoridis; mais un examen attentif 

des pistilles et des arthères au microscope ma con- 

vaincu que De Candolie dans son Prodromus, Bentham 

et Hooker dans Genera plantarum, ainsi que Hoffmann 

dans Engler et Prantl, Natuerl. Pflaneenfamilien, avaient 

parfaitement raison de placer cette espece dans le genre 

Pluchea, — Sur la surface des tiges ainsi que sur les 

petioles des feuilles, de nombreuses saillies tuber- 

culeuses, vertes comme la superficie de la plante, recou- 

vertes du même épiderme et des mêmes trichomes que 

la partie de la plante sur laquelle elles se trouvent, rare- 

ment un peu teintes en rouge par l’anthocyan, souvent 

plus ou moins confluentes avec les tubercules voisins ‘ 

elles sont elliptiques, presque rectangulaires, rarement 

isodiametriques, apposées à la plante, non immergées, 

présentant souvent des saillies secondaires plus ou 

moins irrégulières, mais qui affectent peu la forme gé- 

nérale de la cécidie; elles ont 1-4 mm. de long sur 

1-2 mm. de large et 1-2 mm. de haut; leurs côtés sont 

presque perpendiculaires, sans rétrécissement basal, 

leur sommet est peu arrondi, presque plat. Le tissu est 

mou, parenchymateux, et perd très vite sa forme en se 

fanant; il forme une paroi de 0,2-0,5 mm. d'épaisseur, 

limitant une assez vaste cavité centrale à superficie 

interne presque lisse. Je n'ai pas pu trouver un osticole. 

Des cécidies semblables se trouvent aussi sur les feuilles, 

les déformant parfois complètement; mais là elles sont 

plus petites, de forme irrégulière, presque isodiametri- 

ques, dun diamètre de 1-3 mm., rarement elliptiques, 

) amphigenes, pour la plupart à face supérieure plus 
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(souvent jusqu'à 2 fois plus) saillante qu'à l'inférieure, 

mais quelque fois la face inférieure est même plus sail- 

lante que la supérieure, assez souvent présentant 1-3 

saillies de, 05-1 mm. de diamètre, obtuses, fort rare- 

ment acuminées, qui peuvent se trouver autant sur la 

face supérieure qu’inferieure de la feuille; la paroi 

de ces cécidies a seulement 0,2-0,4 mm. d'épaisseur. 

Foutes ces cécidies sont habitées par des nombreux 

acariens blancs, grégaires : Eriophyes Alfierti nov. spec. 

Quand les acariens les quittent, elles meurent vite et se 

dessèchent, devenant brun sombre presque noires et 

de dimensions à peu près trois fois moindres. Jai 

obtenu ces cécidies de M. A. Alfieri, au mois de septem- 

bre 1919. — Jardin du National Sporting Club, a Ghé- 

zireh; ainsi qu'au village de Sheikh-Dorghan, près de 

Ras-el-Bahr (Damiette). — Cécidie nouvelle. 

96. Artemisia herba - alba Asso — Cécidie tout à fait 

semblable à celle n° 86 b, mais présentant seulement 

8 mm. de diametre, couverte de poils courts de 2-3 

mm. de longueur, couleur isabelle au lieu de blane de 

neige. Je crois cependant qu'elle est aussi engendrée 

par le Rhopalomyia Navasi Tavares; et que les différences 

sont dùes au fait que les larves sont probablement para- 

sitées par quelque Chalcide ; je n'ai cependant obtenu 

ancune éclosion, et ne possédant qu’une galle, je n'ai 

pas voulu l'ouvrir. Elle fut trouvée le 15.X. 1919, par 

M. Mistakaui Effendi, à l'embouchure du Wadi Abu- 

Gufan, pres de l’Ughret-esh-Sheq.— L’Artemisia herba- 

alba est la plante nourricière typique du Rhopalomyia 

Navasi et les cécidies typiques sont connues de toute la 
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partie sud du bassin de la Méditerranée, depuis l'Es- 
pagne jusqu'en Syrie, mais n'avaient pas encore été 
signalées en Egypte. 

Election du Bureau pour l’année 1920 

Sontnommes Président: M. le D' BroxisLaw Desskt; 

Vice-Président: M. le Major STANLEY SMYTH FLOWER ; 

Secrétaire-Général: M. le D' WALTER INNES BEY; Secré- 

taire-adjoint: M. ANASTASE ALFIERI; Tresorier-Biblio- 

thécaire : M. RicHARD WILKINSON. 
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de l'Institut d'Egypte. 
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Prix P.T. 10 le fascicule 
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Prix P.T. 10 le fascicule 
Prix P.T. 10 » 
Prix P.T. 20 
Prix P.T.10 le fascicule 
Prix P.T. 40. 

Mémoires Vol. 1 — fasc. 1 — Revision des Chrysidides 
de l'Egypte, par Robert 
du Buysson, 1908. ° 

Prix P.T. 80 

fasc. 2 — Révision des Mutillides 
de l'Egypte, par Ernest 
André, 1910. | 

Prix P'F560 

fasc. 3 — Révision des Orthoptères 
. de l'Egypte, 1"° partie : 
Forficulides, Blattides, 
Mantides, ‘par le D' W. 
Innes) Bey, 1912: 

Prix; P.7..80 

fasc. 4 — Liste des Cécidies signa- 
lées en Egypte jusqu'à 
ce jour, par le D'Bronis- 
law Debski, 1918. 

Pr PTs. 40, 

Les Bulletins et les fascicules des Mémoires de la 
Société sont en vente chez M. le Bibliothécaire de la 

Société. — Boîte Postale N° 430.—!Le Caire. 

Pour la correspondance scientifique, réclamations 
et changement d’adresse, s’adresser à M. le Secrétaire 
Général de la Société Entomologique d’Egypte. 

Boite Postale N° 430. — Le Caire 
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BULLETIN 

DE LA 

SOCIETE ENTOMOLOGIQUE D'EGYPTE 

Membres du Bureau pour 1920 

Président. . . . . MM. le Dr BRONISLAW DEBSKI 

Vice-Président... » le Major STANLEY SMITH FLOWER 

Seeretaire general.» » le D WALTER INNES BEY 

Secrétaire adjomt . . » ANASTASE ALFIERI 

Tresorier-Bibliothecaire » RICHARD WILKINSON 

Liste des Membres de la Societe en 1920 

(Les noms des Membres fondateurs sont précédés de la lettre F) 

Membres Honoraires 

1908 MM. AtLuaup (Charles), 3, rue du Dragon, à 

È Paris (OS): 

» BEDEL (Louis), 20, rue de l'Odéon, Paris (6°) 

1920 Bezzi (Prof. Mario), Via Pio V, N° 3: 

Torino, Italie. 
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1908 

» 

» 

1920 

1909 

1908 

190) 

1917 

1908 

1999 

1998 
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BUGNION (Prof. Edouard), «La Luciole», Aix, 

en Provence, France. 

Buysson (Henri du), Château du Vernet, par 

Broût-Vernet (Allier), France. 

MM. Buysson (Robert du), St Remy la Varenne, 

par St Mathurin (Maine et Loire), France. 

FAUVEL (Albert), 3, rue Choron, Caén (Cal- 

vados), France. 

GRiBODO (Ing. Giovanni), 5, via Cavour, 

Torino, Italie. 

JOANNIS (L’Abbé J. de), 7, rue Coétlogon, 

Paris (6°). 

JOUSSEAUME (D" Felix), 29, rue de Gergovie, 

Paris (14°). 

MARCHAL (D' Paul), Directeur de la Station 
2 

Entomologique de Paris, 45, rue de Verriè- 

res, à Antony (Seine), France. 

Navas (R. P. Longin), Colegio del Salvador, 

Zaragoza, Espagne. 

Pic (Maurice), à Digoin (Saòne et Loire), 

France. 

RoTHscHiLD (Lord), TringPark , Tring Herts, 

Angleterre. 

Simon (Eugène), 16, Villa Saîd (70, rue Per- 

golèse), Paris (16°). 
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1920 Toxnoır (André), Museum d'Histoire Natu- 

relle, 31, rue Vautier, Bruxelles, Belgique. 

» VILLENEUVE (D" Joseph), Rue des Vignes, 

Rambouillet (Seine et Oise), France. 

Membres Titulaires 

1911 MM. ABaza Bey (S.E. Ahdel Hamid), Boite Pos- 

tale N° 63,. au Caire. 

1915 ABAZA (S.E. Fouad Bey), Boîte Postale N°63, 

au Caire. 

1908 ADAIR (Ernest W.), Turf Club, au Caire. 

1909 ALFIERI (Anastase), Société Sultanienne d’A- 

griculture, Boîte Postale N° 63, au Caire. 

1916 Amic (Charles), Compagnie du Canal de Suez, 

Kasr-el-Doubara, au Caire. 

1908 Banari (G.C.), Sharia Mikhail Gad, Fagala, 

au Caire. 

1916 BAHGAT (Said), Boite Postale N°63, au Caire. 

1911 BERGEVIN (E. de), 5, rue Elysée Reclus, 

Alger, Algérie. 

1912 CALVI (Alberto), Sharia Boulac, au Caire. 

1912 CAPRARA (Cesar), Caisse de la Dette Publi- 

que, au Caire. 

- 1917 Casoria (Matteo), 25, Sharia Nubar Pacha, 

au Caire. 

1908 Carraut (Adolphe), Place de FOpéra, au 

Caire, 
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1919 

1920 

1917 

F 

1919 

1914 

1907 

1908 

1912 

1914 

1908 

1920 
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CHAKOUR (Edgard), Compagnie des Eaux du 

Caire, Boulac, au Caire. 

DeBskI (D" Bronislaw), villa Wanda, Hé- 

louan, près le Caire. 

EFFLATOUN (Hassan), Sharia Choubrah, au 

Caire. 

EFFLATOUN (S. E. Mohamed Pacha), Sharia 

Choubrah, au Caire. 

ERIAN (Boutros Bassili), Sous-Inspecteur au 

Ministere d’Agriculture, Dessouk, Basse- 

Egypte. 

FERRANTE (Giovanni), Avocat, 4, Sharia Go- 

hari, au Caire. 

FLOWER (Major Stanley Smith), Directeur du 

Jardin Zoologique, Guizeh, près le Caire. 

GarBOUA (Maurice), Sharia Kénissa-el-Gué- 

dida, Kasr-el-Nil, au Caire. 

Garozzo (A.S.), Ingénieur, 3, Sharia Galal 

Pacha, au Caire. 

GATINEAU (D' L.), Sharia Boulac, au Caire. 

GouGH (D' Lewis H.), Directeur de la Section 

d’Entomologie, Ministère d'Agriculture, au 

Caire. 

GRAVES (Major Philip), °/, British Embassy, 

Constantinople, Turquie. 

GREEN (Jacques), Avocat, Sharia Madabegh, 

au Caire. 

HALL (Major W.J.), °/o H. Mayne, Meadi, 

pres le Caire. 
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LL 

1920 Haywarp (Captain Kenneth J.), Réservoir, 

Assouan, Haute-Egypte. 

1908 Hess (D' Ernest), Kasr-el-Nil, au Caire. 

1919 HiNDLE (Prof. Edouard), Ecole de Médecine, 

Kasr-el-Aïni, au Caire. 

1908 IconomopouLos (Leonidas D.), Sharia Zaki, 

Tewfikieh, au Caire. 

EB INNES Bey (D' Walter), Square Halim, Esbé- 

kieh, au Caire. 

1917 INTERDONATO (Ricardo), Banco di Roma, à 

Alexandrie. 

1915 JULLIEN (Joseph), Compagnie du Canal de 

Suez, Kasr-el-Doubara, au Caire. 

1919 KHATAB Bey (S.E. Mohamed), Ministere de 

l'Intérieur, au Caire. 

1918 Mauer Pacha (S.E. Moustapha), 30, Sharia 

Omar Ebn Abdel Aziz, Mounira, au Caire. 

1916 MEZRAHI (Salomon), 29, Sharia Cheikh Ham- 

za, Kasr-el-Nil, au Caire. 

1919 MocHI (D" Alberto), 119, Sharia Abbas, au 

Caire. 

1907 MossERI (Victor), Ing. Agronome, Conseiller 

Technigne de la Société Sultanienne d'Agri- 

culture, 23, Sharia Abou-Sebàa, au Caire. 

1908 NuBar Pacha (S.E. Boghos), Daira Nubar 

Pacha, Héliopolis, pres le Caire. 

1910 PACHUNDAKI (D.), Directeur de l'Institut Sul- 

tanien d'Hydrobiologie, Chatby, à Alexan- 

drie, 



10 

1918 

1911 

1910 

1908 

1913 

1920 

1909 

1920 
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1912 

1918 

1915 
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PETER (Francis), Juge au Tribunaux Mixtes, 

au Caire. 

PETROFF (Alexandre), Consul de Russie, 

Boulevard Ramleh, à Alexandrie. 

PEYERIMHOFF ( P. de), 78, Boulevard Bon 

Accueil, Alger, Algerie. 

Pezzi (E.), Avocat, Sharia Kasr-el-Nil, au 

Caire. 

Prior Bey (J.B.), Square Halim, Esbékieh, 

au Caire. 

STOREY (Gilbert), Maadi, près le Caire. 

Timour (S.E. Ismat Bey), Sharia Choubrah, 

au Caire. 

Topb (DC) furl Giub: an Caire 

VoGEL (Waldemar), Boîte Postale N° 475, à 

Alexandrie. 

WiLLCOCKS (F.C.), Entomologiste de la So- 

ciété Sultanienne d’Agrieultare, Boite Pos- 

tale N° 63, au Caire. 

WILKINSON (Richard), Banque Nationale, au 

Caire: 

WLANDI (Charles), Avocat, Boîte Postale 

N° 380, au Caire. 

ZOOLOGICAL SERVICE, Ghizeh, près le Caire. 
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Abonnes 

The Imperial Entomologist, Agricultural Research Ins- 

titute, Pusa (Bihar), India. 

The Treasurer, Dept. of Agriculture, Nairobi, British 

East Africa. 

Soeiete Sultanienne d’Agriculture, Bibliotheque Section 

Technique, B.P. 63, au Caire. 

The Director of Agriculture, Baghdad, Mesopotamia. 

Liste des Sociétés qui ont accepté l'échange des Publications 

Algérie.— Société d'Histoire Naturelle de l'Afrique du 

Nord, Faculté des Sciences d'Alger, Alger. 

Allemagne.— Deutshes Entomologisches Museum, Gos- 

sler-str. 20, Berlin, Dahlem. 

Angleterre.— Imperial Bureau of Entomology, Review 

of Applied Entomology, 41, Queen's Gate, London 

Dr Wierd 

Novitates Zoologicae, Tring Park, Tring Herts. 

Australie. — The Entomologist’s Office, Department of 

Agriculture, Sydney, N.S.W. 

Belgique. — Société Entomologique de Belgique, 89, 

Rue de Namur, Bruxelles. 
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Brésil. — Museu National do Rio de Janeiro, Rio do 

Janeiro. 

Canada.— Entomological Society of Ontario, Ontario, 

International Institute of Agriculture, Commis- 

sioner’s Office, Department of Agriculture, Ottawa. 

Chili.— Museo de Historia Natural y Etnografia, Con- 

ception. 

Danemark.— Entomologisk Forening, Zoologisk Mu- 

seum, Krystalgade, Copenhague, 
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Séance du 17 Mars 1920 

Présidence de M. le D' Bronistaw Desski 

Don : 

Madame D. LIMONGELLI, née ARTIN PACHA, fait don 

d'un grand portrait, encadré, de Son Excellence Ya- 

COUB ARTIN Pacna, ancien Président de la Société. 

Communications 

Note sur la dernière invasion de 

Periplaneta americana L. (Orthop.) 

par ANASTASE ALFIERI 

L'objet de cette note est surtout de prendre date de 

la dernière invasion de Periplaneta americana L., qui a 

été signalée pendant l'été de l’année 1919. L'abondance 

extraordinaire de ces blattiens était sans nul doute düe 

à l'accumulation des grands stocks alimentaires de lar- 

mée, qui leur ont fourni les conditions les plus favora- 

ble à leur développement. 

Provenant des dépôts, magasins ou sous-sols, les 

Periplaneta, soit à l'état larvaire ou adulte, s'introdui- 

saient dans les habitations, surtout pendant la nuit, 

par les portes et fenêtres laissées ouvertes à cette 
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époque chaude de l'année, rendant ainsi en partie inel- 

ficaces les mesures prises pour s'en débarasser. 

En tuant les larves et les adultes, en replätrant 

les trous susceptibles de les héberger, en détruisant 

leurs oothèques, les jours suivants les Periplaneta 

étaient aussi abondants. 

Cependant il semble que l'emploi du Borax est de 

grande utilité: «Le Borax est une insecticide qui 

devrait se trouver dans chaque maison; déposé dans 

les coins, il éloigne les cancrelats; mélangé d'un peu 

de sirop épais et étendu sur des plaques de fer blanc 

c'est un poison mortel pourles cancrelats s'il est placé 

sous les armoires ou autres endroits similaires ou les 

cancrelats cantonnent » (1). 

Sur un Trachys d'Egypte (Col.) 

par ANASTASE ALFIERI 

En août 1913, nos collections se sont enrichies 

d'une espèce de Trachys découvert a Massara, à l'ouest 

de la voie ferrée. C’est à fleur de terre, sous les feuilles 

de l’Erodium glaucophyllum, qu'il faut le chercher, et 

il n'est pas rare. 

Ce Trachys est d'autant plus intéressant qu'il établit 

tout à fait la transition entre les Trachys vrais etle genre 

Habroloma Thomson, la carène posthumérale (carac- 

tere des Habroloma) étant, chez l'espèce égyplienne, 

(1) Loc. cit. : H. Maxwell Lefroy, Insecticides, Bull. Ne 23, 

1911, pp. 11-12, Agricultural Research Institute, Pusa, India. 
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presque rudimentaire ; à part cela, l'espèce est encore 

bien caractérisée par l'impression profonde des angles 

antérieurs du pronotum, par la forme du corps courte 

et convexe, la coloration et la pubescence générales. 

Pendant que ma note était sous presse, Monsieur 

Maurice Pic, de Digoin, m'informe qu'il vient de décrire 

cette nouvelle espèce (L’Echange N° 403, p. 3, 1921) 

sous le nom de Trachys (Habroloma) subalutacea Pic. 

Voici la diagnose qu'il donne de cette espèce: Tra- 

chys (Habroloma) subalutacea n.sp. —Subovatus, postice 

parum attenuatus, pro parte alutaceus, eneus, sparse gri* 

seo squamulatus, elytris’vage griseo undulato-fasciatis. 

Long. 2 mill. Egypte (Recu de Alfieri), — Ressemble 

à Aurea Sem., mais moins brillant, moins atténué 

postérieurement, épaules plus arrondies, etc. 

Deux nouvelles Chironomides d'Egypte (Dipt.) 

par J. J. KIEFFER 

Tanypus noctivagus Sp. nov. (1). 

Femelle.+ D'un roux carne; balanciers d'un blane 

de lait; antennes et pattes jaunätres. Corps à peu près 

glabre. Yeux largement séparés au vertex. Article 2° 

des antennes deux fois aussi long que gros, les sui- 

vants globuleux, le dernier ovoidal et grossi. Pronotum 

non lobé, Ailes velues, blanches, avec une large bande 

brune, transversale, graduellement amincie inferieu- 

rement, s'étendant depuis un peu en deçà de l'extrémité 

(1) Memoirs of the Indian Museum, Vol II, N° 4, p. 222. 
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du radius jusqu'à celle du cubitus et aboutissant au 

bord postérieur sous le rameau inférieur de la posticale; 

les deux transversales et la base du cubitus sont noires, 

les autres nervures sont blanchàtres sauf les parties qui 

traversent la bande brune; radius bifurqué à l'extré- 

mité ; extrémité de la 2me longitudinale un peu plus 

distante de la pointe alaire que le rameau supérieur 

de la posticale ;  cubitus arqué, dépassé notablement 

par la costale ; partie distale du pétiole de la posticale 

égalant presque le rameau inférieur ; tranversale or- 

dinaire un peu oblique, aboutissant à la 2° transversale, 

qui est plus petite et perpendiculaire. Tibias antérieurs 

de moitié plus longs que le métarse, celui-ci égal aux 

trois articles suivants réunis ; tous les tibias sont plus 

courts que les tarses. Abdomen pas plus long que le 

thorax, ovoidal et comprimé. Taille 2:3 mm, 

Capturé le 9 Octobre, la nuit, sur le bateau, au Canal 

de Suez (N. Annandale). 

Chironomus (Prochironomus) tripartitus Sp. nov. (1). 

Femelle, male. —Thorax d'un roux brun, mat et gla- 

b:e; face blanchätre ; antennes d’un brun noir, les trois 

premiers articles, les hanches, les pattes etla pince anale 

blanchätres ; balanciers blanes; parfois les 4 derniers 

articles des tarses anterieurs, les deux derniers des 

tarses intermédiaires et les trois derniers avec la moitié 

distale du 2° aux tarses postérieurs, assombris ; abdo- 

men d'un gris brunàtre, bord postérieur des tergites 

plus clair. Yeux fortement arqués, faiblement amincis 

en haut, où ils sont distants de leur largeur. Antennes 

(1) Memoirs of the Indian Museum, Vol II, N° 4, pp. 231-2. 
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de la femelle composés de 5 articles, dont le 2° est 

rétreci au milieu et deux fois aussi long que le 3°, 

les deux suivants en ovoide court, avec un col plus 

court que la partie renflée; le 5° en ovoide court, avec 

un col aussi long que les articles 3 et 4 réunis, étroit 

ét graduellement aminci. Le mâle a le panache d'un 

brun noir, les articles du flagellum transversaux, saul 

le dernier qui est un peu plus long que les précédents 

réunis. Mesonolum à sutures latérales et suture mé- 

diane fortement marquées paraissant être traversé par 

trois arêtes. Ailes blanches, avec 8 taches enfumées, 

dont trois sont situées entre le cubitus et la discoidale, 

ia 1'e sous l'origine du cubitus et dépassant un peu 

la discoïdale, la 2° sous le milieu du cubitus et la 3° 

sous l’extrémilé du cubitus ; la 4 tache est située à 

l'extrémité de la discoidale, la 5° entre la discoidale 

et le milieu du rameau supérieur de la posticale, la 6° 

dans la bifurcation de la posticale et se continue, en 

fine bande, le long du rameau inférieur jusqu'au bord 

alaire, qu'elle longe sur un court espace proximale- 

ment; la 7° et 8° sont également distantes du pétiole 

de la posticale et du bord postérieur de Vaile; 2° 

nervure longitudinale 4-5 fois plus éloignée de l'ex- 

trèmité du cubitus que du radius; cubitus éloigné 

du bord, presque droit, non depasse par la costale, 

aussi rapproché de la pointe alaire que la discoidale; 

transversale oblique; bifurcation de la posticale située 

à peine distalement de la transvesale ; extrémité du 

rameau antérieur un peu plus loin de la pointe 

alaire que la 2° longitudinale. Pattes de la femelle 

sans longs poils ; melalarse anterieur de moitié plus 

long que le tibia; 5° article égal à la moitié du 4°, 
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3-4 fois aussi long que gros; tibias postérieurs de 

moitié plus longs que le métalarse ; empodium fili- 

forme, pulvilles petits; le mäle a les tibias et les 

tarses des 4 pattes posterieures munis de poils trois 

fois aussi longs que leur épaisseur. Abdomen de la 

femelle faiblement déprimé, un peu plus long que le 

reste du corps ; celui du mâle plus de deux fois aussi 

long que le reste du corps ; article terminal de la pince 

aussi gros et aussi long que le basal, faiblement in- 

curvé et d’egale largeur sauf à lextrémité distale, qui 

est à peine plus mince. Taille 2.5 mm. 

Capture pendant la nuit, à bord d'un vaisseau, 

dans le canal de Suez, le 9 octobre 1907 ; 8 exem- 

plaires (N. Annandale). 
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Séance du 21 Avril 1920 

Presidence de M. LEONIDAS [CONOMOPOULOS 

Nominations : 

Sur la proposition de M. le D' WALTER INNES BEY 

et de M. Hassan EFFLATOUN, Son Excellence Mona- 

MED EFFLATOUN PACHA et M. Ismar Tımour sont nom- 

mes membres titulaires. 

Communications 

The Life-history of 

Telmatoscopus meridionalis, Karon (Dipt.) 

(including 2 plates) 

by H. C: EFFLATOUN M. R. AG; 

M.S. ESA.G. Hons; Ent: RES: 

Assistant-Professor of Biology, School of Medecine, Cairo. 

Introduction. 

The life-history of the members of this family of 

Psychodidae has recently been the subject of much 

attention with regard to the blood suking members of 

the genus Phlebotomus, but hitherto comparatively 

little has been published on the non blood sucking 

genera Pericoma, Psychoda, Telmatoscopus. Having 

b'ii ned large numbers of the adults and de velop- 
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mental stages of Telmatoscopus meridionalis, Eaton, a 

common Egyptian species, the opportunity was taken 

of studying the life-cycle of this individual in detail. 

The immature stages of the species in question 

were first observed in very large numbers, living to- 

gether with other dipterous larvae in a water-tank used 

for macerating bones, at the School of Medicine, 

Kasr-el-Ainy. The tank in question contained floating 

pieces of bones covered with decaying meat & the 

Psychodid larvae occurred on the surface of the water. 

From the latter adults were obtained and identified 

as Telmatoscopus meridionalis, Eaton. 

Later, very large numbers of the larvae and pupae 

were found in a small covered well containing drainage 

water; the larvae were feeding upon decaying vege- 

table matter, such as leaves, twigs ete. floating in the 

water. Swarms of the adult flies were found on the 

walls of the well. Some of these flies were collected 

& brought to the laboratory in order to follow their 

life-cycle. 

For this purpose pairs of flies were placed in 

wide-mouthed glass bottles contaning a few decaying 

leaves in a little water, the mouth of the bottle being 

covered with muslin. By these means il was possible 

to observe the copulation & obtain the progeny of a 

single female. 

The process of copulation in this species is iden- 

tical with that of Psychoda sexpunctata, studied by 

Mr Dell (1905), and may be described in his own 

words : « In copulation the male runs alongside the 

female, stroking her with his antennae while the 

wings, antennae & halteres are thrown into spasmodic 
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vibrations. The large forceps is then extended directly 

backwards & the abdomen of the male bent round 

so that the hinder ends of the two bodies are brought 

into opposition. The forceps then close upon the body 

of the female, unless they miss, which not infre- 

quently happens, as the male fly is unable to see 

what he is doing. In such a case the whole ma- 

nœuvre is repeated. The males are apparently unable 

to distinguish which of their companious are females 

as they very frequently attempt to copulate with one 

another ». 

The eggs after being laid were kept at a tempe- 

rature of about 15° C. to 17° C. & the young larvae 

hatched out six to ten days after laying. The period is 

probably shorter in summer than in winter, the time 

when my observations were made. 

The young larva when hatched immediatly makes 

its way to one of the soft decaying tissues. Its cha- 

racteristic habit is to carry its tail buoyed up at the 

surface of the water by the floating cup formed by 

the radiating filaments. 

If the water is much disturbed & the larva made 

to sink to the bottom ıt is able to retain a bubble of 

air between Ihe tail filaments of sufficient size to 

support respiration until it can rise again to the surface. 

There are four larval stages, the duration of each 

gradually lengthening from about seven days for the 

first stage lo about three weeks for the last. The habits 

and appearance of the larvae are similar in all stages; 

in every case they become very much darker and 

more opaque previous to a moult. 

When the pupa appears it is white but it turns 
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brown after the lapse of a day or two. It floats on the 

surface of the water with the body inclined at an angle 

of about 45° with the surface, and the respiratory 

appendages breaking the surface film. After the lapse 

of seven to ten days the fly emerges from the pupal 

skin & after about an hours time its wings dry and 

it is able to fly away. The flies are able to copulate the 

same day; apparently they do not feed at all, since 

I have never seen them take in food, nor have any 

traces of food been observed in their alimentary canals. 

The egg. 

The egg of 7. meridionalis is lenticular in shape 

and vere minute; its dimensions being 0-4 to 05 mm. 

in length by 0-1 to 0 2 mm. in breadth, It is opaque 

and full of yolk granules and the surface of the egg 

has a dirty white appearance. They are irregularly 

arranged in the mass and unconnected with one 

another. The egg mass is indefinite in shape and its 

total length varies from 2-7 mm. Hatching takes place 

6 to 10 days after laying. 

First stage larva. 

After hatching the larva is 0°3 to 0 4 mm. in 

length by 0 06 to 0 08 mm. in breadth, eylindrical in 

shape & does not bear any locomotor appendages, but 

moves ina vermiform manner. It exihibits practically 

all the characters of the full-grown larva, with the 

exceplion that it is lighter in colour & more transpa- 

rent; in addition the radiating filaments of the anal 

processes do not form quite such a regular circle owing 
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to the filaments being much shorter & hence not meet- 

ing. 

The growth is fairly rapid and after a period of 

from 5 to 8 days, the young larva attains a length of 

1,3 to 1.5 mm. by 0. 2-0.3 mm. in breadth & then 

moults. 

Second stage Larva. 

During this stage the larva grows to a size of 

about 3 to 3. 3 mm. in length by 0.5 mm. in breadth. 

The filaments ofthe anal processes become relatively 

longer. The appearance ofthis stage comes to approach 

more closely that of the adult larva. 

The duration of this stage varies from 14 to 16 days. 

Third stage Larva. 

In appearance this 3rd stage closely resembles 

sthe preceding but may be distinguished by its large 

ize, being about 4. 5 to 4. 8 mm. in length by 0. Sr 

mm. in breadth. The duration of this stage is from 

14 to 18 days, after which it moults to the adult larva. 

- Fourth stage Larva. 

The full grown larva measures from 8 to 9 min. 

in length by 1. 4 mm. in breadth. The body is 

eylindrical & consists of eleven segments and a head. 

The head is small & completely exserted and on its 

sides, below the minute antennae are the eve spots, which 

are oval in shape, convex & pigmented. In the centre 

if the upper surface of the head is the elypeus, which. 

so very characteristic in form, construction & position 
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It is somembat triangular, pointed behind and ador- 

ned in front by a spray of beautiful long filaments. 

The larvae may often be seen to run these filaments 

between the strong mandibles, probably in order to 

clean them. 

The labrum is prominent, setigerous and very mo: 

vable, being continuously extended and withdrawn by 

the living larva. The mandibles are very strong, pal- 

mate and bent at an elbow, each with 5 pointed teeth; 

they are provided with a bunch of long setaé on the 

elbow. 

The maxillae are represented by two side plates, 

which bear setae, and three chitinous, finger-like pro- 

cesses. Between the maxillae, in the median line, isa 

comb-like plate, which probably represents the sub- 

mentum. In front of it, also in the median line is an 

other comb-like plate or process, but with much bigger 

and stronger teeth. This structure probably represents 

the hypopharynx or lingua. Behind this comb are the 

openings of the salivary ducts. 

The whole of the mouth parts are enclosed in a 

sunken and roughly triangular space, which occupies 

the anterior part of the ventral surface of the head. 

The margin of this space has a thick, stiff and 

chitinous ring. 

The segments of the body are subdivided by trans- 

verse constrictions which makes it rather difficult to 

separate them. Each thoracic segment consists of two 

annuli and a trace of a third, but the constriction is 

not complete, while most of the abdominal segments 

consist of three annuli. The first abdominal segment 

has only two annuli and the eighth is apparently un- 
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divided, The second annulus of the first prothoracic 

segment bears the pair of anterior spiracles on its 

sides. They project as short cylindrical tubes with 

wrinkled bases and circular openings. 

The body is densely covered with chitinous tuber- 

ges which are mostly very minute. They appear 

under the microscope like nails embedded in the skin. 

The annuli are provided with transversely arranged 

dorsal shields. The more exposed parts of the annuli 

are protected by chitinous shields in addition to the 

tubercles. Every dorsal shield bears a longitudinal 

row of short, corical processes, each of which ends 

in a long and stout seta. The middle annulus of most 

of the abdominal segments is provided with four small 

and distinet plates, which are placed laterally and are 

more chitinous than the neighhouring integument. 

The sides of the body bear a lateral row of close-set 

setae, with here and there a larger plate, and processes 

bearing much longer setae. 

The eighth and last abdominal segment is cylin- 

drical and truncate, somewhat tapering towards the 

end and is enclosed dorsally and laterally by a single 

large shield which bears seven pairs of setae: two 

pairs ventrally, one longer pair dorsally and four pairs 

laterally. Ventrally this eighth segment is more flexi- 

ble and is provided with a central scutcheon which 

bears a pair of long setae along ils upper end and 

three shorter pairs towards the centre. The anus is 

situated about the centre of the scatcheon and is sur- 

rounded by three plates, one anterior and two lateral. 

The anterior and median plate is triangular in shape; 

its two free sides are concave and each provided with 
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a row of short, stiff and fairly stout bristles, inter- 

lacing with those of the lateral plates. The two lateral 

plates are also somewhat triangular in shape and 

arranged one on each side of the median line so that 

their free sides, together with those of the median 

plate, form three radiating slits. Their free edges, as 

in the former plate, bear stiff bristles, which are 

smaller and shorter than those of the median plate; 

in addition each bears three setae. The anterior and 

median plate is provided also with four long setae. 

The extremity of the eighth abdominal segment 

bears four anal processes : two dorsal and two ventral. 

The dorsal pair is much longer than the ventral but 

they are both more or less similar in shape and con- 

struction. Each process consists of a chitinous rod 

bearing at its sides and tip a fringe of fine hairs or 

filaments, which on the dorsal pair of processes are 

slightly curved downwards at the tip and on the 

ventral pair slightly curved upwards at the tip. The 

length of the filaments gradually increases from the 

base to the extremity of the rod and the processes some- 

what resemble plumes. There isa much longer filament 

in the centre ofthe rod. The posterior pair ol spiracles 

are found immediately above the bases of the ventra! 

pair of processes. 

The Pupa. 

The pupa is from 5.5 to 7 m/m. in length by 1.9 

to 2.8 in breadth. It is white when it first appears, 

but it soon turns dark brown owing to the thickening 

of the cuticle. It is provided with a pair of trumpet 

shaped respiratory appendages which are situated on 
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the front of the prothorax. These are somewhat club- 

shaped, with a short transversely wrinkled stalk and 

a cylindrical terminal part, which is much longer and 

wider than the stalk. There is a spirally arranged 

row of small circular foramina beginning at the base 

of the staik aud ending atthe summit of the trumpet. 

The legs of the fly enclosed in their pupal sheaths 

are straight, and reach to the beginning of the second 

abdominal segment. The tips of the wing sheaths 

also reach to the beginning of this segment. All the 

exposed abdominal segments, as in many other pupae 

of this and other families, are protected by dorsal and 

ventral plates whose hinder margins are provided with 

backwardly directed spines. The last abdominal seg- 
ment bears five pairs of large spines, one terminal, 

two dorsal and two ventral. ‘They enable the pupa 

to move about either in water or in semi liquid filth 

and also help to keep the respiratory appendages ex- 

posed to the air. When placed in water the pupa 

floats at the surface with the body inclined at an 

angle of about 45° to the surface of the waterand the 

respiratory appendages breaking the surface film. The 

abdomen can be bent to either side and can also be 

slightly flexed and extended. 

While this note was in the printers hands, I re- 

ceived Mr. A. Tonnoir’s recent article on African Psy- 

chodidae (1920) which contains a very detailed des- 

cription of 7. meridionalis, Eaton, based on the exa- 

mination of 250 speeimens from various sources. 

The following brief description of Ihe external 

features of the fly are based on his excellent account, 
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which closely agrees with what I have observed in 

egyptian examples of this species. 

The fly when at rest and seen sideways has a char- 

acteristic attitude: the wings are held horizontally 

over the back and the body is bent downwards, while 

the antennae have the apex of the flagellum much 

curved outwards. 

Length of male: 2—2 1/2 mm. 

Antennae: moniliform, porrect, 16 - jointed, as 

long as the breadth of the wings. The first joint is 

cylindrical, the second globular, and the third and fol- 

lowing joints of the flagellum flask-shaped, (i.e. provi- 

ded with a narrow collar and a swollen globular base). 

Flagellum verticellate, well furnished with hairs, which 

vary in colour from pure white to grey. The swollen 

base of each joint is provided with two whorls of curved 

hairs. 

Head: small, sessile. Eyes lunate. Palpi four-join- 

ted, exserted ; the joints are not equal in length, the 

second joint being by far the longest, all covered with 

dark hairs ; likewise the epistoma and face. The frons 

is furnished with erect hairs which are whitish at their 

extremity, while the hairs of the vertex are greyish. 

Wings; broad, ovate-lanceolate, very hairy, R 5 

ending exactly at the apex. 

Bifurcation of R2 R38 situated well before the middle 

of the wing, while that of Mi M2 nearer the base. Ves- 

titure of wings of a more or less deep brownish-grey 

colour with certain parts white and others yellowish. 

There are two black tufts of erect hairs around which 

are adhering a reduced number of white hairs: one is 

on R2 and the other on the M2, in both cases situated 
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a little after the bifurcations ofthe radials R2 R3 and the 

medians MI M2. 

At the extremity of all the nervures, with tbe ex- 

ception of R5 and A, is found a small white spot com- 

posed of erect and oblique white hairs. 

The alar fringe is well developed, its hairs generally 

possessing a much lighter extremity. 

The hairs of the fringe on the inferior region are 

longer than those on the superior region. 

Thorax: the vestiture of the thorax is very dense 

and tufted, of variable colour; itis as a rule greyish, 

but sometimes dirty white or even brownish. 

Legs: appear very thick owing to their being cover- 

ed with dense black hairs, and to the ventral and dor- 

sal fringes of black hairs on the tibiae. They possess 

ringlets of while hairs on the apex of the tibiae and 

metatarsi. 

Abdomen : Shorter than the wings and hairy: its 

vestiture is as a rule darker than that of the thorax ; 

it is composed of grey hairs interspersed with white. 

Often the tufts of darker hairs are disposed in trans- 

verse stripes alternating with the stripes of lighter 

hairs, and thus, to some extent, separating,the segments, 

which are eight in number. 

Length of female 3-4 mm., very similar to the male 

but is as a general rule larger. This furnishes a useful 

assistance for separating the sexes in large series. 

In conclusion I desire to express my indebtedness 

and thanks to professor E. Hindle, at whose suggestion 

the work was first taken up, for much helpful advice 

and criticism, 
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Seance du 30 Juin 1920 

Présidence de M. le Major STANLEY SMITH FLOWER 

Nominations : 

Monsieur Vingénieur GIOVANNI GRIBODO, de Turin, 

qui s'est spécialisé dans l'étude des Hyménoptères 

Aculeata, est élu membre honoraire de la Société, pro - 

posé par MM. le Dt W. Innes Bey et A. Alfieri. 

Sur la proposition de M. EpGarp CHakour et de 

M. ANASTASE ALFIERI, M. WALDEMAR VOGEL, d’Alexan- 

drie, est nommé membre titulaire. 

Communications 

Notes concernant la biologie de la 

Pachnoda fasciata F. (Col.) 

par ANASTASE ALFIERI 

Le 8. 8. 1919, Saïd eff. Bahgat, assistant entomo- 

logiste de la Société Sultanienne d'Agriculture, remar- 

qua un petit groupe de Pachnoda fasciata dans Venclos 

de cette Société A Ghezireh. Intrigué des allées et venues 

. 
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de ces Cétonides, qui s'abattaient lourdement sur le sol 

et le fouillaient, Said eff. Bahgat en captura quelques 

unes et procéda ensuite à l'examen des lieux. Le sol 

était légèrement fissuré et bosselé à cet endroit, et lon 

pouvaitse rendre compte qu'un groupe de champignons 

croissait en dessous, presque à fleur de terre. Ces 

champignons exhalaient une odeur difficile à définir, 

rappelant beaucoup celle des fleurs du Henne (Lawsonia 

alba), qui attirait les insectes. 

Quoique la Paclinoda fasciata se capture commu- 

nément sur les fleurs du pécher et parfois sur les roses, 

l'opinion lui attribue à tort la Lawsonia alba comme 

essence nourriciere, car c'est surtout sur les fleurs de 

cet arbuste que l'on capture le plus de spécimens. 

Cet article établira que les Pachnoda, tout comme 

certains Dynastides d’Egypte (Pentodon, Heteronychus), 

se nourrissent à l'état larvaire de racines diverses et de 

matières végétales. Les Pentodon et Heteronychus adultes 

continuent à se nourrir ou à endommager les racines 

ou bien les tiges tout près des racines, mais les Cétonides 

adultes ne semblent être attirées que par les fleurs. 

L'on voit ainsi les roses attaquées par la Pachnoda [as- 

ciata, par les Cetonia Delagrangei Boucard et floricola 

var. ignicollis Gory et surtout par la Tropinota squalida 

Scop., et les fleurs du pécher et celles du Henne atta- 

quées par la Pachnoda fasciata. 

Les Pachnoda capturées par Said eff. Bahgat étaient 

trois femelles. Pour en faire l’elevage, je les placais 

dans un grand pot à fleurs rempli de terre et recouvert 

de tulle. Les insectes ne larderent pas à s'enfouir dans 

le sol. Le 11.8. 1919, c'est-à-dire trois jours plus tard, 

je trouvais 60 œufs disséminés dans la terre, mais je ne 
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puis préciser si c'est là la ponte d’une femelle ou des 

trois femelles simultanément. Il n'y eut plus d’autres 

pontes. Le 30.8. 1919 les pondeuses étaient mortes. 

Les œufs de la Pachnoda fasciata sont de forme et 

de dimensions fort variables. Ils sont tantôt elliptiques, 

tantôt ovales mais en général plus ou moins ronds. 

Les’plus petits mesurent 1.5 mm. de diamètre lors- 

qu'ils sont parfaitement ronds, les plus grands en mesu- 

rent 2.5 dans ce même cas. S'ils sont ovales ou elliptiques 

la longueur des plus petits atteint 2 mm., celle des 

plus grands 3 mm. Ils sont légèrement chagrinés, blanc 

laiteux en couleur et peu brillants. A fur et mesure 

qu'ils séjournent dans la terre leur écorse se ramollit 

sous l'influence de l'humidité du sol et peut-être aussi 

sous la pression de l'embryon qui se développe à l’inté- 

rieur, ce qui augmente un peu leur dimension. Peu de 

jours avant l’éclosion des jeunes larves les œufs prennent 

une teinte d'un blanc sale, terreuse, ils sont mous au 

toucher, presque transparents, et l'on voit distinctement 

la larve déjà presque formée à l'intérieur. 

Les éclosions eurent lieu entre le 18.8 et le 1.9.1919, 

date à laquelle jexaminais la terre du pot d'élévage. 

Il y avait 40 jeunes larves sur 60 œufs qu'il contenait. 

Les 20 œufs restants ne donnèrent aucune éclosion. 

Je ne conservais que 32 larves pour l'élevage et les 

distribuais dans deux pots, en nombre égal. 

Les toutes jeunes larves ont environ 5 mm. de 

longueur, le dessus ‘et le dessous du corps peu re- 

couverts de poils courts et blonds, leur tête est lége- 

rement brunätre, les parties buccales plus foncées, 

Au terme de leur évolution leur longueur atteint 

environ 4 cm., les couleurs primitives prennent une 
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teinte plus foncée, les poils deviennent plus longs, plus 

roux. Il est très difficile, sans nuire à l'élevage, de suivre 

de près l'évolution des larves, d'établir le nombre de 

mues et les dimensions des larves après chaque mue. 

J'ai donc examiné mes pots à périodes espacées, iné- 

gales. Vers la fin d'octobre les larves étaient comple- 

tement développées. À partir de cette époque elles se 

nourissaient peu ou presque pas, attendant le moment 

de se transformer en nymphes. Vers la fin du mois 

de février elles commencèrent à construire leur cellule, 

une sorte de coque pétrie dans la terre, au fond du 

pot, probablement à l’aide des sucs de la larve. Les 

coques sont plus consistantes quela terre dans laquelle 

elles sont pétries. Leur forme est plus ou moins ovale, 

la longueur de 2 à 3 cm., la largeur d'environ 2 cm., 

l'intérieur légèrement tapissé dune substance mate 

qui serait produite par les sues salivaires de la larve. 

Pendant les mois de mars, avril, mi-mai, les larves 

restent à l’intérieur des cellules. Vers la seconde moitié 

de mai la nymphose commence. On s'en rend compte 

par le ballotement de la nymphe contre les parois 

des coques que l’on secoue. 

La nymphe a plus ou moins l'aspect de l’insecte 

adulte, moins les élytres dont on ne voit que des tégu- 

ments et la couleur presque uniforme d’un ochre jaune 

doré. 

Les adultes éclorent à partir de juin, soit un 

minimum de 15 jours après la nymphose. L’insecte se 

dégage en brisant sa coque, à l’intérieur de laquelle 

on trouve les peaux de la dernière mue de la larve et 

celle de la nymphe. La dernière éclosion eut lieu le 

25.6.1920. 
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En conclusion, depuis la ponte jusqu'à léclosion 

de l'adulte, le cycle évolutif de la Pachnoda fasciata 

varie de 295 à 320 jours. Cette Cétonide n’a done qu'une 

seule generation par an. 

La méthode d’elevage employée est des plus sim- 

ples: un ou deux épis de mais avec leurs graines 

enfouis dans la terre du pot d’elevage, maintenir cette 

terre toujours légèrement humide par des arrosages en 

temps voulu, les graines germent, produisent des ra- 

cines dontles larves de la Pachnoda en sont fort friandes. 

Description de l’oothèque inconnu de 

l’Heterogamia aegyptiaca L. (Orthop.) 

par ANASTASE ALFIERI 

Coque transparente, d'un jaune dore, en forme de sac, 

offrant une soudure mediane supérieure, longitudinale, 

arquée, terminée en une série de 15 arétes dont 13 sembla- 

bles, en forme de dents recourbées, la 11° terminée en 

pointe, la 15° allongée enarc, munie d’unedent, arrondie 

a lextremile; soudures latérales formant Pune un angle 

externe d’environ 90°, l’autre un angle d’environ 45°; 

ligne médiane inférieure totalement oblitérée; faces 

antérieure et postérieure marquées chacune de 13 stries 

très en relief, presque horizontales peu après le milieu 

inférieur et progressivement arquées el espacées vers le 

sommet; arêtes finement marquées sur les deux faces de 

la bordure externe de stries verticales etparallèles, d'une 

ligne parallele à la bordure interne, d’un dessin central 
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en cul de sac. Longueur totale 12 mm., hauteur totale 

4 mm., épaisseur 3 mm. 

> 

== 

=) 

ri 

1. Section de l'oothèque montrant aussi la disposition 

des œufs. — 2. Ootheque vu de face. — 3. Détails..des 

arétes.—4: Grandeur naturelle. | 

La transparence de la coque permet de se rendre 

compte qu'il n'existe pas, à l'intérieur de loothèque, des 

cellules renfermant les œufs. Ceux-ci, au nombre de 

neuf, sont renfermés dans l'oothèque sur deux rangées, 

une de cing et l'autre de quatre œufs accolés. Ils sont 

cylindriques, arrondis aux extrémités, longs d'environ 

3mm., larges d'un millimètre. 

Cet ootheque fut. pondu le 5 mai 1920 par une 

femelle capturée le 1 Mai 1920 par Monsieur Joseph 

Boccacci. | | 
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Séance du 27 Octobre 1920 

Présidence de M. le Major STANLEY SMITH FLOWER 

Nomination : 

Sur la proposition de M. Ernesr W. Apaır et de 

M. GILBERT STOREY, M. le Capitaine KENNETH J. Hay- 

WARD est nommé membre titulaire. 

Communications 

Contributions à la faune entomologique du 

Nord-Est du Sinaï 

par ANASTASE ALFIERI 

Au retour de son expédition géologique du Nord- 

Est du Sinai, Monsieur R. Fourtau, geologue du Museum 

du Caire, me remit un lot d'insectes qu'il avait recueillis 

entre la mi-Mars et la mi-Mai 1920. 

L'étude des récoltes de monsieur Fourtau présente 

un double intérêt: elle étend jusqu'à la frontière poli- 

tique de PEgypte, à EI Arish, la distribution géographique 

d'un certain nombre d’especes de la vallée du Nil; elle 

donneun petit appercu dela faune des régions explorées. 

Les descriptions des nouveautés mentionnées dans 

cet article, sont dües a Monsieur Maurice Pic, de Digoin. 
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Liste des espèces récoltées et quelques notes sur 

certaines d'entre elles. 

COLEOPTERA 

Fam. Carabidae: 

1. Scarites striatus Dej. — Le soir, à la lampe, 

entre Abou Diab et El Mishedi. 

Espèce connue d'Egypte, Tripolitaine, Algérie, Tu- 

nisie. 
Les spécimens rapportés par monsieur Fourtau 

ont cependant les interstries des élytres légèrement 

convexes, caractère spécifique du S. Polyphemus qui a 

été mis en synonymie avec S. striatus. Ils sont de 

taille plus grande que celle de mes spécimens d'Egypte. 

€ 2. Anthia sexmaculata Fab. — Lanafet el Rissan. 

Espece connue d’Egypte, des dunes sablonneuses. 

3. Graphopterus  serralor Forsk. — Lanafet el 

Rissan et El Sir. 

Espece très variable et répandue sur toute la ré- 

gion désertique du Nord de l'Afrique, de l’Algerie, et 

jusqu'en Syrie méridionale. 

4. Hetaracantha depressa Brullé — Wadis Mezara 

et Oum Shousha. 

Prestrareten Egypte. 

5. Masoreus Watterhalli var. egypliacus Dej.— El 

Arish: Gebel el Helal. 

Se retrouve en Egypte. 
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Sphodrus leucophthalmus Linné — El Arish : 

Wadi Helal; Magdaba. 

Diffère très peu des exemplaires d'Egypte. 

. Lebia arcuata Rche. — Gebel el Arish. 

se connue de la Syrie, non signalée d'Egypte. 

Fam: "Histerid2e: 

8. Hister ? Lethierryi Mars.— Magdaba. 

Cette espèce connue de l'Espagne et de Algérie est 

caractérisée par sa forme oblongo-parallèle, fortement 

convexe; la strie suturale est presque entière. Ponctua- 

tion régulièrement très dense sur le pygidium et le pro- 

pygidium. Saillie prosternale horizontale très courte 

et obstusément arrondie, 

Nore: La strie latérale externe du pronotum varie 

beaucoup chez celte espèce. Souvent elle consiste seu- 

lement en un court are aux angles antérieurs ; dans 

d'autres cas, elle atteint le milieu et même la base. Chez 

"unique exemplaire rapporté par monsieur Fourtau, la 

strie latérale externe atteint la base du pronotum. 

Non connu d'Eg Oo gygl 

Saprinus ornatus Er. — Entre Abou Diab et El 

Mishedi. 

as rare en Egypte. 

Fam. Canth'aridae: 

10. Malachius Fourtaui n. sp. Pic — El Arish : 

Gebel el Helal. 

Parum elongatus, fere opacus, viridi-aenescens, ely- 

tris antice lateraliter et apice luteo notatis. 

Un peu allongé, presque opaque, vert à reflet bronzé 
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par places, élytres marqués de jaune brievement a 

l'extrémité et longuement en avant sur les côtés. Tete 

plus étroite que le prothorax, impressionnée entre les 

yeux ; antennes courtes et minces, nettement dentées : 

prothorax court, un peu rétréci en avant, a peu pres de 

la largeur des élytres ; élytres pas très longs, un peu 

élargis en arrière, finement ruguleux, ornés de deux 

macules jaunes, une petite apicale et une autre subhu- 

mérale externe qui se prolonge en arrière étroitement el 

assez longuement sur la marge; pattes greles. Long: 

3.5 mill. (coll. Alfieri et Pic). 

Voisin de M. 6-plagiatus A b., mais de forme un peu 

plus allongée et macules des élytres différentes. 

bam. ıGkeridae 
LA 

11. Necrobia rufipes Degeer — Wadi Karam. 

Espèce très répandue. 

Egypte. 

Bam. Goe cine) li dae: 

12. Coccinella undectmpunctata L. — Wadi Karam ; 

Cheik Hamid et El. Kreig. 

Espéce trés variable et trés répandue. 

Egypte. 

13. Coccinella seplempunctata L. — Wadi Ain el 

Gederat ; El Arish : Gebel el Helal. 

as rare en Egypte. 

Ea. Buiprnestidae: 

14. Julodis cicatricosa Luc. — Lanafet el Rissan ; 

Wadis Karam et Lagama. 

Très variable, capturé sur Relama relam, 
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15. Steraspis squamosa var. tamarisctvola Thom s.— 

Wadi El Arish, un exemplaire creve, sur le sable, à 

proximité de Tamaria sp. 

Espèce très commune en Egypte, surtout dans la 

région du Fayoum. 

Fam. Bostrychidae: 

16. Enneadesmus forficula F rm, -— Meghara, le soir, 

ala lampe. 

Cette espèce est signalée d'Egypte, mais je ne lai 

jamais trouvée dans le pays. 

Fam. Ptinidae: 

17. Plinus xylopertha Rehe et Sauley — Wadi 

Ain el Gederat ; El Arish: Gebel el Helal. 

Tous les exemplaires rapportés par monsieur Four- 

tau sont des mâles. 

Espece connue d’Egypte. 

Eam.zAmnthreidae: 

18. Anthicus iscariotes Laf. — El Arish : Gebel el 

Helal. 

as rare en Egypte. 

Fam. Meloidae: 

19. Meloe murinus Brandt. — Ain el Gederat. 

Cette espèce signalée de l'Espagne, de la Sicile et 

de Madère, ne m’est pas connue d'Egypte. Je possède 

cependant un Meloe égyptien très voisin, le M.nanus Lue. 

20. Lydus syriacus L. — El Arish : Gebel el Helal. 

Très semblable aux exemplaires égyptiens. 
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21. Zonabris gilvipes Chevr. — Entre Abou Diab 

et El Mishedi. 

Peu variabie de nos exemplaires égyptiens. 

22. Zonabris incerta Klug — Entre Abou Diab et 

El Mishedi. 

Varie peu des exemplaires égyptiens. 

23. Zonabris apicipennis Rehe — Wadi Karam ; 

Cheik Hamid et El Krieg. 

Les spécimens rapportés par monsieur Fourtau 

varient sensiblement de la race égyptienne et pourraient 

former une espece distinete. Les macules antérieures 

et médianes des élytres sont bien plus petites que chez 

les spécimens de la vallée du Nil; la fascie apicale 

nest plus qu'un liseret noir bordant cette extrémité. 

24. Zonabris apicipennis var. nov. Fourtaui Pic — 

Wadi Karam. 

Elongatus, niger, elytris rufo-testaceis, apice nigro- 

cinctis et ad medium minute nigro notatis (coll. Alfieri 

et Pic). 

Chez cette variété les macules antérieures sont 

oblitérées. 

25. Zonabris jugatoria Reiche -— Wadi Karam ; 

Wadi Meghara; Cheik Hamid et El Krieg. 

Espèce signalée d'Egypte, cependant je ne lai 

jamais trouvée ici. 

26. Zonabrisjugatoria var.nov. Alfierti Pic — Wadi 

Karam. 

-arum nitidus, niger, elytris non fasciatis sed rufo 

maculatis (coll. Alfieri et Pic). : 

Cette variété|présente une bordure antérieure rousse 
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et 4 macules de même couleur, trois disposées longitu- 

dinalement près de la suture et une externe avant le 

sommet, à côté de la 3° longitudinale. 

27. Zonabris liligiosa Ch e v r. — Lanafet el Rissan; 

Wadi Lagama. 

Cette espèce est connue de l'Algérie et sa variété 

ismalita Mars. est citée de l'Arabie par De Marseul, 

Non signalée d'Egypte. 

28. Zonabris Hemprichi Klug — Wadi El Helal ; 

Gebel el Helal. 

Espèce facilement reconnaissable par les reflets 

bleuàtres du pronotum et des taches élytrales. Rare en 

Egypte. 

29. Zonabris mediofasciatella Pie — Entre Abou 

Diab et El Mishedi. 

Egypte. 

Cheik 30. Ceroctis corynoides var. trizonata Re he 

Hamid et El Krieg. 

Connu de l'Algérie. 

31. Coryna ornata var. latebijuncta Pie — Wadi 

Lagama. 

La var. lalebijuncta se distingue de la forme typi- 

que par deux tàches antémédianes, confluant ensem- 

ble, qui forment une fascie complete, de plus jointe 

à la tàche scutellaire. 

Espece connue de la Syrie. 

Fam. Tenebrionidae: 

32. Zophosis complanata Sol. — Wadi Mezara et 

Oum Shousha. 

Très commun en Egypte. 
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33. Eredius puncticollis var. contractus Kr.(=ecostatus 

Crotch ). — Entre Abou Diab et El Mishedi, etentre Wadi 

Mezara et Oum Shousha. 

34. Erodius opacus Er. — Lanafet el Rissan ; Mag- 

daba. 

Rare en Egypte. 

35. Erodius bilineatus Ol. — Magdaba. 

Rare en Egypte. 

36. Adesmia dilatata Klug — Wadi Helal ; Cheik 

Hamid et El Krieg. 

Diffère sensiblement des exemplaires de la race 

égyptienne par sa couleur noire très brillante et les 

côtes dorsales bien plus prononcées. 

37. Adesmia cancellata Klug — Meghara; Wadi 

Mezara. 

Je possède un exemplaire de cette espèce, recueilli 

aux environs du Djebel Katerin (Sinai Sud), qui est 

de taille plus robuste que celle des spécimens rap- 

portés par monsieur Fourlau, 

38. Tentyria ægyptiaca Sol. — Wadi Mezara et 

Oum Shousha. 

Commune en Egypte. 

39. Fourtaus N. Gen. Pic. 

Antennis brevibus, filiformibus ; oculis lateraliter 

parum angulalis; clypeo antice truncato ; thorace 

postice marginato ; scutello indistincte ; elytris antice 

marginatis ; tibiis apice bispinosis, externe non pro- 

ductis. 

Ressemble à Ammogiton Peyer. et ayant, avec ce 



48 Bulletin de la Société Entomologique d’ Egypte 

genre, plusieurs caracteres communs ; il en differe 

par le labre non pluridenté, mais tronqué en avant, 

les tibias antérieurs non longuement prolongés exté- 

rieurement au sommet, les élytres moins renflés. 

Fourtaus brevicornis n. sp. Pic — Gebel el Helal. 

Oblongus, nitidus, rufescens, elytris nigris, palpis 

testaceis. 

Oblong, brillant, roussätre avec les élytres noirs, 

les palpes testacés. Téte assez longue et grosse, un 

peu moins large que le prothorax, carènée près des 

yeux, déprimée en avant, à ponctuation fine el espa- 

cée, yeux entaillés ; antennes courtes, n’atteignant 

pas la base du prothorax, à dernier article très petit, 

2° et 3° presque égaux, 4° et suivants plus courts ; 

prothorax court et large, plus large que la tête, un 

peu rétréci postérieurement, convexe, rebordé, peu 

échancré en avant, avec les angles antérieurs peu sail- 

lants et les postérieurs émoussés, à ponctuation fine 

et écartée; élytres peu plus larges que la base du 

prothorax, un peu angulés aux épaules, assez courts. 

atténués postérieurement et un peu déclives au som- 

met, à ponctuation assez fine et écartée ; pattes courtes 

et un peu épaissies (coll. Alfieri). 

Un seul exemplaire. 

40. Machlopsis crenatocostata Redtb.— Magdaba, 

Egypte. 

41. Himatismus villosus H aa g — Cheik Hamid et 

El Krieg, _ 

Rare en Egypte. 
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42. Himatismus variegatus F. et Haag — El Arish; 

Magdaba. 

Espèce très répandue dans toute l'Egypte. 

43. Sepidium Sol. — El Arish; Gebel el Arish ; 

Wadi Ain el Gederat. 

Un grand nombre d'exemplaires ont été trouvés 

dans les terrains de culture des environs de la ville 

d'El Arish, d'autres dans les sables du Gebel ET Arish. 

as rare en Egypte. 

44. Akis reflexa Fabr.— Magdaba. 

Tres commun en Egypte. 

45. Pimelta augulata F, — Wadi Helal; Meghara 

Commune en Egypte. 

46. Pimelia canescens Klug — Magdaba. 

Egypte; pas rare: 

47. Pimelia Barthelemyi Sol.— Magdaba. 

as rare en Egypte. 

48. Ocnera hispida Forsk. — Cheik Hamid et El 

Krieg; Magdaba ; Wadi Ain el Gederat, 

Egypte, très répandue 

49. Ocnera philistina Rehe— Wadi Karam, 

Egypte, pas rare. 

50. Prionotheca coronata Ol. — Meghara. 

n Espèce commune en Egypte. 

51. Blaps polychresta F 0 rsk.— Wadi Ain el Gederat, 

Egvpte, très répandu. 

52. Blaps sulcata Sap. — Magdaba. 

Egypte, trés répandu. 
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53. Enrycaulus Henoni Hey d. — Magdaba. 

2gypte. 

54. Anemia Fausti Reitter — Wadis Mezara et 

Oum Shousha. 

Egypte. pas rare. 

55. Anemia ?seriesetosa Baudi— Entre les Wadis 

Mezara et Oum Shousha. 

Pourrait être une nouvelle espèce. Un seul exem- 

plaire. 

Fam. <Ghry:s'omieilaid'ase: 

56. Barathraea cerealis Oliv.— Ain el Gederat 

Egvpte. 

Fam: Caurçeulionid'aters 

57. Roenigus palaestinus He yd en— Ain el Gederat. 

Cette espèce, propre aux contrées deserliques les 

plus désolées, parait être très rare. Elle est signalée 

de ia Palestine méridionale, dela Tripolitaine, du sud de 

la Tunisie; d’Egypte (Musées de Berlin et de Dresde, 

(’apres- Fraser). 

Un seul exemplaire. 

58. Coniocleonus excoriatus Gyll. — Gebel Helal. 

Egvpte, tres commun. 

59. Ammocleonus hieroglyphicus Oliv.— Magdaba; 

Wadis Mezara et Oum Shousha. 

Egypte, très répandu. 

Fam. Scarabaeraae: 

60. Aphodius brunneus Klug — Magdaba; ELArish 

ol Gebel el Helal. 
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La plupart des spécimens rapportes par monsieur 

Fourtau sont beaucoup plus allongés que les individus 

que je possède d'Egypte. 

61. Aphodius opacus Rttr — El Arish et Gebel 

el Helal. 

62. Aphodius lucidus Klug — El Arish et Gebel 

el Helal. 

Rare en Egypte. 

63. Aphodius longispina K ts t,— El Arish et Gebel 

el Helal. 

Espece commune en Egypte. 

64. Aphodius sordidus F. — Magdaba. 

Egypte. 

65. Eremazus unistrialus Muls. — Wadis Mezara et 

Oum Shousha, 

Commun en Egypte. 

66. Scarabaeus sacer L. — Magdaba. 

“gyple, tres commun. 

67. Scarabaeus multidentatus Klug — Lanafet el 

tissan; El Arish et Wadi Helal. 

Egypte, plutôt rare. 

68. Triodonta Olivieri Bla neh. — Lanafet elRissan. 

Rare en Egypte. 

69. Pachydema palposa Rttr — Wadis Mezara et 

Oum Shousha. 

Rare en Egypte. 

70. Pachydema ? israelitica Grolsch. — Moghara 

et Wadi Mezara. 

Très abondant à la tombée de la nuit. 
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71. Tropinota squalida Scop. — Magdaba. 

Espèce très commune en Egvple. 

72. Oxythyrea abigail Ye he — El Arish et Magdaba. 

Egypte. 

LEPIDOPTERA 

Fm. Sphingidae: 

1. Deilephila livornica Esp. -- Wadi Helal. 

Egypte. 

. aM CosSidaes 

2. Dyspessa kabylaria Bang. — Gebel el Helal. 

Egypte : Mariout. 

Fam. Noctuidae: 

3. Euxoa ypsilon Rott. — Wadi Ain el Gederat, 

dans la partie cultivée, 

igyple, tres commun. 

4. Euxoa nov. spee— WadiHelal, un seul’exen- 

olaire. 

5. Apopestes dilucida Hp. — Raha. 

Fam. Geometridae: 

6. Thamnonoma? vincularia — Wadi Lagama. 

Kam. Pyraligae: 

7. Nomophila noctuella Schiff. — Raha. 

Egypte. 

8. Cornifrons ulceralalıs Led. — Raha. 

Egypte. 
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HYMENOPTERA 

Fam. Sphegidae: 

1. — Ammophila ? poectloenemis Morice — Cheik 

Hamid et El Kreig. 

Vane de lespèce ésyptienne par’ labsence, Le la 

partie enfumée aux extrémités des ailes supérieures. 

2. — Sphex nov. spec. — Wadi Karam. 

ORTHOPTERA 

Fam. Blattidae: 

1. Heterogamia ursina Burm. — Magdaba. 

Egypte. 

ru. Acrididae: 

2. Poecilocerus bufonius Klug — Wadi Karam ; 

Wadi Mezara et Oum Shousha, 

Egvpte. 

HEMIPTERA 

Fam. Pentatomidae: 

. Eurydema ?ornala L. — Wadi Lagama. 

Kam. Lygaeidae: 

2. Lygaeus militaris F. — Moghara. 

Très répandu en Egypte. 

Fam. Greadidae. 

3. Cicadatra querulens Pallas— Wadis Mezara et 

Oum Shousha, 
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Nouveaux Coléoptères 

par Maurice Pic 

Callotroglops atrithorax n.. sp. — Nitidus, niger, 

antennis pedibusque proparte testaceis, elytris ad me- 

dium late albo maculatis. 

Brillant, noir avec les antennes et les pattes en 

partie testacées, élytres ornés dune grande macule 

médiane blanche qui n'atteint pas la suture. Tele 

grosse, lisse ; prothorax assez court, rétréci en arrière 

et impressionné devant la base; élytres pas très larges 

et assez longs, dépassés par l'abdomen, celui-ci noir ; 

pattes greles, 4 antérieures testacées avec les cuisses 

en partie noires, postérieures noires avec les hanches 

lestacées. Long. 2 à 3 mill.— Egypte: Wadi Hoff (coll. 

Alfieri et Pic). 

Voisin de €. bisignatus Ab., mais macule élytrale 

plus grande et prothorax entièrement foncé. 

Hospitopterus N. Grex. — Alatus, capite anlice 

ocellato; antennis gracilibus, articulis 2 primis crassis, 

sequenlibus brevibus, 4 ultimis elongatis ; thorace 

Iransverso;  elvtris elongatis, subsinualis ; pedibus 

gracilibus; abdomine non prominulo. 

Ce nouveau genre, par sa structure anlennaire ct 

celle de l'avant-corps, se rapproche de Thelydrias Mots., 

el sen distingue, à première vue, par la presence d'ailes 

el la lele neltement rétréeie en arrière. 

Hospitopterus Efflatouni n. sp., male. — Klongalus, 

subopacus, griseo pubescens, pallido-teslaceus, pro 

parte subrufescens, oculis abdomineque nigris. 
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Allonge, subopaque, orné d'une pubescence grise 

longue, écartée, lestace pâle, un peu roussälre sur 

Favant-corps, les derniers articles des antennes et le 

sommet des elytres avec les yeux et Fabdomen noirs. 

Tête assez longue et pas très large, munie d'une sorte 

d’ocelle entre les yeux, un peu retree e postérieurement, 

veux pas tres gros et saillants, éloignés du bord pos- 

lérieur de la lete ; antennes graciles, ciliées, pas très 

longues, plus claires à la base; prothorax transversal, 

rétréci en avant, plus large que Ja tête et moins que 

les élytres, à sillon transversäl médian ; élytres as- 

sez longs, subsinués, à peu près de la longueur de 

l'abdomen, marqués de roux ou d’obseur au Sommet ; 

pattes longues et gréles. Long. 3 mill. — Le Caire 

(coll. Alfieri et Pic). 

— Trouvé par M. Efflatoun à l'Hôpital de Kasr-el-Aini. 

La femelle inconnue est peut être aptére comme celle 

de Thelydrias contractus Mots. 
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Séance du 17 Novembre 1920 

Présidence de M. SALOMON MEZRAHI 

Nomination : 

Sur la proposition de M. Ernest W. Abai el de 

M. GILBERT STOREY, M. le Major W. J. HaLL est nom- 

mé membre titulaire. 

Communications 

The Moults of Empusa egena 

by D' E. BuGnion 

Honorary Professor of the University of Lausanne. 

Freely translated by E. W. Aparr, BA., FE°S;, 

:ntomologist to the Ministry of Agricu'ture, Fgypt (1). — 

This contribution is divided into nine sections: 

1. Introduction. 

2. The larval moults. 

5. The imaginal moult. 

1. The unfolding of the wings. 

5. The circulation ofthe blood observed in the veins 

of the wing during their unfolding. 

6, The histology of the wing. 

7. The causes of the unfolding of the wings. 

8S. Accidents which occur during moulting. 

9. Peritracheal circulation. BLANCHARD’S theory. 

(1) Translated from the «Bulletin de la Société Zoolo- 

gique de France», Vol. LXIV, June 24 & July 8, 1919, with the 

authorization of the aforesaid Society. 

A few additions.have been made by the author, includ- 

ing eight new figures. 
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I. Introduction. 

The Empusae being less pugnacious than the 

Mantides can be bred together. From 1916 to 1918 

I managed to catch about fifty of these insects at Aix 

en Provence. My specimens captured from the end of 

August to the end of October were young larvae. They 

were placed in cages made of butter muslin fixed to a 

wooden base and exposed to the sun as much as 

possible. They were fed plentifully with house flies, 

meat flies and, later, with Cabbage Whites and hover 

flies and lived until the following May or June when 

the greater number became imagos. 

Copulation was observed between the 3rd and 5th 

of June (1). laying between the 9th and the 30th. The 

young hatehed between the 10th and the 20th of July, 

the embryonic development having lasted exactly 

thirty days (2). 

One of the advantages of cages with muslin sides 

is that it is quite easy to observe the moults and the 

incidents connected with them through the material. 

Mantidae have two distinet kinds of moults : 

1° larval moults, giving a new larva; 2° the imaginal 

or Jast moult, which ends with the unfolding of the 

wings and gives the perfect insect. 

I. The males bred in captivity were usually so weak 

that I should probably not have obtained any egg-cases if 

two wild males and a wild female had not been introduced 

into one of the cages at the right time : June Ist. 

2. The 1918- 9 brood was not studied. 

In 1920, 31 Jarvae of Empusa were captured from the 

22nd of February to the 19th of March. Thirteen of these 

died prematurely. ‘Phe spring having been early, the first 

imago, a female, was obtained on April 7th. Ten males 
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According t0 PAGENSTECHER (1864-65), Mantis reli- 

giosa has seven moults, or eight if the shedding of the 

sheath which the embryo leaves at the time of hatching 

is reckoned as a moult. 

According to the very exactobservations of E. Apaır 

(1914-15, p. 90), the Egyptian Mantis, Sphodromantis 

bioculata, Burm. has sometimes 8 and sometimes 9 

moults in either sex, without counting the liberation 

of the newly hatched larva. 

Three larval moults were observed by E. Apair 

in Egypt for each of three specimens of E. egena 

between the date of hatching (Sept. 16, 1913) and the 

dates of death (Oct. 28, 1913, January 10 and 24, 1914, 

respectively ). 

The larval moults of my specimens bred at Aix 

were wider apart. Judging by the number of cast skins 

found in the cages, there were only two moults between 

the time of hatching and the end of the year, and two 

were obtained between April 21st and May 20th and seven 

other females from May 2nd to 23rd. Three other females 

captured in the field were added, making a total of eleven 

females. 

Copulation was observed between the 21st of May and 

the 3r4 of June. All the males were dead by the 17th of June, 

while a few females lived during July and August, the last 

till the 9th of September. 

Some of the females laid egg-cases, of which the largest 

was 18 mm. long and contained 42 egg cells, (counted on a 

section, arranged in 3 or 4 rows), ten were from 8 to 10 mm. 

long, and five were very small, abortive, containing only a 

very few egg cells. Owing to the debility of the males bred 

in captivity, fecundation seems to have been insufficient, so 

that only a small number of young hatched, many of the 

oothecal containing only unfertilised yolk, 
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or three at most (including the final moult) from January 

Ist to the emergence of the imago. The total number ol 

moults in the case of Empusa appears to be 4 or 5. 

It is possible that the series of moults is less con- 

stant and regülar in the case of the Mantidae in general 

than it is, for example, in the case of caterpillars. In or- 

der to solve the problem definitely, it would be 

necessary to breed a few of these insects separately and 

Lo watch them constantly from the time of hatching to 

the emergence of the imago. 

II. Larval Moults 

Before each moult there is a period of preparation 

which lasts abouttwo or three days. During that time the 

Empusa takes no food and remains quite still hanging 

head downwards from the side of the cage. It is 

no doubt during this period that the external cuticle 

separates little by little by a process of delamination 

from the newly formed cuticle which is destined to 

persist. 7 

The moult takes place by means of a slit which 

stretches from the back of the head to the base of the 

abdomen. It begins behind the three ocelli, splitting in 

half the mitre, the occiput, the cervical region and the 

thorax (Fig. 1). This slit, through which the rejuvenated 

larva is about lo escape, opens out along the median 

line of the cuticle following a suture (line of least resis- 

lance) formed previously for this purpose (1). 

1. A similarly situated slit is found in the cast skins 

not only of the Orthoptera but also of Termiles, Dragon 

flies, Cicadidae and generally speakiug of most insects, 
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Fig. 1.—New.—Fmpusa egena. Last moult of a male. 
Fore part of cast skin, ventral aspect >< 15. 

The two halves of the mitre are seen al the sides as set 

on the slide. 

1: The three ocellir 
2. The region of the compound eyes. 
3. ‘The antennal sheaths. 
4. Right half of the mitre. 
5. Jugular pieces, (median and Jateral). 
6. Insertion of anterior coxa. 
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The shit widens and the first part to be liberated is 

the prothoracie region. For it is the prothorax which, 

owing lo the rythmical contractions of the abdomen, is 

swollen by a flow of blood and, pressing against the 

sulure, finally bursts it open. The new prothorax, which 

is slightly curved longitudinally, is seen beneath the 

cast skin to which it is attached by the head and abdo- 

men. Seen in profile, the inseet looks at this moment 

like two superimposed bodies. One of these, hooked 

on to the muslin by the posterior and median claws, 

widely split along the back, is the cast skin. The other, 

which hangs below, includes among other things, the 

newly moulted thorax. Besides the four winglets already 

freed from their sheaths, the frontlegs work at liberating 

themselves. The sheaths of the femora of the front legs 

push outwards the sides of the groove in the cast skin 

and protrude within this groove to the end of the 

prothorax. 

The head and prothorax being still confined during 

this phase, the empty portion of the cast skin is stretehed 

out straight. The much swollen abdomen is no longer 

raised over the back as in the larva but lies straight in 

a horizontal plane. 

The inseet now tries to free the head, mout@ parts 

andantennae by pulling at its front part. This operation 

lasts about ten minutes. 

The head having been freed and the raptorial legs 

pulled out of their sheaths, the appearance of the 

Empusa is henceforth quite altered. The front part is 

suddenly straightened and pushed forward so that the 

whole of the prothorax projects beyond the front of the 

cast skin, The insect, now half free, moves its raptorial 
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legs about in the air without, however, clinging to 

anything. This phase is distinct from the former and 

may be called the second stage. 

After the head, thorax and raptorial legs comes the 

turn of the other limbs. Freed from their respective 

sheaths, the median and hind legs remain at first bent 

under the abdomen. The insect is still suspended to the 

muslin by the elwas of the cast skin which have not 

aitered their position since the beginning of the moult. 

The adhesion of the abdomen to the inside of its sheath 

is sufficient to bear the slight weight of the animal. 

The abdomen is the last part to be set free. Delayed 

for some time by heir foliaceous expansions, the abdo- 

minal segments come out one after the other from the 

hind end of the slit which requires no further lengthen- 

ing. When the abdomen is on the point of being set 

free, the median and hind legs are stretched out until 

they come in contac! with the side of the cage to which 

they immediately cling. Nature has foreseen every 

thing. The Empusa was never seen to fall (1). 

The moult is now finished, but the insect remains 

fora few minutes motionless hanging beneath the cast 

skin. Soon, however, it takes a few steps and settles 

down a little way off. The moult took half an hour. 

1. We have often observed falls in other species of 

Mantidae and in locusts. This is not usually a serious acci- 

dent, the insect climbs up the side of the cage and rests as 

if nothing had happened. When the cast skin becomes 

unhooked before the insect is quite free very serious results 

may follow as the insectis still sufficiently soft to be injured 

by the fall and is unable to withdraw the limbs from their 

sheaths. (Translator). 
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As the wings are not unfolded at this stage, there is 

usually no accident during the moult. 

III. The Imaginal Moult. 

The last moult is specially interesting Owing to the 

unlolding of the wings. I hadan opportunity of watching 

this on the 17' of May, 1917. I had just returned from an 

excursion and by chance went near one of my cages 

when I saw a female nymph head downwards hanging 

to the muslin by the median and hind legs and just 

about to moult. 

It was exactly 6 pm. Having nothing better to do I 

was able to examine the whole piüvess at leisure. Here 

is the exact record taken from my notes: 

6. 5. The skin of the back having split in the 

cephalo-thoracic region, the insect first freed its pro- 

thorax. The latter hanging beneath the cast skin and 

swollen with blood was bent in the shape of a bow as it 

could not stretch itself straight out owing to the head 

and the hind segments stiladhoring to the old skin: 

this obyiously corresponds to the first stage in the case 

of the larval moult. 

6.20. The insect having freed its antennae, mouth 

parts and raptorial legs, the whole of the fore part of 

the body is now straight; pushed forward and under, il 

now stretches far beyond the corresponding parts of the 

cast skin. Indeed these appear shrunken and shortened. 

In a very short time the moulting process has passed 

from the first to the second stage (1). 

1. When the imago is a male, the antennae usually 

equire longer to free themsel ves. 
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The median and hind legs are now freed rapidly. 

The abdomen, however, is still in its sheath. 

At this stage the position of the Empusa is as 

follows : - the body hangs at an angle - head down- 

wards. The front legs, close together wtth the tibie 

bent back on to the femora, have their knees projecting 

a little in front of the forehead. The median and hind 

femora are slightly separated, the corresponding tibi 

and tarsi bent back under the abdomen. At this time 

the imago receives no support from the muslin. The 

abdomen still adhering within its sheath, it is the 

four posterior claws of the cast skin which carry the 

weight of the body as in the corresponding stage of 

the larval moult, (Fig. 2). 

The newly formed integument is greyish, with 

brown spots, except the prothorax and the hind 

femora which (in this particular specimen) haye a 

greenish tinge. 

The Insect moves feebly as if it were awaiting 

nature’s help. Nevertheless slight contractions intended 

to liberate the abdomen can be observed from time to 

lime. 

6.25. The elaws of the left hind leg of Ihe imago 

grip the median femur of the cast skin. 

6.28. The right hind leg of the imago finds a support 

on the muslin of the cage. 

6.40. The abdomen - entirely [reed - retires 1 172 

cms. away from that of the cast skin. The insect being 

now entirely free, the hind and median legs have at 

the same moment clung to the side of the cage. 



Fic. 2.—New.—Empusa egena. Female. In the last 
stage of the moult. Photographed living. About natural 
SIZE. 

N.B, The Empusa was moulting on one of the small frames introduced 
info the cage for the convenience of the photographer, as the frame can be 
taken out of the cage and placed in a suitable posilien in front of Uie came- 

ra. If the insect had preferred the side of the cage, it would have been 

carefully removed and placed on the frame by sticking the hind and me- 

dian tarsi of tke cast skin with a little gum arabie placed on the muslin, 
This does not interfere with the moulting, 
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IV. The Unfolding of the Wings. 

Before the moult, the 

wing stumps looked like 

four small strips along the 

back, but the direction of 

these organs is now altered. 

This will be made clear 

by comparing figs. 3 to 7. 

Fig. 3 1S #drawn om 

a nearly mature larva and 

shows the wing stumps as 

they appear before moul- 

ling. Fig. 4shows the same 

organs when the unfolding 

is about to begin. Relat 

ively very short; 1 Semi; 

the stumps, and more espe- 

cially the hind pair, have 

deviated) from the median 

line to a considerable 

extent. Moreover it can be 

seen that, contrasted with 

Fic. 3.—Empusa egera. Male Jarva, <0 mm. Jong 

Killed November 2nd 1917, 

Rudiments of fore and hind wings. >< 1 1/2. 

N.B. The neuration shown in this sketch is that of the 

cuticular sheath. The true wings, which are forming within, 

already show many folds visible on clearing in Canada 

balsam. 
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Fic. 4.—New, replacing Fig. 2 of French edition — 
Empusa egena. Male. Photographed living 10 minutes 
after moulting. The wings are beginning to unfold. >< 1 1/2, 
Length of wing stumps :—9 to 10 mm. 
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those of the larva, they show a basal portion slightly 

swollen and lighter in colour, and a flatter, opaque 

apical portion, slightly rolled up along the edges and 

ending ina blunt point. 

ASS 

Fig, 5 — Empusa egena. Male photographed 20 minutes 

after moulting. x 3. 

For the purpose of taking the photograph, the wings 

were set on bits of cardboard. Length of the body :—5 cm , 

length of the stumps :—13 mm. 

Just before taking the photograph shown in fig. 5, 

\he stumps were pinned out on a card so that their 



Séance du 17 Novembre 1920 69 

structural details are more clearly seen. Moreover 

they are now slightly longer -13 mm. long - and the 

magnification slightly greater >< 3. 

The crumpled appearance of the apical portion is 

due to the many folds caused by the stump being 

compressed while still in the sheath. 

Figs. 6 and 7 drawn from preparations in Canada 

balsam show these same folds in a more diagrammatic 

Fig. 6. -Empusa egena. Male killed immediately after 

moulling. Canada balsam preparation of the front wing 

stump. > 10. Length of stump :— 9 mm., area of surface:— 

24sq. mm. From a drawing by J. D’ALEMAN. 

form: The central trachea» is? seen in-each of them 

and around it the peritracheal sheath unevenly swollen 

by the blood which is rushing into il. 

Let us resume the record of events from the time 

when the unfolding began. 

It is 6. 40 and the wing stumps swollen by the 

blood which begins to flow into them, have taken 

the shape already described (Figs. 4 and 5). All four 

show at this period a convex basal portion, distinctly 

tumefied, and a flatter and narrower apical portion 

with many folds, 
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6.47. The Empusa has withdrawn a little way from 

the cast skin. The hind wings are almost covered by 

Fig. 7 —Empusa egena. Hind wing-stump of the 

same. >< 10. . Prepared, in Canada: balsam, Wenethy or 

stump :—10 mm., area of surface :- 37 sq. mm. From a dra- 

wing by J. D’ALEMAN. 

the larger and more swollen fore wings. The tip oj 

the former is bent inwards and downards (Fig. 8). 

6.52. The Empusa alters ils position. Using its 

raptorial legs, it climbs to the top of the cage and 

settles head upwards. 

OO —_———_—_—_‘__—————— re - MATE SETTORE TRE POE I OTT SR e IT 
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The fore wings more swollen, and 2 cm. long, 

completely hide the hind pair (Fig. 9). 

Fig. 9.—New.—Empusa egena. Male, slightly more 

advanced. Photographed living. Note apical portions of 

the four wings still unswollen and very well shown behind 

the portion already developed. 
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6.56, The injection and swelling still progressing, 

the wings now reach the middle of the abdomen. 

Fic. 10 — Empusa egena. Male. Photographed 20 
minutes after moulting. > 2. The wings swollen with 
blood surround the abdomen like a little green petticoat. 

They now look like a little green petticoat hung round the 

waist of the Insect, as shown in Fig. 10. 



74 Bulletin de la Société Eniomologique d’Egypte 

7.3. The fore wings - 3 cm. long - now reach the 

penultimate foliaceous expansions of the abdomen ; 

the Insect separates them slightly from time to time ; the 

hind wings, slightly shorter, still have the tips bent’ 

inwards, 

7.12. The fore wings - 4 cm. long - reach the place 

of insertion of the cerci ; the hind wings - about 

Smm. shorter - still have the tips bent. 

7.15. The fore wings almost reach the extremity 

of the body. 

7.22. The fore wings have reached the extremity 

of the body; the hind pair - strongly injected - project 

between them. a 

7.35. The hind wings entirely spread out, also 

reach the end of the body. Still swollen with blood, 

they are still convex, and have not yet begun to fold 

longitudinally. (Fig. 11). 

In this case the unfolding has taken exactly 55 

minutes. The wings, which at 6.40 were at the most 

10 mm. long, have at 7.35 reached their largest area. 

(Figs. 12’and 13). 

The measurements of the wings of the adult male 

ale: 

Fore wings : — maximum length 35 mm, 

es width 8 mm. 

Area 230 sq. mm. 

Hind wings: — maximum length 35 mm. 

4 width 15 mm. 

Area 377 Sq. mm. 

Total area of the four wings 1214 sq. mm. 



Fig. 11.—New.--Empusa egena. Male. Photographed 
living in full sunshine on a spike of Sedum allissimum. The 

four wings fully developed and still swollen with blood. 



Fi 12,—-New.—Empusa egena. Male. Photographed 
from a set specimen. Slightly larger than natural size. 
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For the female : 

Fore wings: — maximum length ol mm. 

È width S mm. 

Hind wing: — maximum length 30 mm. 

n width 13 mm. 

The area of the four rudiments al the end of the 

moult can be estimated at 122 sq. mm. Thus the un- 

= 3 
rg ay É > 4 

oes oF cà > 
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Pig. 15.—Empusa egena. Male. Wind wing prepared 

in Canada balsam. x 3 Length :—33 mm., Width:—15mm., 

Arca:—377 sq. mm. 

folding has multiplied the area of the four wings by 10. 

[am indebted to J. D'ALEMAX for the calculation of 

the increase of area. 

In most Orthoptera, e. g. Declicus verrucivorus, 

Schistocerca peregrina and Caloptenus spretus (1), the 

wing stumps lengthen perceptibly and gradually at each 

moult, but in the case of Mantidae the wing stumps 

1. See BroNGNIART 1893, Rırey and PACKARD 1878, 

Apa in “Report on the Great Invasion of Locusts in Egypt 

in 19157, 1916 
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only grow imperceptibly during the larval period. Thus 

itis ina very short time after the moult that the unfol- 

ding takes place. The grey grasshopper, Pachylylus 

cinerascens, is another case in point. (FABRE, Souv. Ent. 

VI p. 293, 4th ed.- and Maurs des Insectes, p. 245): 

Mantidae and some Acridiidae are in this respect 

comparable to Lepidoptera, Libellulidae, and Cicadidae. 

The wing rudiments of Lepidoptera differ from 

those of Mantidae in that, during the larval period, 

they are placed internally under the skin of the 

caterpillar, (See Gonin, 1894). After the last larval 

moult, the four winglets appear externally in the 

nymph stage and like the legs and antennae are 

pressed along the body from front to rear. The pres- 

sure exerted by the edges of the slit in the cast skin, 

which slit is naturally narrow, obliges Ihe various 

appendages to stretch themselves out. A liquid se- 

creted by the skin of the nymph forms in drying a 

hard covering, (the chrysalis), which covers the appen- 

dages and moulding itself on them shows their exact 

shape. This prevents ths growth of the rudiments of 

the appendages. It is true that the wing stumps con- 

tinue to increase their area owing to the folding pe- 

culiar to them, but their length does not alter. It is 

therefore at the time of the imaginal moult — rupture 

of the chrysalis —, as in the case of Empusa, that the 

unlolding takes place in a single operation. 

V. The Circulation of the Blood Observed in the 

Wing Nervures During their Unfolding. 

On May 31st. 1918, I placed under the microscope 

a male Empusa which having finished to moult, was 
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beginning to spread out its wings, (stage corresponding 

to fig. 10) ; I was then able to observe the movements 

of the blood in the nervures. The right hind wing 

was placed under the objective, while the body was 

Fic. 14. 
Surface aspect. >< 56. The peritracheal circulation seen in 
a living specimen during the unfolding of the wing. 

Empusa egena. Male. Parc of hind wing. 

kept fast against the stage by the fingers of the left 

hand. The magnification was 58. 

I was able to see that each nervure contains a 

clearly defined channel, with continuous sides, along 



80 Bulletin de la Société Entomologique d'Egypte 

which the blood passes. The principal or longitudinal 

nervures contain in addition an easily visible tracheal 

tube of uniform calibre contiguous with the dorsal 

laver, while the secondary or transverse nervures do 

not possess such a tube. (Figs. IH and 15). 

Fig. 15.—Empusa egena.—Hind wing fixed during the 

unfolding stage. Cross section through a longitudinal vein 

showing, above, the trachea contiguous with the upper layer 

of the wing : below, the peritracheal channel containiug a 

few blood corpuscles; and on either side cells of the inters- 

titial tissue. 

The movement of the blood can be easily followed 

thanks to the small nucleated cells large numbers of 

which float in that liquid. In the portion which I 

am examining these globules all flow in the same 

direction which is centrifugal. The whole mass of 

blood shows very obvious beats, about .30 to the mi- 

nute, probably synchronous with the contractions 

of the abdomen, The movement of the globules reminds 
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one of the image seen ina frog’s foot with this difler- 

ence that the corpuscles are less numerous and move 

more slowly. Return currents were not observed. On 

the other hand I observed slight extravasations local 

ised al a few points. 

At the beginning of the unfolding process, the 

wings of Empusa show a basal portion, swollen and 

slightly diaphanous, while the apical portion is flatten- 

ed. The boundary of the two regions is a sinuous 

line which gradually vanishes as the unfolding pro- 

ceeds. This appearance can be explained thanks to 

extravasations. While a part of the blood circulates 

within the channels, that portion of the mass which 

has been driven out also progresses owing to the 

successive beats. Infiltrating the interstitial tissue 

between the wing layers, this portion separates the 

two layers and assists their unfolding. 

This infiltration of the interstitial tissue is ob- 

viously only temporary. When fully unfolded the 

wings naturally tend to flatten. A few hours is 

sufficient for them to take up their final appearance, 

The mechanism by which this flattening takes 

place has not been fully observed. It is nevertheless 

justifiable to suppose that the centrifugal movement 

is followed by a reverse flow especially along the edges. 

The function of this return flow would be to assist 

in the reabsorption of the blood. 

I cannot tell whether blood circulation continues 

in the wings of Empusa when they are fully unfolded 

or whether the greater opacity of the wing merely 

conceals it. Experiments made on imagos several 

days old have given so far only negative results, 
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The circulation of blocd in the wings of insects 

both newly moulted and fully developed has already 

been observed : 

By Carus in newly emerged dragon flies, in Ephe_ 

mera lutea and marginala, Chrysopa perla, Lampyris 

italica and splendidula, Rhizotrogus solstitialis, Dytiscus ; 

By EnRENBERG in Mantis ; 

By Burmeister in Eristalis lenax and nemorum ; 

By TyrreL in Musca Domestica ; 

By BOwERBANK (1837) in Chrysopa perla. 

Quoted from NEWPORT (1839, p. 980), and PACKARD 

(1898, p. 410). 

I add to the above list the observations of NICOLET 

(1847) on the circulation in the elytra of the lady bird, 

(Coccinella), those of MOSELEY (1871) on the wings of 

the cockroach, and finally those of FR. BrocHER (1916) 

on the motions of the blood in the elytra and wingy 

of Dytiscus. 

VI. The Histology of the Wing. 

The wings of inseets are mere expansions or folds 

of the epidermis. Their hollow, flattened into a slit, is 

continuous with the body cavity and can receive from 

it tracheae, peritracheal sheaths, blood, tendon fila- 

ments, (active when the wing closes), perhaps even 

nerve filaments. 

It is indeed as expansions of the integument that 

the wing rudiments appear in the Mantidae. Entirely 

absent at the time of hatching, these rudiments appear 
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during the larval period as four small prolongations of 

the posterior edges of the meso- and metathorax. 

Thus the wing is composed of two chitinous laminac 

(cuticles) joined together at the edges and of two cellular 

layers corresponding to those laminae acling as matrices 

and forming the interstitial tissue. The outer laminae 

being impermeable in Empusa it is necessary to make 

a few incisions in order to allow a stain to reach the 

interstitial issue. 

Seen from the surface the interstitial tissue appears 

composed of a very large number of starred cells, reti- 

culated by anastomosis. Although these cells are ofan 

epithelial nature, in some ways they resemble the starred 

connective tissue of Vertebrates. In the neighbourhood 

of the veins, the chitinous laminae suddenly separated 

surround cylindrical channels enclosed by cells. 

These channels can be divided into two classes: those 

corresponding to principal or longitudinal veins, arran- 

ved fanwise, and those corresponding to secondary, cross 

or connecting veins. (Figs. 13 and 14). 

The principal channels contain a trachea of uniform 

section (diameter 50-70) without any dilatations, con- 

taining a spiral thread. This thread, sometimes difficult 

to see, has been identified without possibility of doubt 

in the wing stump shown in fig. 7. 

The channel itself is a relatively wide (100-150 u) 

peritracheal sheath, built of cells and along which the 

blood flows. This structural detail, important in our 

present investigation, was already observed by NEWPORT 

(1839) as will be seen from the following extract quoted 

[rom PACKARD (1898 p. 410): 

‘As stated by NEWPORT, the so-called veins or ner- 
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vures of the wings consist of tracheae lying in a hollow 

cavity, the peritracheal space being situated chiefly 

under and on each side of the trachea” (1). 

The cross veins are distinguished from the foregoing 

by the absence of tracheae and serve only as passages 

for the blood. Directly connected with the peritracheal 

sheaths the cross channels must be considered as similar 

structures in which the trachea is atrophied. The blood 

corpuscles enclosed within the sheaths appear, on stain- 

ing, as small oval or rounded nucleated cells. 

Widely scattered in the central portion of the wing, 

these corpuscles congregate in large numbers in the 

peripheral region. 
An interesting fact is that some of the cross channels 

are discontinuous. The vein, suddenly interrupted, 

opens among the cells of the interstitial tissue. This 

rather peculiar arrangement is probably connected with 

the extravasation already mentioned, 

A few more details can be added by an examination 

of the sections; (Fig. 15). First, the interstitial tissue 

appears to be divided into two layers, one dorsal, the 

other ventral. The dorsal layer is essentially composed 

of cuneiform cells of which the basal portion (which 

contains the nucleus) adheres to the cuticle while the 

tapering portion projects into the interior where it 

usually meets with some prolongation ofthe other layer. 

The ventral layer is composed of flatter cells, ramified 

so as to form a kind of network. 

1. A developing wing showing, in the neighbourhood 

of each vein, the trachea and cocresponding peritracheal 

cavity has been drawn by Goxix (1894) in his work on the 

metamorphosis of Pieris brassicae. 
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Between the two layers and in the spaces between 

the cuneiform cells small cavities can be seen which 

may be filled with plasma when the blood overflows 

into them during the unfoiding process. 

In the neighbourhood of the veins the chitinous 

laminae are separated. The resulting space is scen in 

the section as a rounded channel, clearly confined by 

cells and causing a prominence on one of the surfaces. 

If it is a longitudinal vein, a small light circle is seen 

close to the wall within the lumen. This corresponds 

to the trachea and around it the peritracheal space can 

be seen, much wider and transformed into a tube. The 

cuneiform cells, more drawn outat this point, and more 

closely packed, form a continuous wall to this sheath. 

If on the other hand the section is across a trans- 

verse or connecting vein, it can be recognized by the 

absence of the trachea and the smaller diameter of the 

lumen. As in the preceding case, the vessel in- which 

the blood flows has a continuous wall formed of cells, 

The only exceptions are the breaks observed in a few 

branches ; in that case the vessel terminates in a wide 

open end where the wall suddenly ceases. 

These observations are not quite in accordance with 

the usual descriptions of the vascular system of insects 

While within the body the blood circulates in incom- 

pletely closed lacunae there is in the wings of the Empusa 

a network with continuous walls composed of cells. 

Probably similar conditions exist in the wings of Lepi- 

doptera. Closed vessels, moreover, have been described 

in other parts of the body, for example in Ephemeridae, 

by PopovicHi-BAZNOSANU, (1905-06). 

The tracheal system of the wings of Orthopter: 
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arises from the two thoracic trunks which continue the 

longitudinal trunks of the abdomen towards the head (1). 

Brought closer together on entering the thorax, the 

longitudinal trunks give rise in the region of the meta— 

and mesothorax, to cross branches which can be traced 

as far as the veins of the wings for which they are 

intended. The blood which flows to the wings at the 

time of unfolding very probably follows the same path. 

The tracheae are, apparently, surrounded by lacunae, 

ill-defined in the thoracic region, which on entering the 

wings acquire walls composed of cells and continuous 

with those of the peritracheal system already described. 

Vil. The Causes of the Unfolding of the Wing. 

How can we explain that the wing stumps, already 

formed in the larva, go through the larval stages without 

change, and suddenly unfold at the imaginal moult ? 

There are, we think, several factors to be consi- 

dered. 

1. It is first necessary that the winglets should be 

complete. It is indeed clear that, in order to be able 

to unfold in-less than an hour, the wing at the last 

moult must be already completely formed and possess 

its final superficies. In this connection let us quote 

the following experiment of Reaumun, (I, 2nd Part, 

1737 p.352). It concerns a butterfly which had just 

left the chrysalis. Having pulled off one of the wing 

stumps and stretched it with his fingers longitudinally 

and laterally, Reaumur saw the stump spread out and 

I. The longitudinal trunks in the abdomen of Mantidae 

are peculiarly arranged, giving rise to a series of very 

regular lozenges. 
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flatten. He wrote: ‘ The wing reached between my 

fingers the full size it would have acquired if it had 

developed in its natural position ”. 

It is probable that this experiment would give the 

same result if tried on an Empusa. 

2. The second factor is the freeing of the stumps. 

The winglets, which until the moult had been com- 

pressed in their sheaths, are immediately after free and 

loose. It is owing to the withdrawal of the compressing 

sheath that the blood can flow into the wings. It is, 

however, important to note that the freedom gained 

at each of the larval moults produces. no visible 

change in the appearance of the stumps or sheaths. 

3. In my opinion, the new position taken up by 

the stumps is a third factor. Before the last moult 

these organs lav along the body directed backwards, 

but after the moult are turned outwards, obliquely, 

(see figs. 3 and 4). It is possible that this change of 

direction facilitates the opening of the peritracheal 

sheaths in the neighbourhood of the blood channels 

into which they open. 

4. Finally there are, as determinating causes, the 

blood pressure and the circumstances which produce it. 

When observed under a lens after its complete 

liberation, the Empusa is seen to be subjected to 

regular contraclions owing to which the body walls 

alternately close up and dilate throughout the abdo- 

men and thorax. In the specimen under observation, 

these contractions occur at the rate of about 90 per 

minute. The wing stumps themselves are raised by 

rythmical beats which, incidentally, make focussing 

very difficult, Comparable with the inspiratory motions 
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of a cockchafer, the contractions of the newly moul- 

ted Empusa must drive towards the wings the blood 

mass accumulated in the thorax. 

The supply of air enclosed withun the crop must 

also have some influence. The crop oı the Empusa, 

relatively larger and filling by itself the anterior half of, 

the abdomen, is seen on dissection to be much swollen 

Acting as an elastie cushion this sack swollen with air 

must, whenever the body walls contract, help to increase 

the pressure of the liquid within Ihe abdomen. 

Especially rapid pulsations of the dorsal vessel 

have been observed in grasshoppers at the time or 

moulting by KUNcKEL D'HERCULAIS (1884). It is highly 

probable that the same phenomenon occurs in Mantidae. 

The meso-and metathoracie pulsatile organs in all 

probability also play an important part. 

These were discovered by Brocner (1916) in Dy- 

tiscus margimalis and consist of a mesotergal pulsatile 

organ placed just beneath the scutellum and a meta- 

tergal pulsatile organ under the metathoracie tergite. 

Each of these organs is composed of a lacuna 

under the integuments, and of a muscular contractile 

membrane enclosing this lacuna. 

The membrane is convex towards the lacuna and 

during contraction stretches like a diaphragm and 

becoming flattened acts as a suction pump. Elastic fi- 

brillae, inserted normally to the surface, bring back the 

membrane to its first or convex position when contrac- 

tion ceases, that is during expansion. 

Openings in the walls of the lacuna connect it 

with the vascular system of the elytra, and seconda- 

rily with the thoracie channels, on the one hand and 
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on the other with the aorta. Each contraction of the 

mesotergal organ pumps the blood flowing back from 

the elytra, and secondarily the blood of the thoracic 

channels, to drive it into the aorta while the metatergal 

organ acts similarly on the blood flowing back from 

the wings. 

Brocuer observed the presence of pulsatile organs, 

both meso- and meta- thoracic, not only in Dytiscus 

but also in the Sphingidae - in Sphinx convolouli and 

Macroglossa  stellatarum - then in Cossus ligniperda, 

Decticus verrucivorus, Gryllus campestris, Tabanus bovi- 

nus, Tipula, Panorpa and several Ephemeridae, 

In the Lepidoptera, the mesotergal organ of which 

is remarkably large, the efferent branch joins the 

thoracic aorta where this vessel forms a loop turning 

upward towards the surface. The latest men.oir of 

BrocHER (Feb. 1919) gives on page 157, asagittal section 

of the Convolvulus Hawk-moth which is most instruc - 

live on this point. The curve in the aorta of the 

Lepidoptera pointed out by BurGess in 1881, though 

previously unexplained, exists no doubt on account 

of this arrangement. 

JANET (1906) described a pulsatile organ in the 

thorax of winged ants. According to BROCHER, DREN- 

KELFORT (1910) and OBERLE (1913) caught sight of the 

thoracic pulsakile organs in one of the Ephemeridae 

and in Dytiscus respectively. 

Alhough Mantis and Empusa have not yet been 

examined for these special organs these facts make 

it highly probable that BrocHer’s organs exist also in 

the Mantidae and play a very important part in the 

unfolding of the wings. | 
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Fabre foresaw and even stated the action of the 

blood in his study of the Grasshopper. This able obser- 

ver wrote (1879, VI, p. 293, and 1917, p.257): “To unfold 

these poor bundles, it is sufficient that the organism 

should act here as a force pump and drive into the 

channels previously prepared a flood of humours kept 

in reserve for this moment which is the most labo- 

rious of all. With this system of channels ready 

beforehand, a fine injection explains the spreading.” 

Fabre would certainly have actually seen the 

irculation in the alar system if, instead of cutting 

off a wing, he had placed under the microscope a 

wing still joined to the living body. 

Jousser DE BELLESME (1877) showed that the nymph of 

Libellula depressa begins by storing air in the digestive 

tube (1). This becoming swollen pushes back the other 

organs against the integument. Under this strong 

pressure the blood is driven with force towards the 

1. We have observed the storing of air in the digestive 

tube of the locust, Schistocerca peregrina, and of several 

Egyptian species of Mantidae previous to the moults. The 

more or less prolonged period during which insects abstain 

from food before moulting gives them the opportunity of 
filling the digestive tube with air. If the head of a locust 

about to moult is pulled off, the alimentary canal easily 

follows and is seen to be very much distended with the 

stored air. It sometimes happens that the pressure exerted 

by the blood in the cervical region bursts not only the skin 

about to be cast but also the newly formed integument 

beneath. In this case, which is not of frequent occurrence, 

the insect invariably dies without being able to complete its 

moult. The following is tranlated from HENNEGUY, 1904 p.p. 
500 to 502;— “ RünckEL D'HERCULAIS (1890) has shown that 

ite 
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periphery, bursts open the nymphal envelope, expands 

the eyes then, penetrating the wings, cases them to 

unfold. (After HENNEGUY, 1904, p. 534). 

In the case of the Lepidoptera, the action of blood 

pressure in the spreading of the wings was already 

pointed out by SWAMMERDAM (1668), ReAUMUR (1737,1, 

2nd Part, p. 354) and, among modern investigators, by 

Pancritius (1884) and Gonın (1894). 

It is thus seen that these facts are generally true. 

The manner of spreading the wings observed in Empusa 

must without doubt pe the same in the case of the 

Libellulidae, the Lepidoptera, the Cicadidae, in all 

insects whose wings, much folded and crumpled, 
spread in a short time. 

Among the Coleoptera, of which the elytra and 

wings develop gradually, the action of the blood 

the cervical sac, the function of which during the hatching 

of Acridiid larvae he has determined, also takes part in the 

moulting process. At each moult, the membrane which 

joins the head to the prothorax on the dorsal side, is able to 

swell by filling with blood; it then exerts on the dorsal 

integuments a strong pressure which ruptures them. This 

swelling of the cervical sac is produced in the same manner 
as the lengthening of the abdomen at the time of laying; the 

animal fills its crop with air till it is stretched completely : 

muscular contractions, even very slight, are then sufficient 

to drive the blood easily into the cervical sac. The pressure 
exerted by the latter is greater in proportion to the amount 

of air crammed into the crop. At the time of moulting, the 

tracheae contain very little air, the sacs are flattered and 

empty, thus the tracheal system takes no part in the moulting 

process”. As the lining of the tracheae is shed at each 

moult, it is other wise obvious that they cannot take any 

active partin the process. (Translator), 
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pressure is naturally less obvious. Laid along the 

sides, the wing stumps gradually lengthen during 

the nymphal period by cell proliferation. At the time 

of the last moult, there is very little unfolding. As 

the vascular system is generally obliterated in the 

imago, the veins of the hind wings tend to become 

mere rigid rods acting as supports. Nevertheless the 

observations of NicoLet on Coccinella (1847) and of 

BrocHER on Dytiscus (1916) show that the vaseular 

system may persist in the elytra. 

VIH. Accidents Observed During Moulting. 

The imaginal moult is a critical time, a difficult 

stage in the life history of Empusa. During my breeding 

experiments, I have frequently observed specimens 

which, instead of completing their moult normally, 

stopped half way. The wings had been unable to unfold 

completely and all four showed an uneven and lumpy 

surface with folded and crumpled edges. © Abnormally 

separated, they left half the abdomen exposed. Among 

others, I remember two females, which moulted in June 

1917 and showed this peculiarity. Not having been ferti- 

lized, they were able to live two months. 

A more serious accident occurs when the insect, 

having freed the thorax and the head, is unable to liber- 

ate the appendages. In spite of all efforts, the legs, 

mouth parts and antennae remain fixed within their 

sheaths. Particularly is this the case for the male as 

the freeing oftheantennae with their double pectinations 

is always a difficult operation (Fig. 16). The breeder 

then has an inspiration. With the help of a fine pair 

 forceps he attempts to withdraw the parts from the 



Fit. 16.—New.—Empusa egena. Male. The insect 

has been unable to free the head. Note the arched thorax. 

Owing to the delay it has become permanently arched so 

that, even ifthe head were eventually freed, the inseet woulp 

be permanently crippled and unable to live. 
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enclosing sheaths. But our fingers are too clumsy and 

our tools too coarse to deal with so delicate a creature 

and the specimens liberated in this manner are nearly 

always cripples. 

Further, observation shows that, in order to moult 

successfully the Empusa has only a short time at its 

disposal namely that during which the new cuticle is 

still malleable. As FaBRE has shown, it is owing to 

this condition that the spines of the femora and tibiae 

can be depressed at the right time. After that, in spite 

of allattempts, the legs remain caught within the sheaths. 

As to the causes of failure, the first to be noted is 

the debility resulting from breeding in captivity. Whe- 

ther its favourite food is missing or whether, being 

deprived of the morning dew, it cannot drink suffi- 

ciently, a specimen bred in a cage is nearly always weak. 

It is in vain thaï, under these circumstances the Insect 

tries to retard its moult as long as possible (1). 

Denutrition continues and, as a consequence, atony of 
’ ‘ 

Ihe muscles, diminution of the blood, lowering of pres- 

sure, perhaps abnormal drying of the epidermis (2). 

When the critical moment arrives, the Empusa tries 

hard to moult, but, doomed before hand, at best pro- 

duces a cripple. 

Another cause of failure is the mutilation of one of 

1. Two larvae of Empusa taken to Paris on June Ist. 

1916 and fed only on house flies postponed their moult till 
September. Both died after failing to free themselves. 

2. Certain facts observed in Lepidoptera allow one to 
suppose that in the case of other insects equally, a liquid 

destined to facilitate moülting is secreted between the old 

and the new cuticle. 

ne 
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the legs. An Empusa which during a fight has lost one 

of its fore tibiae is from that date in danger of missing 

its stroke and has, therefore, more difficulty in feeding 

itself, In this case also its fate is little to be envied. Il 

isa slow wasting away, failure to moult properly and 

usually death. 

IX. Peritracheal Circulation. Blanchard’s Theory. 

Apart from ils importance in tre unfolding of the 

wings, the circulation observed in the veins is of more 

general interest. Let us recapitulate the observed 

facts in a few words. Each longitudinal nervure contains 

anarrow canal, Ihe /rachea and another much wider 

channel, the peritracheal sheath, in which the blood flows. 

Although the transverse nervures do not contain tra- 

cheae, they must be considered as prolongations of the 

peritracheal sheath. 

The intrathoracic lacunae, in which the blood pres- 

sure is increased, probably open into the wing system 

so as to exerta thrust internally. The meso- and meta- 

Ihoracie pulsating organs on the other hand exert a 

suction which brings the blood back te the aorta from 

the wing system. Itis towards the end of the imaginal 

moult that the blood thrust - suddenly inereased owing 

to the contractions of the body and also to the forced 

activity of the dorsal vessel and the pulsating organs — 

acts on the wings and in full view of the observer brings 

about their unfolding. 

These data lead us to make a comparison between 

the anatomical facts observed in the Empusa and the 

theory af peritracheal circulation brought forward for 
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insects in general by EMILE BLANCHARD (Ann. Sci. Nat. 

(3), IX ; 1848). 

This learned student writes (loc. cit. p. 382): — In 

all insects there is a dorsal vessel with a cardiac and an 

aortal portion. This vessel is the centre of the circula- 

tion. The cardiac portion is divided into compartments 

or chambers, variable in number in different types. 

These chambers are provided with lateral openings for 

the return of the blood. The aortal portion is destined 

to carry the nourishing fluid towards the fore part of 

the body. The blood having thus reached the head 

spreads into all the interorganie spaces ; at thè same 

time it runs into the lacunae placed near the origin of 

the respiratory tubes and thus penetrates between the 

tracheal membranes kept open at the base by a spiral 

thread. The nourishing liquid, carried in this manner 

to all the organs between the two tunics of which the 

respiratory tubes are composed, is separated from the 

air column by but a single membrane; it is reoxygenated 

during its actual passage. ‘Thus the tracheae in their 

periphery become real nutritive channels. The blood 

flowing back into the inter-fibrillary spaces is brought 

back to the dorsal vessel, by vessels formed of cellular 

tissue but without membranous walls.” And on page 

381;— "The tracheae in reality appear to us as vessels 

carrying air and enclosed in blood vessels ”. 

As is well known this theory was received with 

hostility. JoLy of Toulouse and LEON Durour among 

others (1849), opposed it strongly. 

I think that BLANCHARD, deceived by certain appear- 

ances of his Prussian blue injections, exagerated scme- 

what the bearing of his doctrine. Itis also possible to 
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point out that his description of the tracheal wall is nol 

correct. It is not between the true membrane and the 

intima but in the outer sheath that the blood is seen to 

flow. Nevertheless one fact remains, In insects gene- 

rally the tracheal sheaths are so made that they can, in 

some parts of the body, allow blood to enter and, under 

certain circumstances, be used for the eiveulation of 

this liquid. 

Even if using the imperfect methods of his day 

BLANCHARD made some mistakes, at any rate he had an 

inkling of the phenomena we have described. 

For me personnally who as a young student in 1869 

learnt to dissect Insects: in the laboratory of the 

“Museum”, then under BraxncHaRD, there is much real 

pleasure in seeing 50 years later the theory of the peri- 

tracheal circulation of the blood partly rehabilitated and 

confirmed. (1), 

La Luciole, Aix en Provence. June 1919. 

1. Lowwne (!893-95) p. 367 speaking of the relations 

between the tracheae and the blood sinuses says:—“The 

air-sacs may be described, therefore, as being surrounded 

by narrow blood-sinuses. In this sense there is a true peri- 

tracheal circulation... The larger cylindrical trunks also 

lie in the walls of blood-sinuses..... Blanchard’s theory 

of an intra-tracheal circulation was the result of a miscon- 

ception as to the structure of the tracheae, and is, of course, 

not possible, but in the sense explained above the circulation 

is essentially peritracheal.» 
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Séance du 21 Décembre 1920 

Présidence de M. le Dr. BRONISLAW DEBSKI 

Nominations : 

Sont nommés membres honoraires: M. le D' JosEPH 

VILLENEUVE, de Rambouillet, France, et M. ANDRE TON- 

NOIR, de Bruxelles, sur la proposition de M. F. C. 

WiLLcocks et de M. ANASTASE ALFIERI; M. le prof, 

Mario Bezzi, de Turin, sur la proposition de M. le 

Dt. Mocuret de M. Hassan EFFLATOUN. 

Ces trois nouveaux membres honoraires, que la So- 

eiele shonore d'avoir admis, se sont spécialisés dans 

étude des Diptères. 

Communications 

Note sur le Ver à Soie du Ricin, 

Attacus ricini, Boisp. 

par E W. Apsam 

Cette espèce est cultivée dans FAssam etest tellement 

proche de UAttacus Cynthia Dr. originaire de F'Assam et 

de la Chine qu'il est fort probable que l’espece domes- 

lique n'est qu'uns variélé de l'espèce sauvage. 

L'élevage se fait de la même manière que celui du 

ver du murier, Sauf qu'il n'est pas nécessaire d'employer 

des filets etque, le ver étant beaucoup plus grand, il 
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faut plus de piace. L'extrémité supérieure du cocon est 

ouverte, ce qui permet au papillon de sortir sans en- 

dommager la soie, On ne dévide pas la soie car le fil 

n'est pas continu; les cocons sont relournes, puis bouillis 

avec de la potasse et ensuite files comme du coton ou 

de la laine. 

On peulse servir de plusieurs plantes pour Félevage, 

mais la nourriture préférée est la feuille du ricin. 

L'Egypte serait un pays tout indiqué pour l'élevage de 

ce ver mais il faut toujours se rappeler que la sériculture 

est une question économique plutôt que biologique et 

avantde pousser le fellah dans cette voie, il fauts'assurer 

que le travail sera rémunérateur, qu'il n'entraînera pas 

de grandes dépenses, qu'on pourra facilement disposer 

de la récolte et surtout que le temps et la main-d'œuvre 

nécessaires ne pourraient être emplovés plus avanta- 

geusement. Le marché Européen est trop variable pour 

qu'on puisse baser cette industrie sur Fexportation des 

cocons, il faudrait par conséquent la considérer comme 

une petite industrie locale et la seule partie de Egypte 

qui semble réunir toutes les conditions voulues est la 

Nubie Septentrionale d’Aswan 4 Wadi Halfa. En effet 

celte region très pauvre cultive de grandes quantités de 

ricin et les femmes et les enfants des barbarins qui 

travaillent au Caire et autre part comme domestiques 

auraient tout le temps d'élever les vers et de filer la soie. 

Nos expériences se sont limilces à de petits élevages, 

d'abord chez nous et ensuite au réservoir à Aswan. 

Nous avons pu démontrer que l'élevage peut se faire 

pendant toute Fannée dans le Delta et pendant les mois 

d'hiverà Aswan. En hiver au Caire les vers se développent 

très lentement et le froid exceptionnel du mois de Février 
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dernier à tue tous nos œufs ou à empeché la copulation 

efficace de sorte que les femelles auraient pondu des 

œufs non fécondés, mais ce contretemps aurait pu être 

évité en mettant les insectes dans une chambre chaude. 

Si jamais cette industrie s'établit en Egypte il faudrait 

faire de grands élevages en Nubie pendant l'hiver et de 

petits élevages en été au Caire pour fournir la graine de 

l'hiver suivant, car il n’y a pas moyen de garder cette 

graine d'une année à l'autre comme on le fait pour celle 

du ver du mürier. 

Plusieurs essais ont été faits avant que nous réus- 

sissions à obtenir des vers. Il fallait les faire venir des 

Indes et comme les vers éclosent après une période 

variant de 7 à 20 jours selon la température, il est im- 

possible de faire venir la graine; on envoie des cocons 

dans des boites assez grandes pour que les papillons 

puissent éclore et s'accoupler en route. Les changements 

de climat surtout pendant la traversée de la Mer Rouge 

ont presque toujours tué les chrysalides ou häte léclo- 

sion des vers el ce n’est qu'en Décembre 1917 que nous 

avons recu des œufs pondus en route et non éclos, De- 

puis lors nous avons recu deux autres envois en bon état. 

Nous preparons un rapport detaille sur nos élevages 

de l’année 1918 et nous nous contenterons ici de donner 

leresume de nos observations dans les tableaux qui 

suivent. 
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TABLEAU N° 1 

Moyennes du nombre de jours necessaires au develop- 
pement dans les circonstances variables de saison et de 
localité. 

* Oeufs pondus en voyage. Au Caire la période aurail 
élé plus longue. 

LOCALITÉ DATE DE LA PONTE ment Oeuf 
Total 

Caire Fin Novembre 1917 140 10* 

» Fin Fevrier 1918 87 20 

» Mi Avril 1918 6A 13 

» Fin Mai à Fin Septembre 52 8 
Caire ANS Ce DA 12 7 2 I Mi Novembre 1918 a 13 

Aswan Mi Fevrier 1919 58 12 

» Commencement Mars 1919 50) 10 

Développe- 

TABLEAU) No? 

Les poids sont en grammes. 
Le «1» et le «3» appartiennent a une 

mauvaise série. 
Pour les autres nous ne donnons que la 

moyenne des meilleurs elevages. 
EC ne EEE 

| 2 POIDS DE NOMBRE DE 
NUMERO 

À 100 cocoNS COCONS 
D'ORDRE È 

RETOURNES PAR KILO 

1 25 4000 | 
| 

2 39 2544 | 

3 28 3543 

4 18 2088 

| 5 eee 50 2000 
RB 45 2222 
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Election du Bureau pour l’année 1921 

Sont nommes President: M. le Major STANLEY SMITH 

FLOWER; Vice-Président: M. ERNEST W. ADAIR: Secré- 

taire-Général: M. le Dr. WALTER INNES BEY; Secrétaire- 

Adjoint: M. ANASTASE ALFIERI; Trésorier-Bibliothé- 

caire: M. RICHARD WILKINSON. 



ria. À, 

Kia. 2, 

Ita. 3, 

Fra, 4. 

lia, 5, 

EXPLANATION OF PLATE I, 

Larva, dorsal view. 

Larva, ventral view. 

Larva, mouth-parts : 

Lo = labrum: Mp mandible ; 

Hyp hypopharynx ; A antenna ; 

Mx maxilla: SM submentum 5 

SD salivary duct; E = eye, 

Larva, anus und ventral plates, 

Larva, dorsal view of extremity of eighth abdo- 

minal segment showing the four processes 

and Ihe Iwo posterior spiracles, 
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FIG. 
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Fic. 

EXPLANATION OF PLATE II. 

1. Egg, a few hours after being laid. 

2. Egg, before hatching. 

3. Pupa, ventral view. 

4. Pupa, respiratory appendage. 

5. Pupa, posterior end, lateral view. 

6. Adult fly, at rest, dorsal view. 

7. Adult fly, at rest, lateral view. 

8 & 9. Adult fly, natural size. 

10. Adult, antenna. 

pr 



BULLETIN DE LA SOCIETE ENTOMOLOGIQUE D'EGYPTE — 1920 



v
e
 
t
a
 



La Société Entomologique d’Égypte tient ses séances 
le premje 
Aoùt et Se 

r mereredi de chaque mois (excepte Juillet, 

ptembre) à 6 heures p.m., dans la Salle 

de l'Institut d'Egypte. 

Elle a déjà publié : 

» 

» 

Bulletins 1908 
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» 
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4 » 
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4 » 
4 » 
4 » 

1914-15 1 fascicule 
1916 
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2 fascicules 
1 fascicule 
1 fascicule 

Prix P.T. 10 le fascicule 

Prix P.T. 40 
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Mémoires Vol. 1 — fasc. 1 — Revision des Chrysidides 
de l'Egypte, par Robert 
du Buysson, 1908. 
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fasc. 2 — Revision des Mutillides 

de l'Egypte, par Ernest 
Andre, 1910. 
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Forficulides, Blattides, 
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Innes Bey, 1912. 

Prix P.T.:80 

fasc. 4 — Liste des Cécidies signa- 
lées en Egypte jusqu'à 

ce jour, par le D'Bronis- 
law Debski, 1918. 

Prix P.T. 40. 

Les Bulletins et les fascicules des Memoires de la 

Société: sont en vente chez M. le Bibliothécaire de la 

Société. — Boîte Postale N° 430.— Le Caire. 

Pour la correspondance scientifique, reelamations 

et changement d'a 
Général de la Socié 

x 
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Séance du 12 Janvier 1921 

Présidence de M. JosePH JULLIEN 

Communication 

The Hibiscus Mealy Bug : Pseudococcus 

hibisci (Hémip.) 

by Major W. J. Harı. 

The Hibiscus Mealy Bug is one of the most recent 

ot Egyptian Insect Pests and has been responsible for 

a considerable amount of damage in the Cairo 

District. 
It was thought at first that the insect in question 

was a new species and it was proposed to call it 

Pseudococcus hibisci sp.n.—The description, however, 

was not published as it was found to be a species at 

ready described from India but, nevertheless, I believe 
the name has already found its way into print. For 
this reason I mention the fact so that the name can 

be immediately sunk as a synonym. 
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I am much indebted to Mr. Laing of the British 

Museum (Natural History) for identifying it as Phena- 

coccus hirsutus Green. Mr. E. E. Green also very 

kindly showed me some of his preparations and there 

is no doubt that the Hibiscus Mealy Bug is that species. 

Phenacoccus hirsutus Green was originally des- 

cribed (Mem. Dept. Agric. India. 1908 p. 25) from 
material obtained from India and Tasmania. Mr. 

Green remarks : «it is closely allied to Ph. aceris 

Sign. from which it may be distinguishec by the re- 

latively shorter and stouter antennae, by the propor- 

tionately longer tarsi, and by the absence of a denti- 

cule on the inner edge of the claw». My specimens 

differ slighily from Mr. Green’s description in that 

the division between the Sth and 9th joints of the an- 

tennae is well marked whilst the two sharply point- 

ed spines are not confined to the anal lobes and two 

preceding segments but occur on the anal lobes and 

five preceding segments. 

Phenacoccus hirsutus Green is recorded from 
India as damaging mulberry, cotton, sugar-cane, Fi- 

cus religiosa, Eugenia jambolana, Citrus decumana. 

On mulberry it gave rise to the disease known as 

«Tukra disease of mulberry» and on cotton it seems 

to have been particularly troublesome, occurring side 

by side with Pseudococcus virgatus Ckll. The cater- 

pillars of Fublemma quadrilineata and Spalgius epius 

together with a Cecidomyid, certain Chaleidae and 

possibly also a Drosophilid were found to be preda- 

ceous on the larval and adult female (Proc. 3rd Ent. 

Meet. India. Vol. 2 pp 549 and 610). 

It is highly probable that this pest was introduc- 
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ed into Egypt from India as the attack is confined to 

a comparatively small arca in this country and spread 

rapidly from a small original infestation until mea- 

sures were adopted to limit its activities. Further no 

parasite has proved itself of any real value such as 

Eublemma quadrilineata and Spalgius epius in India. 

The Hibiscus Mealy Bug was first recorded from 

the late Sir Alexander Baird’s garden at Mataria in 

1912 although it is possible that it existed at Abbassia 

as early as 1908. It is tolerably certain, however, that 

the pest originated in that locality and has since 

spread all over Cairo. As early as 1915 the attack was 

bad on the Mataria Line but it was not till the latter 

half on 1918 that the first outbreak of any im- 

portance occurred actually in Cairo. The following 

year there was a much more serious outbreak which 

was instrumental in killing many trees including 

many of the magnificent lebbekhs at Giza. 

The attack which was at first confined to Cairo 

has since spread southwards as far as Beni-Suel and 

the Fayoum but it does not extend north of Cairo 

further than Shubra Village and Abu Zaabal. the 

wind is undoubtedly the chief distributing agent and 

as the prevalent wind in this country is from the 

north, we should expect the infected area to spread 

more rapidly to the South. 

Unfortunately the Hibiscus Mealy Bug is very 

nearly a universal feeder; it prefers the permanent 

tree or shrub and particularly those enfeebled by old 

age or the ravages of some other pest. Some of the 

more important foodplants are Hibiscus spp, Morus 

spp, Albizzia lebbekh, Bauhina spp, Grevillea robu- 
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sta, Erythrina spp, Zizyphus spp, Ceraionia siliqua, 

Psidium guajava, Acacia arabica, Parkinsonia acu- 

leata, Robinia pseudacacia, Cajanus indicus. As a 

rule annuals escape serious damage unless they are 

in close proximity to heavy infection. This applies in 
particular to cotton which is highly susceptible and 

may be much damaged if it becomes infected suffi- 

ciently early. 
An infected tree is characterised by the gnarl- 

ing of the growing points which renders them 

unsightly and checks or even arrests growth. The 

growing points are always the places to look 

for infection but in bad cases the insects can 
be found almost anywhere on the tree. At the end of 

the summer the adult females seek the best available 

shelter in which to lay their eggs, so that they may 

withstand the more rigorous winter conditions, and 

the ovisacs are found in large numbers in the crevices 

on the bark. 

Description 

idult Female 

The adult female is reddish in colour, slightly 

elongate, and ovate and sparsely covered with white 

mealy wax the colour of the body showing through, 

especially at ihe articulation of the abdominal seg- 

ments. Marginal appendages absent and caudal ap- 

pendages frequently apparently so. The caudal setae 
have no secretions on them and are inconspicious. 

There may be a little cottony secretion at the pos- 

terior extremity. The antennae are long, moderately 
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hairy and nine joints. Assuming that the antenna! 

joints are numbered from 1 to 9, N° 1 being the basal 

and N° g the terminal joint then the antennal formula 

is 3, 2, 1, 5, 9, 7, 6, 8, 4. There is very little difference 

between the lengths of the respective joints but the 

shortest being next to the longest is always well mark- 

ed. The last three joints of ihe antennae have one hair 

stouter than the rest,the relative position of which is the 

same in cach joint—at the anterior end. Legs longer 

than the antennae with simple tarsi and single claw. 

The length of the tarsi of the hind legs is 1/2 that of 

the tibia while in the forelegs it is nearly 2/3. At 

the disial extremity of the tibiae of the hind pair of 

legs is a group of minute glands containing up to 

eight glands. There are occasionally also a very few 

odd ones scatiered over the tibiae and femora, never 

more than four or five, but none on the coxae. Thia 

is a good diagnostic character but requires well stain- 

ed preparations. Mentum long and pointed, basal 

joini large. Anal lobes poorly developed each Dear- 

ing three hairs, one long, one half as long 

and one a third as long with a few shorter 

hairs around and two short stout spines 

ventrally. Anal orifice with six stout hairs ap- 

proximately half the length of the caudal setae. Der- 

mis with many fine hairs and two pairs of stout spi- 

nes to each segment these being situated marginally. 

Numerous spinnerets scattered all over the dermis 

without any apparent grouping. These spinnerets are 

of two kinds. 
Length 2 to 3.5 mm. — Breadih .9 to £ mm. 
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Larva 

Elongate and ovate; a delicate pink in colour. 

Legs and antennae well developed. The antennae are 

of six joints, the formula being 6,3,2,0,4,1, the sixth 

joint is by far the longest and is equal in length to the 

fifth, fourth and third together. Mentum long, point- 

ed and biarticulate; loop of the rostral filaments ex- 

tending to midway between the insertion of the pos- 

terior pair of legs and the anal orifice. No marginal 

appendages but occasionally a little cottony secretion 

posteriorly. Anal lobes more prominent than in the 

adult. 

Egg : . 

Very delicate pink in colour with a decidedly 

pink almost reddish cap at one end. Surface appa- 

rently somewhat pitted or mottled with small cot- 

tony filaments generally attached. 

Lenght .35 mm. — Breadth .2 mm. 

Ovisac of female : 

Is white, elongated, being about twice as long as 

it is broad, rounded at the two extremities and roughly 

semicircular in cross section. The outer shell is of 

matted fibres whilst, inside, numerous eggs are ar- 

ranged in a loose network of fibres. 

Vale: 

Pinkish, with eyes and ocelli black, the lower 

ocelli being slightly larger than the upper; wings 
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iridescent. Caudal filaments white, rather stout, and 

as long as the rest of the insect; each supported by 

two hairs half the length of the filament. Antennac 

hairy of 10 joints of approximately equal size and 

shape with the exception of the two basal joints and 

possibly the third. The basal joint is shorter and 

stouter while the second is longer and almost bul- 

bous ; the third js the same shape as the sub- 

sequent joints but inclined to be a little longer. All 

the joints are fairly thickly covered with stoutish 

hairs, the three terminal joints having a hair stouter 

than the rest situated near the distal extremity. Legs 
well covered with fine hairs, digitules absent or 

rudimentary. The genital armature somewhat hook 

shaped and protected by a large outer sheath. Caudal 
setae very long lo support the even longer filaments. 

The puparium somewhat elongated and formed of 

a very loose mass of fine white filaments. 

Length 1.1 to 1.5 mm::— Breadth .35 mm. to 

.45 mm. 

Vale Pupa 

Brownish. Wing sheaths developed. Antennae 

directed backwards and held close to the margin of 

the head and thorax. It is capable of locomotion. 

Length 1.25 mm. — Breadth .4 mm. 

Life-History 

The eggs are laid within the ovisac which increases 

in size as the parent decreases until all the eggs are 

laid when the female dies leaving an elongated ovisac 
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The length of time occupied in the completion of the 

ovisac averaged a week in midsummer and the eggs 

first laid not infrequently hatched before the last 

had been laid. The egg-stage lasted from six to nine 

days. 

The voung larvae that hatch out are very active 

and immediately settle down in some nice tender spot 

to feed. They are complete with legs, antennae and 

sucking apparatus, the antennae at this stage being 

of six joints. The larvae continue feeding and in. 

creasing in size until after having moulted twice the 

adult stage is reached. The female at its present stage 

however is probably not much more than 1/3 of its 

final size. If a male is available copulation now takes 

place and in the cases I have observed the length: 

of the females have been between 15 mm. and 

1.7 mm. Growth continues until such time as the 

female has fully fed and is prepared to lav her eggs. 

The feeding period i.e., ihat period from hatching to 

egglaying, was found during the summer months to 

be approximately four weeks giving a total of 5 weeks 

for the whole cycle. 

Considerable variation occurs in the life cycle. 

It does not follow that two eggs laid on the same day 

will complete the feeding period on the same day, 

there may be as much as a week difference between 

them and consequently there is considerable varia- 

tion in the sizes of the adult females when they settle 

down to form their ovisacs and in the number of 

eggs laid. Considering their mobility it is difficult 

to see why all the individuals on a plant should not 

feed to approximately the same size. A number of 
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egg counts were carried out and the number of eggs 

per ovisac was found to range from 150 to 300. 

The life cycle begins to lengthen from the early 

part of September onwards and although breeding 

is considerably retarded it still continues throughout 

the winter, only the more hardy individuals survi 

ving. Hibernation takes place in the egg stage the 

eggs bieng well protected by the close matted surface 

of the ovisac. Activity reopens about the middle of 

March. 

Males never occur in any great quantities and 

in the early part of the year are comparatively rare. 

From July onwards the numbers increase, the maxi- 

mum being reached about September but even then 

the proportion of males to females never exceeds 1 to 

300. In September the males — with their iridescent 

wings glistening in the sunshine — can often be 

seen dancing in the air just above a heavily infected 
bush. 

Some observations on the development of the 

female antennae may be of interest. 

The young larva on hatching is about .4 mm. in 

length and has six joints to the antennae the sixth 

joint being equal in length to the combined lengths 

of the three preceding joints. The young larva feeds 

and grows and the 3rd joint of the antennae begins to 

elongate until it becomes about 1/2 as long as the 

sixth joint. The length of the insect is now appro- 
ximatively .9 mm. and moulting takes place. Th» 

insect has now 7 joints to the antennae the 3rd joint 

having divided and given rise to the extra joint and 

the length of the antenna has increased from .18 mm. 
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to .24 mm. Feeding continues and the insect con- 

tinues to increase in size. When it is about 1.2 mm. 

long a second moult takes place and the adult female 

emerges. The antennae having now nine joints and 

their length has increased to .4 mm. — their final 

length. The joints which have divided to give rise to 

the additional two joints are the terminal joint and 

probably the ihird joint again but this is not quite 

clear. The adult female continues to grow until she 

has finally fed and is prepared to lay her eggs but no 

further development of the antennae takes place. 
Copulation if a male is available takes place when 

the length is about 1.5 mm. the final length of the 

adult female about to oviposit being 3 mm. 

When the insect is about to moult she secretes 

a very loosely woven cottony covering beneath which 

she moults and remains until the new skin has 

hardened sufficiently. She then moves off in an at. 

tempt to leave behind the cast skin and coiton 

covering and not always with immediate success, So 

that occasionally one finds an insect walking about 

with its cast skin still on its back. I have not been 

able actually to observe a moult as the operation is 

hidden from view but that it does take place at the 

times mentioned above is certain from measurements 

taken immediately before and after moulting. There 

is a difference in the behaviour of the antennae at the 

two moults.. Prior to the first moult the 5rd joint 

elongates ; it is quite obvious it is this joint which 

divides but prior to the 2nd moult there is no marked 

elongation of any joint and the relative lengths of the 

joints (with the exception of the terminal joint which 
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divides) is the same after the moult as before. The 

only indication that the division may take place in the 

neighbourhood of the 8rd joint is that the divisions 

between the ond, 3rd and Ath joints becomes very 

indistinct just before moulting. The transformation 

from 7 to 9 joints must take place at the moult 

because no fully developed individual is ever seen 

with 8 joints. When the terminal joint has divided 

there are always 9 joints and examination of the cast 

skins of the 2nd moult shows that the antennae in 

these were 7 jointed. 
There is no difference between the sexes in the 

Ist larval stage and it is not until the first moult that 

any appears. The male presumably then enters the Is! 

pupal stage. I have been unsuccesful isolating this 

stage probably because it is very similar to the moult- 

ing female. A second moult then takes place and the 

ond pupal stage is entered into. I have seen many 

examples of males in this stage and they have already 

been described above. Finally the fully developed 

male emerges and proceeds to fulfil its mission in 

life before dying. Very little is known at present a- 

bout the development of the male or the lengths of 

the various stages. 

Reproduction in the vast majority of cases takes 

place parthenogenetically. Males only occur in very 

small numbers before August and'even later in the 

year the proportion of males to females is very low. 

Throughout the months when breeding is proceeding 

rapidly parthenogenesis takes place and the increase in 

males late in the year may give rise to a hardier gener- 

‘ation, to meet winter conditions. 
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Control measures 

Fumigation is effective against the Hibiscus 

Mealy Bug but a greater dosage is required than that 

generally used against the Black Scale of the orange. 

It is hardly an economic proposition, however ow- 

ing to the great variation in the nature and size of 

the trees attacked apart from any question of the cost. 

Spraying with paraffin emulsion is effective but 

it must be accompanied by pruning. The nature of 

the damage caused by the Hibiscus Mealy Bug is so 

to gnarl the young growing shoots that no spray, 

however, applied, can be made to penetrate. It must 

be pointed out that if the tree is reinfected by attack- 

ed trees in the neighbourhood—and it is almost im- 

possible to avoid it in Cairo—the last state of that tree 

will probably be worse than the first as the insects 

finding themselves on young and tender shoots breed 

very rapidly. Although spraying is very useful in 

keeping down the attack it cannot be relied upon 

for the eradiction of the pest and the replacement of 

the more susceptible varieties of trees by those less 

susceptible should be urged. No natural enemy has 

been bred out in sufficient numbers to indicate that 

any assistance can be hoped for from this quarter, 

at any rate for the present. 
Legislation has been enacted by various arrétés 

issued during the last three years declaring the area 

infected and prohibiting the transport of infected 

plants and fruits from the infected areas and giving 

the. Ministry of Agriculture power to enforce the 

cleaning of these areas. The danger of the infected 
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area becoming enlarged is thereby considerably les- 

sened and the removal of the more susceptible trees 
will almost certainly ultimately lead to the control 

of the pest. 

Séance du 16 Fevrier 1921 

Presidence de M. JosePH JULLIEN 

Communication 

Note on the acquatic caterpillar 

of Nymphula Sp. (Microlepid.) 

By H. C. Efflatoun, Lecturer in Biology, 

School of Medecine, Cairo. 

Professor E. Hindle directed my attention on a 

lepidopterous larva, which he had found last summer 
in the sweet-water canal at Suez. They were found 

amongst the leaves of Najas marina on which they 

very likely fed. He collected and brought back 

with him to the School of Medecine a few of these 

larve as well as the water plant, but unfortunately 
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and | therefore decided to 

search for it in the neighbourhood of Cairo. 

Last November whilst collecting aquatic Coleop- 

none had survived 

tera and Diptera at Tourah,my attention was attracted . 

by a spiny-leaved plant which occured profusely in 

a certain pond and which is a favourite resort of a 

number of snails, leeches and other animals. 

Some of this plant was brought to the laboratory 

of the School of Medecine and placed in several glass 

jars in water. The following day two aquatic cater- 

pillars were found which were immediately isolated 

in a smalier aquarium together with small clean 

bits of Najas marina. 

The caterpillars when first seen possessed a 

complete adaptation to aquatic life, namely, branchial 

respiration. It was of a pale transparent whitish 

yellow with a brown head. Along the sides of the 

body are found transparent branchial filaments 

supplied:by special air-tubes. Some of the filaments 

are single, others spring from a common point, 

three or four together. My great desire was to describe 

this larva in detail, but a change in its habits pre- 

vented me from carrying out this investigation. 

The larva made for itself a sheath by fastening 

two or three of the Najas leaves together by silk 

threads. This formed an oval, lens-shaped promi- 

nence with an opening at one end. Through this 

opening the larva was seen to push out its head and 

the fore parts of its body for feeding. As far as I 

could see this larva resembled that of Paraponyx 

straliotata described by Miall (1912). 

‘After being kept in the laboratory for a few 
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days the larva pupated and the imago emerged 

o weeks later. 

Date of capture of larva : November roth. 

Date of pupation of larva : November 15th. 

Date of emergence of imago : December 25th. 

The pupa was supported between the submerged 

leaves of Najas marina and therefore the moth 

must have passed through the water to reach the 

surface. As I was desirous of identifying the species 

it was not possible to examine the pupa and hence 

I was unable to determine how the pupa obtained 

its oxygen. 

Although aquatic lepidopterous larve have 

been recorded from many parts of the world, this 

scems to be the first case of their being observed 

in Egypt and therefore the above record may be of 

interest to entomologists. As soon as more material 

can be obtained it is intended to work out the life- 

cvele of this interesting insect — and especially its 

adaptations to an aquatic mode of life, which is so 

rarely met with among the Lepidoptera. 



32 Bulletin de la Societe Entomologique d’Egypte 

Séance du 9 Mars 1921 

Présidence de M. ERNEST W. ADAIR 

Nominations : 

Sont nommés membres titulaires : M. le Prof. Dr 

F. E. REYNOLDS, sur la proposition de M. le Prof. Dr 

EvouarD HINDLE et de M. Hassan C. EFFLATOUN ; Ma- 

dame C. ARTIN LIMONGELLI et M. ABbEL MEG1p EL Mis- 

TIKAWY, sur la proposition de M. le D' WALTER INNES 

Bey et de M. ERNEST W. ADAIR. 

Communications 

Descriptions d’une cécidie et de linsecte qui 
la provoque : Psectrosema Alfierii nov. 
spec. (Cecidomyidae), comparées à celles 
du Psectrosema Debskii (Kieffer, 1912). 

par le Docteur Bronislaw Debski 

Dans ma liste des cécidies d’Egypte (Mém. Soc. 

Entom. Egypte, vol. 1, fasc. 4, 1919) j ai décrit (p. 25, 
n° 56), d’après un seul spécimen en assez mauvais 

état, une cécidie du Tamarix arborea provoquée par 

un Psectrosema et trouvée par Monsieur Anasiase 
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Alfieri dans le jardin du laboratoire de la Société 

Sultanienne d’Agriculture A Ghézireh. Au mois de 

novembre 1920 Monsieur Alfieri retrouva sur le 

même arbre des galles très nombreuses, qui lui ont 

donné plusieurs éclosions. Monsieur Alfieri m'ayant 

communiqué une partie de son matériel il m'est pos- 

sible de rectifier et d’amplifier la description de la 

cécidie et de décrire son auteur, qui est une nouvelle 

espèce du genre Psectrosema avec cependant une 

légère modification de sa diagnose, les antennes du 

male chez celle-ci n'étant pas de 15 articles comme 

l'indique Keiffer (1913, Genera Insectorum, fasc. 192, 

p. 39) mais de 16-18. Je suis heureux de dedier cette 

nouveauté à Monsieur Alfieri, qui l’a découverte, et 

. je la nomme Psectrosema Alfierii. 

L’exemplaire que j'avais reçu de Monsieur Alfieri 

en 1918 m'avait donné une idée toute différente de 

cette cécidie : jeune, avant la nymphose de l’insecte, 

elle n’est nullement lignifiée, se rapproche plutôt 

beaucoup de celle du Psectrosema Debskii, est même 

bien plus molle et ne présente aucune trace de la 

couche des cellules sclerotisées qui caractérisent cetie 

dernière. La cécidie du Psectrosema Alfierii diffère en 

outre par sa taille un peu plus forte et d'ordinaire 

aussi par sa position dans le système des ramifications 

de la plante, par sa couleur verte identique à celle 

des parties normales de la plante et quelquefois 

brunie par l’anthocyan (vert pâle, le plus souvent en 

grande partie envahi par un rouge clair chez Psectro- 

sema Debskii), mais principalement par la structure 

histologique de la cécidie, les tailles beau- 

coup. pius grandes de la nymphe et de l’insecte parfait 
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(3 mm. au licu de 2 mm.) et par les antennes du 

mile. 
Cette cécidie ne se lignifie probablement qu'après 

la nymphose de la larve. Les galles séparées de la 

plante donnent une partie des éclosions aux mois de 

février-mars, tout en restant encore parfaitement 

parenchymateuses ; en automne, au contraire, les in- 

sectes sortent de cécidies d’un diamètre beaucoup plus 

supérieur et fortement lignifiées. De ce que j'ai pu 

constater, il n'y aurait probablement qu'une seule 

génération par an ; et ce sont vraisemblablement les 

mêmes cécidies qui, libérées de son action cécidogène 

après la nymphose de la larve, poursuivent le cours 

normal de l'évolution des branches en s’épaississant 

et en se lignifiant, leur structure ne différant plus de 

celle des rameaux normaux que par le grand dévelop- 

pement de la médulle occupée par la cavité larvaire. 

Les nymphes pourraient alors rester plusieurs mois 

dans la cécidie avant d'éclore. Cependant la majorité 

des éclosions a lieu tout de suite, peu après la nympho- 

se, pendant les mois de février ei mars; les éclosions se- 

raient espacées comme chez beauccup d'autres insectes 

d'Egvpte. Après l'éclosion de Vinsecte, la cécidie du 

Psectrosema Alfierii continue à faire partie du rameau 

et poursuit son évolution tout comme une partie saine 

de la branche ; tandis que je n'ai observé rien de 

pareil chez les cécidies da  Psectrosema  Debskii 

l’insecte éclôt 2-5 semaines après la nymphose et la 

calle meurt quelques jours après de même que la 

partie du rameau qu'elle sépare de la plante. Ce 

comport différent n'est guère provoqué par la diffé- 

rence des rameaux qui servent de support à ces deux 
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espèces de cécidies ; car il est des cas ou les rameaux 

sont d'un ordre identique cependant que les uns 

restent vivants ct les autres meurent. 

Les espèces de Tamarix (à l'exception peut-être 

du groupe de Tamarix aphylla, que j'ai eu fort peu 

l'occasion d'observer) présentent nolamment une 

adaptation toute spéciale. Leurs feuilles, réduites à 

de petites écailles, sont persistantes; mais les rameaux 

sont divisés en deux catégories : les uns sont persis- 

tants, se lignifient et s'épaississent lentement — je les 

désigne « rameaux I ou rameaux primaires — ; ceux- 

ci, très peu de jours après leur apparition, dévelop- 

pent les bourgeons axillaires d'une partie de leurs 

feuilles, disséminés plus ou moins régulièrement 

parmi les feuilles restantes, donnant ainsi naissance 

aux rameaux JI (rameaux secondaires); ces derniers 

se comportent d'une façon identique, développant des 

rameaux HE (tertiaires), presque toujours aussi des 

rameaux IV (quaternaires) et parfois même des 

rameaux V (quinaires); mais ces transformations ne 

durent que quelques (6-8) semaines après lesquelles 

le rameau secondaire, avec toutes ses dépendances, 

cesse de se développer et de croitre, reste stationnaire 

sans s’épaissir ni se lignifier au delà d'un certain 

degré. Au bout de l’année il tombe avec tout son 

système de rameaux et de feuilles comme tombent 

les feuilles des arbres d’autres familles ; tandis que 

les rameaux primaires persistent et donnent peu après 

naissance à quelques nouveaux rameaux primaires, qui 

se développent parmi les bourgcons axillaires de leurs 

feuilles, restés endormis l'année précédente. La 

forme des feuilles varie selon l'ordre du rameau même 



36 Bulletin de la Société Entomologique d'Egypte 

dans la même espèce. La plus stable dans la même 

espèce et en même temps la plus variable en passant 

d'une espèce à l’autre est la forme des feuilles des 

rameaux I, qui souvent me permet de déterminer 

l'espèce de Tamariz, chose fort difficile pour des 

cécidies trouvées sur des plantes stériles. 

Les cécidies du Psectrosema Alfierü se forment 

sur les rameaux I, plus rarement sur les rameaux II; 

“elles du Psectrosema Debskii se forment sur les 

rameaux III ou IV, très rarement sur les rameaux II. 

Psectrosema Alfierii nov. spec. 

Cécidie. — Les seuls exemplaires connus jusqu à 

ce jour ont été découverts par Monsieur Alfieri sur un 

seul arbre de Tamarix arborea (Ehrenberg, 1827) 

Bunge 1852, dans le jardin du laboratoire de la So- 

ciété Sultanienne d'Agriculture à Ghézireh. 

La distance qui me sépare du Caire à ma résidence 

de Hélouan et le nombre relativement restreint de 

spécimens (une vingtaine d’éclosions en 1920 dont 

seulement 3 mâles, et une centaine de cécidies en 

1921) ne m'ont pas permis d'obtenir des observations 

aussi complètes que je l'aurais voulu. 

Dès le mois de février et jusqu'en mars on trouve, 

sur les jeunes rameaux primaires (développés en dé- 

cembre-janvier) et d'un diamètre ce 0,5--1,2#mm; des 

cécidies fusiformes, plus ou moins symétriques, de 

3—10 mm. de long sur 1,5—2,5 de diamètre vers le 

milieu de leur longueur. Ces cécidies sont de la même 

couleur que le reste de la tige et sont recouvertes de 

quelques feuilles espacées, complètement à la manière 
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d'une partie normale d'un ramcau primaire mais 

cependant un peu plus élargies à la base (entrenaeuds 

1,0— 2,5 mm. de long, feuilles 1,5—2,5 mm. de long 

sur 0,5—2,0 mm. de largeur à la base). Ces feuilles 

laissent dénudée une grande partie de l’écorce cau- 

linaire de la cécidie, caractère qui distingue parfaite- 

ment bien les cécidies caulinaires du Tamarix provo- 

quées par des Cecidomyidae de celles dües à l’action 

de l’Eriophyes strobilobius. Assez souvent une ou 

même deux de ces feuilles portent des rameaux II, qui 

sont alors pour la plupart plus ou moins enflés con!- 

quement à la base. Ges cécidies renferment une cham- 

bre larvaire presque axiale, evlindrique, longue cl 

étroite (3,5—5,0 mm. de long sur 0,7—1,5 mm. de 

diamètre), rarement deux ou trois chambres pa- 

rallèles ; la parois a 0,4--0,5 mm. d'épaisseur ; dans 

la partie la plus large, équatoriale de la cécidie, elle 

est molle et entièrement parenchymateuse, les 

faisceaux ligneux étant pourvus dans cette partie seu- 

lement de vaisseaux et de phloem, sans aucune trace 
de fibres sclerenchymatiques qui les accompagnent 

normalement ; ou bien, dans Ja partie du pourtour 

de la cécidie où la parois est plus épaisse, les faisceaux 

présentent quelques rares fibres élargies et faiblement 

sclerenchymatiques. Si on compare les sections trans- 

versales de Ja cécidie, en commençant par la base 

ou par le sommet, on voit les faisceaux de la stèle du 

rameau se séparer par suite du développement plus 

ou moins excessif de la médulle et des ravons médul- 

aires ; leurs gaines de fibres sclérenchymatiques se 

désagrègent de plus en plus en forme de pinceaux, 

se présentant sur les sections en forme d’ilots, com- 
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posés de fibres de plus en plus larges et courtes, moins 

sclératisées, et finissent par disparaître vers le tiers 

ou les 3/8 de la longueur de la cécidie ; l’écorce ne 

présente jamais de trace d'une couche périphérique 

de cellules sclérotisées. 

Dans les cécidies, qui présentent des rameaux 

secondaires enflés à la base, la cavité centrale envoie 

des diverticules dans ces rameaux ; plus rarement ce 

sont des galles séparées, présentant une larve et une 

cavité larvaire propres. Ces mêmes cécidies se retrou- 

vent sur le parcours des rameaux Il, plus ou moins 

éloignées de la base ou à la base même, mais sans 

déformation de la partie voisine du rameau I ; elles 

sont alors seulement plus petites, 5—6 mm. sur 1,3— 

2,4 mm. (les rameaux correspondants ayant 0,4— 

0,9 mm. de diamètre), avec la partie apicale souvent 

epaissie, subeylindrique et plus ou moins brusque- 

ment tronquée au sommet. 

\près la nymphose, au commencement de Mars 

et rarement à la fin du même mois, le cambium se- 

condaire se forme aussi dans la partie du rameau, oc- 

cupé par la cécidie, qui grâce à son action s’épaissit 

et se lignifie peu à peu. Comme les parties voisines 

du rameau s’épaississent alors à peu près au même 

degré que la cécidie ou même d'avantage, les cécidies 

des rameaux I vigoureux disparaissent de plus en plus 

et ne restent bien tranchées que sur les rameaux fai- 

bles et surtout sur les rameaux J. En automne, ces 

dernières ont peu changé d'aspect, n’ayant acquis que 

0,1—0,19 mm. de plus ; tandis que sur les rameaux I 

cet épaississement peut atteindre 1,0—1,5 mm., et 

une cécidie de 7,0 x 2,5 mm. sur une tige de 1,0 mm. 
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est transformée en 7x 3,5 mm. sur une branche de 

3,0 mm. La cavité larvaire reste à peu près la même, 

mais elie est souvent déplacée et devient quelquefois 

fortement excentrique ou oblique. La parois est tou- 

jours tout à fait ligneuse et peut atteindre, sur un 

rameau vigoureux, 1,0 mm. ou meme 1,5-2,0 mm. 

quand la cavité devient excentrique. Ce sont probable- 

ment des cécidies de cette phase automnale (ou celles 

d'une espèce fort analogue) que Houard a trouvées 

en Tunisie, en 1910, sur une espèce non déterminée 

de Tamarix (voir n° 56 de ma liste). 

OEufs. — Il résulte des observations de Monsieur 

An. Alfieri, que je puis confirmer, que les femelles du 

Psectrosema Alfieri éclolses en captivité commencent 

à pondre leurs œufs un ou deux jours après leur éclo 

sion, sur les parois des bocaux qui les abritent. Ces 

œufs sont orangés (101), elliptiques, trois fois plus 

longs que larges (0,50—0,55 mm. x 0,10—0,15 mm). 

Je ne puis cependant rien dire sur les mœurs de ces 

insectes dans des conditions naturelles ; et je suppose 

seulement que les œufs ou peut-être les larves séjour- 

nent longtemps sur la plante, ces dernières sans pro- 

voquer des déformations appréciables qui ne cevien- 

nent visibles qu'en hiver. 

Larve. — Je ne connais pas la larve adulte, la 

plus grande du peu des larves que j'ai obtenues mesu- 

rant à peine 1,8 mm. de long. ; tandis que les plus 

petiies nymphes et imagos mesurent 2,5 mm. et le plus 

souvent 3,0 mm. Ce sont prebablement des larves al- 

tardées dans leur développement par suite de Vattaque 

des parasites, beaucoup de ces cécidies dennant nais- 
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sance à des Chalcididae. Elles sont solitaires, jaunes 

(161), ovoîdes, la largeur maximale se trouvant au 

premier segment de l’abdomen, celle de 1,5 mm. de 

long présentant une !argeur de 0,55 mm. La peau est 

couverte de verrues semiglobuleuses (verrucae cin- 

genets) d'environ 0,008 mm. de diameire, dont les 

sommets se trouvent à 0,012—0,014 mm. d'intervalle, 

les verrues étant ainsi nettement espacées une de l’au- 

tre par des intervalles de 0,003—0,006 mm. Verrues 

spiniformes nulles. Les papilles, très peu distinctes, 

ressemblent presque complètement aux verrues du 

corps et ne sont caractérisées que par leurs soies. Soies 

presque cylindriques, très peu attenuées au sommet, 

obtuses, 0,0100 x 0,0015 mm. On observe le mieux 

les papilles sur des larves non humectées. Spatule tes- 

tacée-claire (142), longue de 0,11 mm., composée d’u- 

ne partie postérieure triangulaire 0,070 x 0,050 et 

d'une partie antérieure rectangulaire 0,035 x 0,050 
mm., dont les deux tiers antérieurs (0,025) émergent 

nus .Cette extrémité est découpée en deux lobes trian- 

gulaires (0,015 x 0,015) par une incision rectangu- 

laire de 0.015 de long, aigue à la face ventrale, exté- 

ricure ; mais sur la face interne de la spatule (0,005 

mm. de l'angle de Vincision) elle est remplie par un 

large lobe obtu, en forme d'un are dont le cercle au- 

rait un rayon de 0,050 mm. Il faut cependant se rap- 

peler que chez les larves parasitées la spatule est sou- 

vent plus ou moins modifiée, comme l’a observé P. 

Marchal chez les larves de Mavetiola destructor. 

Nymphe. — 2,7—3,2 x 0,8—1,0 mm. ; exuvie 

3,0—4,0 x 1,0—1,5 mm., la plus grande largeur se 
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trouvant à la base de l'abdomen. La nymphe jeune est 

rouge-orangée (entre 76 et 126) ; mais les téguments 

devenant de plus en plus enfumés la couleur de la 

nymphe passe au rouge foncé (31 ou même 26). Sur 

les exuvies on se rend compte que le thorax, les four- 

reaux des ailes, des pieds et des antennes, ainsi que les 

tergites, sont fortement enfumaés (150); tandis que ‘es 

sternites sont beaucoup plus claires, grisätres (entre 172 

et 155 D). Sur chacun des tergites H--VII on remar- 

que une bande transversale hyaline presque lineaire, 

en tout 7 bandes. Elles sont rectangulaires, larges de 

0,08—0,10 mm., occupant ainsi environ DA dea 

lengueur du tergite, mais n’atteignant pas ses bords 

latéraux (la distance du bord est d’environ 0,17 mm., à 

peu près la moitié de la longueur du tergite) et beau- 

coup plus rapprochées du bord postérieur (chez HI. 

VII la distance du bord antérieur est à peu près 1/2, 

du posterieur 1/5 de la longueur du tergite ; chez II 

ces distances sont 3/5 et 1/10; chez VIII 2/5 et pres- 

que 0).Ces bandes sent parfaiiement lisses, ainsi que le 

segment anal (IN) et le thorax avec ses appendices ; 

tandis que le reste de l'abdomen, les bords postérieurs 

des segments y compris, est couvert de petites verrues 

coniques, pointues (verrucae abdominales), dirigées 

faiblement (l'axe fait environ 60° avec la surface de 

l'abdomen) en arrière. Elles sont nettement séparées 

une de l'autre par des espaces lisses d'environ 0,001— 

0,002 mm., (on pourrait aussi dire que la peau est 

finement réticulée) ; transversales (plus larges que 

longues), beaucoup plus larges près des bords du seg. 

ment et vers la ligne médiane (atteignant 0,10 x 

0,007 sur les tergites et 0,007 x 0,006 sur les sternites) 
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que sur les cdiés (0,005—0,006 mm.) et surtout vers te 

milieu des segments (0,002 mm.). Papilles latérales 

bien distinctes, papilles dorsales peu distinctes ; spi- 

nules dorsales nulles ; stigmates du prethorax eylin- 

driques, hyalines, longues de 0,070 mm. sur 0,015 de 

diamètre. Segment anal presque héraiisphérique, de 

0,2 mm. de diamètre, termine par deux cornes coni- 

ques faiblement effilées vers le sommet, un peu apla- 

ties, presque horizontales, faiblement courbées en 

dehors, laissant entre elles une incision de 90° ; elles 

mesurent 0,10 de long sur environ 0,07 mm. de dia- 

metre à la base. 

Antennes atteignant A peine le bord postérieur du 

notum. Papilles cervicales toutes les quatre bien dis- 

tinetes, les extérieures hémisphériques, 0,05 mm. de 

diamètre, les intérieures plus hautes, 0,04 mm. sur le 

même diamètre. Soies cervicales longues, mesurant 

0,15 mm., plus de deux fois plus longues que Ta 

grosseur du HE segment du fourreau antennaire 

(0,065 mm.), six fois plus longues que les papilles 

correspondantes. La tete ne présente que quatre 

denis : deux près des angles intero-inférieurs des yeux, 

aux 2/5 de la longueur de la face, largement coniques, 

très obtuses, obliquement transversales, inclinées fai- 

blement (le bord est perpendiculaire) en avant et vers 

l'extérieur, longues de 0,05 mm. sur 0,07 x 0,05 mm 

de diamètre, les sommets étant séparés par 0,27 d'in- 

tervalle ; et deux dents cervicales, fortement compri- 

mées, aigues, à bord ventral très légèrement incliné en 

bas, entièrement droit ainsi que le bord intérieur, qui 

est parfaitement parallèle au plan médian de la tête, 

— on doit observer ces dents sur les nymphes et non 
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sur les exuvies où elles se déplacent très facilement et 

deviennent inclinées —, le bord dorsal fortement et Te 

bord extérieur faiblement convexes. Ces dernières 

dents mesurent 0,17 mm. de long sur 0,07 de large et 

0,11 de haut (les directions étant celles de la nymphe): 

elles sont séparées par un espace plan de 0,15 mm. ; 

la «listance des sommets est la même. L'angle ventral 

de leur base se prolonge vers l'arrière en une papille 

subeylindrique, très obtuse, de 0,02 mm. de haut 

sur 0,02 de diamètre. Le fourreau des antennes ne 

présente aucune dent outre les dents cervicales (chez les 

nymphes du Psectrosema Debskii on trouve, hormis 

les dents cervicales, une grosse dent médiane très poin- 

tue et fortement inclirniée en avant, située vers le mi- 

lieu de la face, et deux petites dents obtuses sur le 

bord extérieur du fourreau antennaire, un peu en de- 

hors des dents cervicales). 

Imago. — L'insecte jeune est rouge (LOL) à cause 

de la couleur des tissus que L'on voit à travers les tégu- 

ments, excepté la tête qui est noire, le notum, le ster- 

num, les hanches, les bandes transversales de Vabdo- 

men et la pince du mâle qui sont d'un brun plus ou 

moins foncé, les antennes qui sont grises et les pattes 

et les balanciers qui sont blanchätres. Les ailes et les 

pattes sont couveries d'une dense pilosité noire, les 

pails des antennes sont blancs, ceux de Fabdomen 

erisätres. Mais sitôt un jour après l'éclosion, il ne 

reste de rouge que quelques points sur les côtés du 

thorax et sur les incisions latérales et transversales de 

l'abdomen, à peine visibles chez les males, plus lar- 

ces chez les femelles, ainsi que V’oviducte. Les anten- 
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nes, les pattes et les balanciers conservent leur ancien- 

ne couleur. La tête est parfaitement noire, occupée 

presqu'entièrement par les veux. Chez un imago de 

5 mm. de long, elle mesure 0,20 mm. de long sur 

0,35 mm. de large et 0,5 mm. de hauteur. Vue de 

face, en avant, elle est presque pentagonale ; elle est 

beaucoup plus arrondie vue en arrière. La bouche 

forme, avec les bords ventraux des veux, une ligne 

presque droite, horizontale, Jarge de 0,2 mim aes 

bords latéraux, peu obliques (115°), sont hauts de 

0,35 mm. ; le vertex est formé par deux lignes de 

0,2 mm., laissant entre elles un angle de 155°. Vue 

de profil la tête présente, au niveau des antennes, un 

rétrécissement très prononcé (0,15 mm. au lieu de 

0,2 mm. de long) de la moitié supérieure. 

Sur le elypeus, sous les antennes, se trouve une 

touffe de poils blancs, longs de 0,05—0,07 mm.; la 

frange marginale de l’occiput est composée de poils 

mesurant jusqu'à 0,10 mm., noirs près du vertex, 

blanchätres sur les parties restantes. La face est très 

petite, à cause de l'énorme développement des veux, 

et se compose d’un espace transversal, elliptique au- 

tour des antennes, 0,19 x 0,10 mm., se trouvant sépa- 

ré du vertex par 0,10 mm. occupés par les veux con- 

Muents, et d'une partie trapézoïdale, 0,09 x 0,06 mm., 

au dessus du clypeus, qui mesure 0,04 x 0,14 mm. La 

distance entre les antennes et le vertex est de 0,18 mm. 

Les palpes sont très petits, composés d’un palpigère 

pâle, transversal, nu, de 0,015 x 0,035 mm., et d'un 

article noir, subglobuleux, 0,050 x 0,050 mm., couvert 

copieusement de petits poils de 0,002—0,003 mm. 

Bouche tres petite. 
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Le thorax est noiràtre (109), sauf quelques inci- 

sions pleurales rougeätres et la partie postérieure des 

pleures et la face postérieure du scutellum qui sont 

bruns clairs. Le pronotum mesure 0,07 mm. de 

long x 0,40 mm. de large, le mesonotum 0,65 x 0,55 

mm., le scutellum 0,16 x 0,40 mm. Le mesonotum 

est orné de deux lignes submédianes obliques de poils 

blancs, allant des angles antérieurs huméraux vers le 

milieu du scutellum ; ces poils mesurent jusqu'à 

0,15 mm. ; le sommet du scutellum porte aussi une 

touffe de poils semblables. En outre le mesonotum 

porte 7 lignes noires un peu plus étroites que les in- 

tervalles, les extérieures un peu divergentes en arrière, 

es humérales étant très courtes; la médiane est divi- 

sée longitudinalement par un intervalle très étroit ; 

toutes ces lignes sont cependant peu distinctes. Les 

paltes sont blanchâtres, entièrement couvertes d’écail- 

les noires appliquées, 0,03—0,05 x 0,002—0,006 mm., 

surtout sur le côté dorsal et sur les tarses ; ces écailles 

sont entremélées, surtout sur le côté ventral, de poils 

redressés, blanchàtres atteignant 0,08 mm.; des poils 

blanchätres, mesurant jusqu'à 0,10 mm., couvrent 

les hanches et les trochanters, qui sont bruns et dé- 

pourvus d'écailles. Les ongles (des pattes postérieures, 

sont arqués, simples, mesurant 0,35 mm. de 

long ©, l’empodium a 0,016 x.0,005 mm., les pulvilles 

0,030 x 0,005 ; ceux des autres pattes sont presque les 

mêmes. Ongles et pulvilles presque deux fois plus 

longs que l’empodium. 

Les ailes mesurent 2,5 x 1,1 mm. ; elles sont hya- 

lines, iridescentes, couvertes surtout au bord ante- 

rieur d’une dense pilosité composée de poils subap- 
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pliqués, semicirculaires, noirs, mesurant 0,04—0,083 

mm., les franges droites du bord postérieur ayant jus- 

qu'à 0,10—0,15 mm. Les veines principales sont fuli- 

gineuses (117), les autres hyalines, très peu distinctes; 

R. finit à 1,15 mm. de la base de Vaile, M. à l’extrémi- 

té de l'aile ou jusqu'à 0.1 mm. avant ou après, elle est 

faiblement arquée, la fourche du Cu est à 1,2 mm. 

de la base, est peu arqué, mesurant 07 mmf Gaz 

décrit à sa base presque un quart de cercle et finit 

perpendiculairement au bord postérieur, sa pointe 

étant à 1,55 mm. de Ja base de Vaile, 0,80 de Vangle 

anal ; distance entre Cul et Gu2=0,65 mm. 

Les balanciers sont blanchàtres, 0,55 mm., com- 

posés d'un pédicule nu, de 0,16 mm. sur 0,08 mm. de 

diamètre A la base, 0,03 mm. au milieu de la lon- 

gueur du balancier ; et d'une massue longue de 0,19 

mm. sur 0,15 mm. de diamètre, couverte de poils 

blanchätres, longs de 0,04 mm. 

L'abdomen est brun chez les spécimens foncés, 

rouge avec 8 larges bandes transversales dorsales et 8 

ventrales chez les individus jeunes. I est couvert d'une 

pilosité blanchâtre assez copieuse, composée de poils 

redressés, mesurant jusqu'à 0,18 mm. sur les tergites, 

jusqu'à 0,15 mm. sur les sternites. 

Male. — Longueur 2,2—53,5 mm., ordinairement 

3,0 mm. Antennes longues de 1,4—1,6 mm., compo- 

sées de 16—18 articles; i obconique, long de 0,06 mm., 

large de 0,05 mm. ; II transversal, inversement semi- 

globuleux, 0,50 x 0,70 : les suivants composés d'une 

partie basale presque ellipsoïdale et d'une partie api. 

cale retrécie en un col evlindrique ; HI conné avec 
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le IV, 0,082 x 0,057, 0,028 x 0,024;1V 0,75 x 0,59, 0,57 x 

0,23 ; V 0,70 x 0,053, 0,035 x 0,021 ; VI 0,065 X 0,05ì, 

0.040 x 0,018 ; VII 0,061 x 0,048, 0,48 ; VII 0,055 

x0,047, 0,045 : IX 0,056 x 0,046, 0,048 x 0,017 ; X 
0.054, 0,045 : XI 0,052, 0,045 ; XII 0,050 x 0,045, 

0.042 x 0,015 ; XIII 0,048, 0,039 ; XIV 0,046, 0,034 

XV 0.044 x 0,042, 0,030 x 0,015 ; XVI 0,146 x 0,049, 

Dans une antenne de 17 articles ces chiffres sont un pen 

changés : XVI 0,42, 0,21 ; XVII 0,103 x 0,40; dans une 

de 18 articles : XVI 0,042, 0,027 ; XVII 0,042, 0,028 ; 

XVIII 0.062 mm. : ou encore XVI 0,042, 0,028 ; XVII 

0.042, 0,022 ; XVII 0,082 mm. Les dernier article est 

sans col retréci, simplement pointu ; dans les antennes 

de 16-17 articles quelquefois retréci quelque part, for- 

mé par la réunion de deux articles. Les articles LI] 

sont couverts de poils obliques, bruns, de 0,015—3,040 

mm. ; les cols retrécis sont nus ; les parties basales 

‘Jarges sont couvertes de poils obliques comme LIE et 

en outre de poils blanes, perpendiculaires, formant 

deux verticilles irréguliers vers les 1/4 et 5/4 de Ia 

partie basale ; ces poils sont plus longs sur les pre- 

miers articles et sur le côté dorsal, où ils peuvent me- 

surer 0,2 mm. ; plus courts vers l'extrémité et le côté 

ventral (jusqu'à 0,07 mm.). Le dernier article présen- 

te 4 verticilles dans les antennes de 16-17 articles, 2 

ou 3 dans celles de 18 ; les vertieilles de filets arqués 

sont au même nombre et sent formés comme chez 

Perrisia, mais peu distincts. 

Les pattes sont beaucoup plus longues que chez les 

femelles, surtout les tarses. En commençant par les 

hanches elles mesurent : les antérieures 0,125 x 0,155 

min, 0.066 x 0,080, 1,2 «0/067, \1 15x 0,045, 61 0,13, 
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TI 0,73, III 0,38, IV 20:24, NM 0,14 mn. ; Tes’anterme- 

diaires : 0,105x 0,120, 0,056 x 0,070, 1,26 x 0,070, 

0:91 x 0:50, 10/11, 11.0,71, LIL 0,44,01V, 02 NE 

les postérieures : 0,13 x 0,140, 0,056 x 0,060, 1,26 

x 0,070, 1,10 x 0,050, 1 0,12, Il 0,89, IMI 0,52, IV 0,31, 

¥ 0520 mm: 

L’abdomen est subeylindrique, deux fois plus long 

que le reste du corps (£ mm. contre 1 mm.) ; les ter- 

gites mesurent I 0,12 x 0,58 mm., H 0,24 x 0,038, III 

0,28, IV 0,28 x 0,37, V 0,28, VI 0,26,: VII 0,23 x 0;36, 

VII: :0,15 x 0/31, TX 20,10% 0,23, la Spine 07 

x 0,30 mm. 

La pince a l’article basal des forcipules très gros, 

presque subcubique, excavé du côté median ‚long de 

0,11 mm. du côté dorsal, 0,165 du côté ventral, haut 

en avant de 0,16 mm., en arrière 0,12 mm. ; le bord 

postico-antérieur du côté ventral prolongé en un lobe 

semicirculaire ; l’article terminal comprimé latérale- 

ment, courbé vers l'intérieur, droit du côté dorsal, 

fortement convexe, presque semicirculaire du côté 

ventral, le tiers apical ainsi fortement aminci, long 

0,105, large 0,025, haut 0,060 mm. L’ongle noir, 

strié, comprimé, subtriangulaire, obtus, 0,021 x 0,007 

x 0,015 mm. La lamelle antérieure dépasse très peu 

(tout au plus 0,015 mm.) la postérieure, toutes deux 

larges de 0,12 mm., portant une incision semi- 

circulaire à lobes arrondis, l’incision de la lamelle 

antérieure mesurant 0,037, celle de la postérieure 

0,026 mm. de profondeur. 

Femelle. — Longueur, sans les segments VII et 
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IX retractiles et sans l’oviducte, 2,5—3,5 mm., ordi- 

halrement 5 mini, 

Les antennes mesurent 0,9 mm. et se compo- 

sent toujours sculement de 14 articles ; les I et II res- 
semblent complètement à ceux du male, mais les HI- 
MV sont parfailement différents, subeylindriques, le 

col étant subnul — le bord basal des articles est à 

peine un peu plus brusquement tronqué que l’apical, 

plus retréci —, Hl est conné avec IV; ils mesurent 
Oro. D 04 DE OS MN :0:077, GI 0070! 

VP 0/06 2) VITE 0.057 x 01049 IX 0,051 MX 00;047: 

XE 1.0; 04310042 XE) 0/9405. 0.041". XII 0,036 

x 0,040, XIV 0,120x 0,037 mm. Les derniers ar- 

tieles varient souveni en longueur, par exemple : MI 

0,042, XIIT 0,058, XIV 0,120 mm.; ou bien XH 0,042, 

MILD 0.057.) EV 0 £5. mm! quelquefois aussı te 

dernier article est plus ou moins soudé au 13ème, se- 

paré seulement par un rétrécissement ; les articles III- 

MH présentent 2 verticilles de poils et 2 verticilles de 

filets arqués le NIN quatre et même quelquefots 

cinq ; — les poils des verticilles sont plus courts que 

chez le mâle, atteignant 0,080 mm. du côté dorsal du 

verticille apical, 0,065 du côté ventral ei 0,050 mm. 

dans le verticille basal des premiers, 0,050 mm. et 

0,020 mm. aux derniers articles. 

Les paltes sont plus courtes que chez le mâle : les 

antérieures mesurent 0,14, 0,065, 1,04, 11. 1 0.12. II 

Voce Lh 0,517 IV. 0.23 © 0:14 mm. * les Hinter: 

medkaires = 0.14. —0:065..° 1:05). 0.9% AT 001185, U 

0,63, III 0,31, IV 0,23, V 0;16 ; les postérieures. : 

De 02105, 115. 0,97 ob. 0, 14 10,54 TO. Ste 

v.20, V 0,16 mm: 
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L'abdomen est plutòt subfusiforme, long de 2,5 

sur 0,7 mm. (2 mm. sans les segments retractiles VII- 

IX). Les segments mesurent : I 0,24x 0,9 mm., IT 

0,35 x 0,6, III 0,35x 0,7, IV 0,35x 0,7, V 0,35 x 0,5, 

VI 0,35 x 0,5, VII 0,30x.0,4. VII. 0,18 x 0,21, .. IX 

0,18 x 0,15 mm. ; l’oviducte retractile, 0,11 mm. de 

diamètre, de longueur variable selon l'extension. 

L’oviducte est formé comme chez l’Oligotrophus, 

peu protractile, presque cylindrique, tronqué brus- 

quement au bout ; le bout avec une incision linéaire 

profonde (0,40 mm) au tiers inférieur Ge la hauteur, 

— séparant de chaque côté un lobe ventral arrondi. 

Par la formation du vertex de sa tête, l’article 

IT de ses antennes conné avec IV, les pulvilles égalant 

presque les ongles et deux fois plus longs que l’em- 

podium, les proportions des articles de ses pattes et 

des derniers articles du funicule des antennes, Psectro- 

sema Alfierii est sùrement beaucoup plus proche du 

Psectrosema tamaricis, type du genre Psectrosema, 

que du Isosandalum provinciale. D’apres la formation 

de sa nymphe et de sa cécidie, il me semble qu'il est 

peut-être encore plus proche de l’Amblardiella tama- 

ricum, dont l’imago n'a pas encore été décrit.Malheu- 

reusement Amblardiella n’est indiquée d’Egypte que 

par une identification erronée d’une figure de Frauen- 

feld (voir Debski, Bulletin Soc. Ent. Egypte, 1919, 

pp. 18-20). Cependant je crois que ce serait peut-être 

beaucoup plus naturel d’unir toutes les cinq espèces 

très voisines : Amblardiella tamaricum, Psectrosema 

tamaricis, Psecirosema Alfierii, Psectrosema Debski, 

Isosandalum provinciale, qui toutes provoquent des 

épaississements fusiformes des rameaux du Tamarir, 
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dans un genre Pseclrosema qui serait toujours infini- 

ment plus homogene, que par exemple le genre 

Perrisia, les différences étant plutòt graduelles. Si on 

compare seulement le Psectrosema tamaricis avec Ic 

provincialis, comme l’a fait Kieffer qui ne connaissait 

alors que ces deux espèces, on les prend facilemen! 

pour deux genres différents ; il en est autrement si 

on compare avec eux le Psectrosema Debskii et le 

Psectrosema Aljierü. Il faut cependant prévoir 

encore, que l'étude des déformations des nom- 

breuses espèces de Tamarix du Bassin Méditerranéen 

nous fournira probablement une ou deux dizaines 

d’especes voisines du Pseclrosema. Ces déformations 

étant très peu caractéristiques, on devra donc étu- 

dier attentivement leur structure histologique et la 

morphologie des larves, nymphes et insectes qu'elles 

contiennent, pour pouvoir les distinguer les unes des 

autres. C’est ce que j'ai essayé ici pour une espèce, 

pour fournir les moyens de la comparer avec d’autres 

déformations très ressemblantes et peut-être apparte- 

nant à des espèces fort différentes, qu'on a signalées 

d'Algérie et de Tunisie. 

Remarques sur quelques Dip'ères d’Eqypte 
communiqués par M. Alfieri 

et description de deux espèces nouvelles 
par M. le Dr. Joseph Villeneuve. 

1. Paragus ogyptius Macq. var.—Un exem- 

plaire dont l'abdomen est entièrement rouge-testacé, 

marqué d’une tache noire aux angles postérieurs des 

segments I, II et III. 
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2. Pegomya mixta n.sp. — Un male dont la 

töte est conformée comme chez Peg. hyoseyami Panz. 

et Peg. nigricornis Strobl.; de la première, il a les 

quatre bandes obscures du thorax, ici bien aceusées ; 

de la seconde, l'abdomen déprimé et non subeylin- 

drique. 

Yeux séparés par un espace brun rougeätre ; les 

antennes noirâtres, un peu raccourcies, à base 

testacée ; les palpes jaunes, noircis dans leur tiers 

distal; péristome large, occiput renflé. 

Scutellum entièrement gris clair; soie préalaire 

(pra) courte et débile. 

Abdomen d'un testacé sale, bordé latéralement 

d'une bande brune interrompue aux incisures et, 

médio-dorsalement, traversé par une ligne noire 

également interrompue; de longues soies fines 

dressées sur le bord postérieur des derniers segments; 

pièces génitales modérément développées et du même 

type apparent que P. hyoscyami. 

Pattes jaunes; tarses noirs, cuisses anterieures en 

majeure partie grises. 

3. Atherigona varia Meig. var. — Une se- 

rie d'individus bien pareils, d’un jaune pâle, 

aux antennes d'un jaune presque orangé dont 

le 3° article est le plus souvent marginé de brun foncé 

le long de son bord antérieur. L’abdomen porte 2 

points noirs sur chacun des segments II et II. Le 

scutellum, le thorax (excepté les épaules qui sont 
jaunatres), les pleures sont d'un gris blanchätre. 

Chez les mäles, cuisses et tibias sont entièrement 

d'un jaune pâle, souvent un peu sale vers leur extrê: 
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mité; les 2 femelles ont les pattes antérieures noires, 

jaunes à l'origine des tibias et dans la moitié basale 

des cuisses. 

Ces individus se rapprochent beaucoup de ceux 

des Hes-Canaries que je possède et ne sont vraisem- 

blablement qu'une race géographique de .itherigona 

varia Meig. 

4. Atherigona aculipennis n. sp. — Petite 

espèce, trapue et ramassée, aux alles mani- 

festement écourtées et A sommet anguleux (exacte- 

ment à l'extrémité de la nervure HI); l’espace costa! 

qui sépare la nervure I de la nervure Il à peine 2 

fois aussi long que celui qui eyiste entre la nervure 

I! et la nervure HI; la côte est épaisse et foncée, les 

nervures sont noires et la transverse postérieure est 

droite. Cuillerons blanchàtres. 
Bande médio-frontale noiràtre ainsi que les 

antennes; celles-ci longues et robustes avec le chète 

obscur, jauni à la base, ayant son 2° article distinct 
mais à peine allongé. Palpes jaunes, souvent rem- 

brunis vers leur insertion. 
Thorax gris en dessus, gris clair sur les pleures; 

épaules et bord postérieur du scutellum jaunâtres. 

Abdomen jaunätre : le segment IT avec 2 bandes 

d’un noir profond légèrement arquées, commençant 

au bord antérieur du tergite mais séparées du bord 

postérieur par l’incisure blanchàtre; une étroite raie 

sombre médio-dorsale; le segment III avec 2 taches 

carrées: le segment IV avec 2 points noirs. 

Pattes entièrement d’un jaune pâle, les tarses 

un peu sales. 
4 mâles, — Long. 3 millim, 
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5. Atherigona humeralis Wied. — Nombreux 

individus très pales, ayant même Je scutel- 

lum entièrement jaunâtre (ils ne sont probable- 

ment pas arrivés à maturité complète et il est permis 

de penser que cette espèce n'est, au fond, qu'une 

variété de À. varia Meig. 

Il y a lieu de remarquer, en terminant, que la 

coloration de certaines parties de l’insecte varie dans 

un sens déterminé sous le ciel d'Egvpte. Ainsi des 

2 Tachinides envoyés par M. Alfieri, à savoir : 

Sturmia pelmatoprocta Br. Berg., (un male) qui 

a le 2° article des antennes à-demi testacé et les palpes 

jaunes. 

Exorista tritaeniata Ro n d. nec Schin., (une fe- 

melle) qui a le 2° article des antennes et la base du 

3° testacés, les palpes jaunes. 

Normalement, en Europe, ces espèces ont 

antennes et palpes noirs. 

Revue Bibliographique 

A. Forez. Le Monde Social des Fourmis. — 

Kündig, éditeur, Genève, 1921. 

Ce livre sera lu avec plaisir, non seulement par 

les entomologistes, mais encore par les amis de la 

nature, par les biologistes en général. 

Forel. le célèbre myrmécologiste Suisse, a réuni en 
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effet dans cet ouvrage un ensemble d’informations 

d’une richesse incomparable. C'est toute une vie de 

labeur qui y est racontée, tout un monde d’observa- 

tions qui s'y trouve retracé et résumé. L'auteur n'a 

pas borné ses recherches aux espèces Européennes, 

mais les a étendues aux fourmis du monde entier, à 

la faune myrmécologique universelle. Son livre est, 

dans toute l’étendue du terme, une Histoire Naturelle 

des Fourmis en general. 

Ecrit sous une forme populaire, l’ouvrage entier 

sera divisé en cinq volumes. Le premier qui vient 

de paraître ne comprend pas moins de sept chapi- 

tres : Phylogenèse, Ontogenèse, Anatomie extérieure, 

Anatomie intérieure, Classification générale, Distri- 

bution géographique, Fourmis fossiles. 

Les volumes suivants seront spécialement con- 

sacrés A la Physiologie, a la Biologie des Fourmis, 

a l’étude si captivante des instincts de ces insectes. 

Huit planches coloriées soigneusement exécutées 

par E. W. Heinrich, huit planches en noir et 135 

figures imprimées dans le texte servent à illustrer et 

à compléter ce beau travail. 

BOB: 

Séance du 20 Avril 1921 

Présidence de M. le Major STANLEY SMYTH FLOWER 

Nominations : 

Sur la proposition de M. Hassan C. EFFLATOUN el 

de M. le D" WALTER INNES Bey, M. CLAUDE PIERRE, qui 
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s'est spécialisé dans l'étude des Tipulides, est élu mem- 

bre honoraire. M. FRANZ WERNER, de Vienne, est nom- 

me membre honoraire. Sont nommes membres titulai- 

res: Monsieur E. HARGREAVES, Entomologiste au Mi- 

nistere d'Agriculture, et Monsieur P. A. Buxton, 

Entomologiste medical, Jerusalem, présentés par M. le 

D Lewis H.Goucx et M. Ernest W. ADAIR; M. ATTILIO 

FERRANTE, sur la proposition de M. le D" WALTER 

INNES Bey et de M. ANASTASE ALFIERI, 

Monsieur RupoLr Baum, de Vienne, est nommé 

membre correspondant. 

Communication 

The Growth of the Antennae and Cerci 
of the Cockroach: 

Periplaneta americana L. (Orthop.) 

by D' E. BuenIon, 

Honorary Professor of the University of Lausanne. 

Freely translated by E. W. Adair, B'A RES. 

Entomologist to the Cotion Research Board, Egypt (1). 

While in the Metabola (Coleoptera, Hymenopte- 

ra ctc.) the antenna of the imago is a newly created 

organ, formed entirely from an imaginal bud or fold, 

1. Translated from the « Comptes Rendus de la Société 

Biologique de Parts », Tome LXXX, 17 Mars 1917, with the 

authorization of the aforesaid Society. 
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this is not the case in the ametabola such as Orthop- 

tera or Neuroptera. 

In their case the antennae of the larva and of the 

imago are in reality the same organ : inserted at cor- 

responding points of the head capsule, they appear at 

first sight identical. 

Nevertheless on closer examination it is found 

that the antenna of the newly hatched insect is relati- 

vely shorter and frequently possesses fewer joints. 

For example, the antennae of newly hatched 

larvae of the genus Termes are usually composed of 

10 or 11 joints while those of the adult contain from 

16 to 19. 

What is the process of growth in such cases ? 

In bis work « Costituzione e sviluppo della  so- 

cietà dei Termitidi, 1893 », Grassi maintains that the 

growth of the antennae coincides with the moults. 

According to this author there are four moults in the 

case of the soldier and the worker and five in that of 

the winged inseet. My observations on the Termites of 

Ceylon de not confirm these conelusions- In my opi- 

nion the soldiers and workers have only one moult. 

This moult is indicated by a peculiar aspect of the 

cuticle which becomes folded and rust-coloured in the 

neighbourhood of the appendages, and coincides with 

a resting stage which lasts from 6 to 8 days. Apart 

from a more complete chitinization this resting or 

nymphal stage makes no change in the structure of 

the antennae. The growth which takes place by suc- 

cessive divisions of the third joint is already complete 

at this stage, at any rate for the soldier and worker. 

In the case of the winged forms there is a second 
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very short moult after the nymphal stage to free the 
wings from their sheaths and sometimes 1 or 2 extra 

Fig. 1. Periplaneta americana : Male, 6 mm. long, 2 or 3 

days old. In Canada balsam x 15.5. 

antennal joints are formed .In such cases the division 

o: the third joint takes place before the second moult. 

The antennae of cockroaches differ from those 
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of Termites by their size and by a far greater number 

of joints. Thus the difference between the antennac 

of the adult and of the newly hatched larva is far 

more striking. 

I brought back from Ceylon two newly hatched 

male cockroaches (2) ; they were 5.5 mm. long, still 

completely white and mounted in Canada balsam ; in 
both cases the number of joints in the antennae was 

forty seven. 

Eleven other very voung males, only two or 

three days old, but already brown and from 5.5 to 6 

mm. long, had in one case 47, in another 49 and in 

the remaining nine cases 48 joints. For the adults of 

the same species, P. americana, preserved in alcohol, 

the maxima observed are 172 for the female and 178 

for the male. As the antennae of the adults are fre 

quently damaged, I give only the largest figures. 

In «The Structure and Life-History of the Cock- 

roach », 1886, p. 40, Mrazz and Denny speaking of P. 

orientalis state that the number of antennal joints 

varies from 75 to go and that the antennae of the male 

are a little longer while those of the female are a lit- 

tle shorter than the body. 

In the male specimen of americana in which | 

counted 178 joints, the length of the antenna was 7 

cm. or exactly twice the length of the body. The 

length of the antenna of a two day old male, 6 mm. 

2. The male cockroach is distinguished by the. insertion 

of two styles on the posterior edge of the last sternum ot 

the abdomen in addition to the cerci present in both sexes 

on the last tergum. 
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long, is 6.5 mm.., Thus the antenna of the adult male 

is ten and a half times as long as that of the two day 

old male. No newly hatched females were observed. 

Having observed that the number of antennal 

Fig. 2. Periplaneta americana : Adult male ; base of the 

antenna magnified 15.5 times, The whole antenna 

is composed of 178 joints and is 7 em. 10ng. 

joints is about four times as great in the adult as in 

the newly hatched young, it becomes necessary to 

try and explain how this increase takes place. 

In this case also it is my opinion that the increase 

takes place independently of the moults by successive 

divisions of the third joint (3). For if these divisions 

3. According to MARLATT, there are seven moults in 

P. americana, According to MraLL and Denny, P. orientalis 

requires 4 years for its development. — For P. americana, 

Which lives in tropical countries, the development probably 

requires less time, 
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could take place in any part of the antenna, one 

would find, especially in young specimens, shorter 

joints in between the others. As far as I know, no 

such joints have ever been observed. On the contrary 

and more especially in young specimens the joints 

follow one another from the base to the tip in a per- 

fectly regular manner, becoming gradually longer 

and without any smaller joints in between. The only 

point at which short, relatively wide joints, some- 

what like a pile of rings, are found is immediately 

after the third joint, from the Ath. to the Sth. The 

shortness of these joints as well as their greater 

breadth, equal to that of the third, lead one to sup- 

pose that they represent newly formed elements. 

While the older joints have had time to lengthen, at 

the time of observation the newer ones retain their 

original dimensions. 

Moreover the length of the third joint is not 

constant, but varies in different specimens and at 

different ages. For example, I have observed that 

the third joint of a newly hatched specimen is 6 times 

as long as the fourth, while in the antenna of an 

adult it is only twice as long. This must be so if the 

tip of the third joint acts as a centre of growth. It 

should also be observed that marks of division (cir- 

cular notches) can be seen frequently in the 

neighbourhood of the third joint and nowhere else. 

These observations added to the facts ascertained 

in the case of Termites lead us to conclude that the 

increase in the number of joints is the result of suc- 

cessive divisions of the third joint or, to be more 

exact. Ol; ats) tip le. «L), 
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In addition to determining the total increase of 

the antenna during the post-embryonic development : 

70 minus 6.5=63.5 mm., I have aitempted to deter- 

mine the increase due to the greater number of joints 

and that due merely to the lengthening of the joinis. 

For this purpose I took the male antenna of 178 

joints referred to above and measured four portions 

each composed of 44 joints, corresponding in number 

to the last 44 of the newly hatched insect, the first 

three being in each case omitted. The following 

measurements were obtained 

Joints 4- 47 Length Il mm. 

» 48- 91 » 15 » 

» 92-136 » 19.5 » 

» 1385-178 » (0 225 0 » 

Total » 68 » 

These figures show that the 44 terminal joints 

which are the oldest and have had most time. to 

grow, are together twice as long as the most 

recently formed joinis 4-47. 

It is further apparent that in spite pt the enor- 
mous difference in size between the two insects these 

last joints are barely twice as long as the 44 terminal 

Joints of the newly hatched larva, their lengths being 

11 and 6 mm. respectively. 

Further, an examination of the antennae under 

the microscope reveals the fact that the lengthening 

of the joints is relativelv quicker in the young larva. 

For example the joints 30-47 are in this case twice 
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as long as wide, considered singly, whereas the cor- 

responding joints of the adult are on the contrary 

twice as broad as leng. 

Considering 6 mm. as the length of joints 4-47 

in the voung larva and 11 mm. as approximately 

the length of 44 joints formed at a later period, I 

obtain the following results 

Joints 155-178 which correspond in the adult 

to the original jcints 4-47 have grown 22.5 minus 

6—16.5 mm. Joints 92-135 from the time of their 

appcarance have grown 19.5 minus 11 = 8.5 mm. 

Joints 48-91 have grown 15 minus 11—4 mm. and 

finally joints 4-47 formed successively at a few 

days interval nave grown perhaps one or two milli. 

metres. 

Adding together 16.5, 8.5, 4 and 1, we have 

50 mm. which repr.sents approximately the increase 

due to growth, 

Thus we see that of the total growth of 63.5 mm., 

30 mm. are due to growing of the :5ints, and the 

remainder to the formation of new joints. 

These estimates being only approximate, we may 

without unduly straining the figures attribute half 

the increase to the formation of new joints and ie 

other half to the growth of individual joint: 

Besides the antennae, cockroaches possess two 

small organs the joints of which also increase in 

number during the postembryonic devesopment. 

These are the cerci, which are found in both sexes 

whereas the styles occur only in the males. There is, 

however, a difference between the cerci of the males 
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which are longer and narrower, terminally attenuated 

and bent outwards, and those of the female which are 

shorter and thicker as well as nearly straight 

throughout their length. The single-jointed styles are 

inserled on either side of the median line on the 

Fig. 3. Periplaneta americana : Male, 6 mm. long, 2 or 3 

days old. Ventral view of the extremity of the abdo- 

men to show the styles and the cerci. In Canada 

balsam x 21. 

posterior edge of the last sternum, while the cerci 

project beneath the edge of the last tergum. According 

to MiaLr and Denny, they are capable of erection by 

special muscles and are supplied by large nerves. 

According to the same authors, the cerci of the adult 

P. orientalis are composed of 16 rings. According 

to my observations, the cerci of the adult P. ameri- 
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cana have 15-19 joints in the male and 13-14 in the 

female (figs. 4 and 5). The fact which concert:s us 

from the point of view of growth is the appearance of 

Fig. 4. Periplaneta americana : Adult male. Ventral view, 

to show the styles and the cerei x 4. 

Fig. 5. Periplaneta americana : Adult female. Ventral 

view, to show the cerci x 4.5. 

the cerci in the newly hatched insect. The specimens 
Ï examined were two young P. americana which had 

just hatched, 5.5 millimetres long and 11 young from 
5.5 to 6 mm., all males. In every case the cerci were 
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three-jointed (fig. 3). Measured with a micrometer, 

these joints were found to be 340, 204 and 221 p 
respectively, making a total of 7657; it will be 

seen that the first joint is nearly as long as the other 

two together. 

The length of the cerci of the adult female is 

5 mm. and of the acult male 7.5 or about 10 times 

that of the newly hatched larva. 

The first joint is relatively the shortest and seems 

to have divided many times. I was not able to 

ascertain whether new joints are formed elsewhere. 

The most important result of this enquiry is the 

peculiar method of development of the antennae and 

cerci in this insect, 

While the other appendages, legs and mouth 

parts, have from the first their final shape and all 

their parts, there are two kinds of organs (three if we 

include the wings), the antennae and the cerci, which, 

incomplete at birth, only reach their full develop- 

ment at the beginning of the adult stage. 

It would be interesting to make similar measure- 

ments in Locustidae, the Gryilacris of Ceylon and 

Orthoptera in general as well as in Crustacea with 

long antennae such as crayfish and crawfish. 

Perhaps a comparison of the resulis would com- 

plete usefully the approximate results put forward in 

this article. 
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Seance du 25 Mai 1921 

Présidence de M. RicHarp WILKINSON 

Nomination : 

Sur la proposition de M. Hassan EFFLATOUX et de 

M, ANASTASE ALFIERI, M. Evnamy GREISS est nommé 

membre titulaire, 

Notes 

sur divers Tenebrionides d'Egypte (Col.) 

par M. ADOLF ANDRES, Frankfort S/M. 

Avant tout récemment soumis au Professeur 

Adrian Shuster un certain nombre de mes Téné- 

brionides d'Egypte, cet éminent spécialiste m'a com. 

muniqué une série de remarques concernant quel- 

ques unes de mes espèces. Il m'est très agréable de 

remercier ici le Prof. Shuster pour l'assistance qu'il 

m'a très aimablement donnée : ses remarques, 

jointes à mes notes, m'ont permis de rédiger cet 

article. 
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Erodiinae: 

Arthrodeis cruciatus Sol. — Reitter possède un 

exemplaire d'Egypte de cette espèce qui ne m'est pas 

connue. Je possède l’Arthrodeis rotundatus Sol., 

qui est assez commun dans la région du Mariout. 

Zophosinae : 

Zophosis quadricosiata S o 1 — J'ai capturé 

cette espèce A Kom-Ombo (Haute-Egypte). 

Zophosis pulverulenta Deyr. — Mariout, Juin. 

Les exemplaires frais sont recouverts d’une pubes- 

ceinde jaune verdätre, surtout trés épaisse sur les 
cotés et les cuisses. Cette espèce est originaire de la 

Perse; une variété a été décrite de la Syrie sous le 

nom de sulphurae. Elle se rapproche beaucoup du 

viridilimbata Chob. 

Zophosis sp. — Trouvé à Kassassine (Delta Oc- 

cidental). Correspond à l’espèce décrite par R. Boehm 
(Les Zophosini et Erodiini de l’Egypte, Bull. Soc. 

Entom. d'Egypte, vol. I., fasc. 3) p. 112, 1909) sous le 
nom de Zophosis complanata var. deplanata. — Je 

ne connais pas la description originale de cette variété 
qu'il y aurait peut-être lieu de décrire. 

Zophosis pharaonis Rttr. — Ce nouveau nom 

a été proposé par Reitter (Bestim. tab. der 

Zophosini, Paskau, 1916) pour distinguer l'espèce 

d'Egypte du Zophosis rotundata M&n. de la Trans- 

caspie. Le Z. depressipennis Luc. est synonyme 

avec cette espèce qui se trouve en Egypte (Ismailia) 

et dans la Péninsule du Sinaï. 



Séance du 25 Mai 1921 69 

Zophosis personata Er. — Capture à El-Omaid 

(Mariout). Je le possède aussi de l’Oasis de Gafra 
(Tunisie). Me paraît correspondre au Z. Marseuli 

Deyr. mentionné par R. Boehm (l.c. p. 112). 

Tentyriinae : 

Mesostenopa longicollis K r. — Ce nom avait 

été donné par Reitter à l'espèce que l’on trouve dans 

les anciennes carrières de Tourah (environs du 

Caire). D’après le Prof. Shuster, qui a vu le type 

de Kraatz, la longicollis de la Palestine a la tête très 

finement ponctuée, le vertex plus densement, toute 

la surface est très peu brillante, les elytres sont 

largement ovales avec des stries longitudinales ponc- 

tuées peu distantes. L'espèce du Caire semble diffé- 

rente et mériterait, aussi pour son habitat presque 

cavernicole, d’être décrite sous un nom nouveau. 

Tentyria ternuimarginala Reitt. = Reitteri 

Schuster (R. Boehm : Sur les caractères spécifiques 

des Tentyria et Tentyrina d'Egypte, Bull. Soc. Entom. 

d'Egypte, 1914-15, p. 49). — Espèce largement 

répandue dans les environs du Caire, surtout dans 

les régions désertiques. Ces deux noms sont i. I. — 

Il faudrait donc se décider à accepter l’un ou l’autre 

et d’en publier la description détaillée. 

Tentyrina. — Je donne ici les trois espèces qui 

sont connues d'Egypte et les principaux caractères 

qui les distinguent. 

T. orbiculata F. 

=Haagi Kr. : Yeux très saillants. 
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Environs d'Alexan- 

drie. 

T. aegypliaca Sol. 

— orbiculata Reitt. : Yeux peu saillants ; 

base mediane du 

pronotum projetée 

en. avant et de ce 

fait fortement échan- 

crée. Rare en E- 

gypte, plus commun 

en Syrie. 

T: Behm Weir. Comme la précé. 

cédente, mais ayant 

la base du prono- 

tum trés peu avan- 

cée ; base des ély- 
tres fortement bor- 

dee. Environs du 

Caire. 

Il est à noter que Boehm ne mentionne que deux 

espèces de Tentyrina dans son étude des Tentyrides 

d’Egypte (Le. p. 49), probablement l'orbiculata et la 

Borhmi, cette dernière sous le nom d’egyptiaca. — 

behm ne s'est pas occupé de la description de 

Reitter publiée dans Ile Bull. de la Soc. Entom. 

d'Egypte, fasc. I, 1909, p. 28. 

Orycara pygmacum Reiche. — Basse-Egypte. 

Orycua hegetericum Reiche. — Surtout dans 

la Haute-Egypte, Erythree, ete, 
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Orycara subcostalum Guér. — Sinai. 

Oxycara deronecticum Reitt. — Assouan, où j'al 

pris un specimen en Decembre 1909. 

Adesmiinae : 

Adesmia melailica Kl. — Les indications qui sui- 

vent permettront de distinguer les variétés de l’espèce 

tvpique 

A. metallica 

var. Chakouri Reitt. 

A. metallica typique 

A. metallica 

var. syriaca Baudi 

A. metallica 

var. Andresi Boehm 

(Reitter écrit Hakou- 

ri). — Côtes très saı!- 

lantes, couleur mé- 

tallique. 

Cotes moins pro- 

noncées, la pre- 

mière surtout plus 

obliterée que la 
seconde ; couleur 

métallique. 

Comme la précéden- 

te, mais de couleur 

noire peu brillanir. 

Première cöte totale- 

ment oblitérée, tu- 
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bercules irrégulie s, 

couleur noire. 

Note : Possedant une grande serie d’individus de 

cette espèce, j ai pu me rendre compte de tous 

les passages existant depuis la Chakouri 

jusqu'à l’Andresi- J'ai aussi constaté que 

cette dernière n'est nullement synonyme de 

la Faremonti d'Algérie comme Boehm le 

croit. La var. Andresi se distingue de la Fare- 

monli surtout par les tibias postérieurs qui 

sont beaucoup plus étroits, par les tubercule: 

qui sont arrondis et espacés et non plats, 

allongés et sensiblement ridés. La var. Cha- 

kouri se trouve surtout à Aboukir, la metal- 

lica à Ramleh et au Mex et la var. Andresi 

dans la région du Mariout. 

Stenosinae : 

Microtelus careniceps Reiche. — Je possède 

un exemplaire, de cette espèce algérienne, provenant 
du Caire. 

Eurychorinae : 

Machlopsis alata Fairm, — J'ai pris ce Téné- 

brionide, nouveau pour l'Egypte, à Kingi-Mariout, 

le 22 Janvier 1911, sous une pierre. 

Asidinae : 

Asida auriculata Sol.=Gassneri Reitt. i. L — 

Reitter avait nommé Gassneri i.l. des exemplaires 
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que j'avais envoyés à M. Gassner, de Vienne, el quì 

les lui avait soumis. La description n'a jamais die 

publiée. Plus tard Reitter, dans sa révision du genre 

Isida, a mis ce nom en doute. L'espèce est assez 

commune dans la région du Mariout, sous les 

pierres. 

Pimeliinae 

Ocnera sparsispina Reitt. — Dans le Bull. de la 

Soc. Entom. d’Egypte, années 1914-15, p. 65, Beehm 

mentionne cette espece du Mariout sous ce nom, sans 

indiquer si c’est un nom i.l. de Reitter. I] semble 

que Reitler avait proposé ce nom pour cette espèce 

qui se distingue de l'hispida par la granulation plus 

forte et bien séparée. Shuster considère la sparsis- 

pina comme étant une philistina dont les poils du 

fond sont frottés. Pourtant, d’après la conformation 

du bord lateral, cette espèce entre plutôt dans le 

groupe de hispide que dans celui de philistina. 

Ocnera Habelmanni Kr., est une bonne espèce, 

qui se distingue des autres espèces alliées par le pros- 

iernum court, déprimé à la base et subitement 

recourbé. Elle se trouve surtout dans le Sinaï. 

Thriptera lanata Peyr. — Cette espèce a été 

trouvée et décrite du Sinaï par Mr. P. de Peyerin:- 

hoff. Sa description est de quelques mois antérieure 

à celle de Reitter publiée dans le Bull. de la Soc. 

Entom. d'Egypte sous le nom de Baehmi. Ce dernier 

nom tombe donc en synonymie avec lanata. Dans 

les collections égyptiennes cette Thriptera figure sou- 

vent sous le nom de varvasi avec laquelle elle n’a rien 
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de commun et dont elle se distingue facilement par 

son aspect general et par sa pubescence. 

Pedininae : 

Cabirus rotundicollis Mill. — Jai pris au De. 

kela, près d’Alexandrie, quatre exemplaires de cette 

espèce syrienne. Le genre Cabirus n'était pas encore 

connu d'Egvpte. 

Dilamus Boehmi Reitt. — J'ai trouvé cette inté- 

ressante espèce à Minieh (Haute-Egypte) et a Hélio- 

polis. La description a été publiée dans les Best. Tab. 

LITI, 1904, p. 71. 

Opatrinae : 

Melambius fontardi Fairm. — Schuster croi 

devoir rapprocher à cette espèce peu connue un spécì. 

men rapporté de la Basse Egypte par M. le Dr. 
Massarez. Le Musée de Munich possède un exemplaire 

provenant également des captures du Dr. Massarez 

dans la Basse Egypte. 

Eurycaulus Henoni Fairm. = Peyerimhoffi 

Reitt. — Cette espèce qui se trouve surtout 

au Sinaï a été aussi capturée par le Dr. Innes Bey au 

Wadi Natroun et par Monsieur A. Alfieri à Kantara. 

Anemia submetallica Raffr. — J'ai trouvé cette 
espèce à Bercash (Basse Egvpte). Elle se distingue 

facilement des espèces voisines par sa coloration 

métallique. 
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Trachyscelinae : 

Trachyscelis aphodioides Lat r . — Ressemble 

à s'y méprendre à un Psammodes. Je Vai trouvé à 

Ramleh et à Aboukir sur la plage au bord de la mer, 

ou elle se cache dans le sable sous des plantes, parti- 

culièrement sous la Tymaelea hirsuta, 

Ulominae : 

Entochia pulla Er. — N était connue que de 

l'Afrique tropicale. Je possède quatre exemplaires de 

cette espèce, que j'ai recueillis à Alexandrie et à 

Cherbine (Delta oriental). Sa présence en Egypte est 

très remarquable. Suivant Schuster elle a été appor- 

tée par les eaux du Nil, charriée avec des plantes ou 

autres matières. 

Gataphronelis Millingeni Pie var. ægypliacn 

Reitt. — Decrite par Reitter, dans le Wiener Entom. 

Zeitung, XVIII Jahrg., 1899, p. 160, d'après des 

exemplaires qui lui avaient élé communiqués des 

environs d'Alexandrie par M. Pic. J'ai capturé des 

spécimens, à Kinghi-Mariout, en 1919. 

Helopinae : 

Catomus consenlanaeus Küst. — On le trouve 

dans le Dékéla et à Aboukir, sous les pierres. Plu- 

sieurs exemplaires dans ma collection. 
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Séance du 22 Juin 1921 

Présidence de M. le Major STANLEY SmyrH FLOWER 

Le R. P. JOSEPH CLAINPANAIN assiste A la seance 

Communication 

Chironomides d’Egypte nouveaux ou peu 

connus (Dipt.) 

par J. J. KIEFFER 

Cette note esi un extrait de mon travail sur les 

Chironomides d'Afrique et d'Asie, publié dans les 

Innales Historico-Naturales Musei Nationalis Hun- 

garici, Vol. XVI, 1918, pages 31—ı36 (pars prima), 

que l’on consultera pour les tableaux dichotomiques 

des espèces. 

Les descriptions originales de Haliella noctivaga 

ei de Chironomus triparlilus ont été publiées dans les 

Memoirs of the Indian Museum, Vol U, No. 4, pages 

3020010 wur, et reproduites dans le Bulletin de la Société 

Entomologique d’Egypte de 1920, pp. 18-21. 
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1. Leptoconops Kerteszi Kieff. — Egypte : Le 

Caire. 

2. Glinolanypus claripennis n. sp. — Femelle 

Roux brillant et glabre ; corps gros et trapu. Yeux 

séparés du double de leur largeur terminale, découpés 

médialement en arc dans leur partie supérieure, cette 

partic graduellement amincie. Antennes rousses, de 

13 articles, dont le 2° est gros et allongé, 3—12 pas 

plus longs que gros, 13° grossi, long, avec un verticille 

basal. Thorax très convexe, pas plus haut que long. 

Mesonotum avec trois bandes roux brun, d’égale lon- 

gueur, situées dans sa moitié postérieure. Balanciers 

brunätres. Ailes subhyalines, sans tache, les deux 

transversales noires, la supérieure un peu plus longue 

que la postérieure, toutes deux peu obliques et guère 

distantes l’une de l’autre ; radius bifurqué ; cubitus 

assez longuement dépassé par la costale, 2° longitudi- 

nale distincte ; tige de la posticale pas plus longue que 

la transversale postérieure, égale au quart du rameau 

postérieur, base alaire découpée en angle droit. Pattes 

jaunätres, tibia antérieur brunätre, avec un anneau 

jaune au-dessus du milieu, tarses blanchätres, les deux 

derniers articles du tarse antérieur, les trois derniers 

aux quatre autres tarses brun noir, 4° article plus 

court et plus gros que le 5°, profondément découpé 

en cœur. Abdomen brun, comprimé. — Longueur 

3.8 mm. 

Egypte : Ismailia (Brro). 

3. Haliella noctivaga Kieff. — Egypte. 

4. Chironomus  aplochirus Kieff, var... — 
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Femelle : Antennes balnchätres, de 6 articles, dont 

fe dernier est brun noir, un peu plus court qué les 

deux précédents réunis, à soies sensorielles guère plus 

longues que sa grosseur, sauf un poil distal, 2° article 

pas distinctement rétréci au milieu, à col pas plus 

long que gros, 3—5 graduellement amincis en un col 

aussi long que la partie renflée. Thorax mat, roux 

brunâtre; mesonotum pruineux de blanchâtre. Ailes 

hyalines, transversale noire, bifurcation de la posti- 

cale sous la transversale, cubitus droit, plus distant 

de la pointe alaire que la discoidale. Pattes blanchä- 

tres, articulations des tarses et les 2 ou 3 derniers 

articles brunis, metatarse antérieur presque de moitié 

plus long que le tibia, 4° article beaucoup plus court 

que le 5°, 5° de 5 a 6 fois aussi long que gros, 

pulvilles grands. Abdomen brun noir, bord posté- 

rieur des tergites plus clair. — Longueur 4 mm. 

Egypte : Port-Saïd, Ismailia. 

o. Chironomus tripartitus Kieff. — Egypte. 

6. Baeotendipes tibialis n. sp. — Femelle : Brun 

roussàtre. Paipes vus à la loupe non proéminents. 

Antennes brunes, de 6 articles, dont le dernier est 

aussi long que les quatre précédents réunis, A soies 

sensorielles nombreuses, guère plus longues que sa 

grosseur ; 2° article obconique, non rétréci au milieu, 

un peu plus long que le 3°, les trois suivants ellip- 

soidaux, deux fois aussi longs que gros, verticille A 

» ou 6 poils, qui n'atleignent pas l'extrémité de l’ar- 

ticle suivant. Mesonotum blanchätre, pruineux, avec 

3 bandes raccourcies d’un brun roussätre, la médiane 
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à bords latéraux plus sombres ; scutellum blanchàtre ; 
balanciers blanes. Ailes blanchätres, lobées, toutes les 

nervures päles, cubitus non dépassé par la costale, 

aboutissant près de la pointe alaire, bifurcation de 

la posticale sous la transversale. Pattes blanchâtres, 

sans longs poils, tibia antérieur égal au métatarse, 

2° article tarsal antérieur égalant la moitié da méta- 

tarse, plus long que le 9°, 4° égal au 5° deux fois 

aussi long que le 5°, pulvilles larges, un peu plus , 

r 
à courts que les crochets, empodium égalant les cro- 

chets ; les 4 tibias postérieurs sont au moins aussi 

longs que le fémur, chacun d'eux se termine par 

deux éperons courts et um anneau formé de pointes 

plus petites que chez les Orthoeladiariae et non de 

créneaux comme chez Chironomus ; les fémurs pos- 

térieurs un peu plus longs que Vantérieur. Abdomen 

d'un brun noir, moitié postérieure des, tergites blan- 

chätre. — Longueur 5 mm. 

Egypte : Ismailia (Brro, 1902). 
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Séance du 5 Ociobre 1921 

Présidence de M. le Major STANLEY SMYTH FLOWER 

Donation : 

S.E. Manmoup Chou€xri Pacha, Directeur Général 

de la Khassa Sultanieh, informe par lettre que Sa Hau- 

tesse le Sultan Fouad I°" a daigné faire une donation 

de L.E. 100 en faveur de la Société. 

Deces : 

Le Secretaire General annonce le décès de M. Albert 

Fauvel, membre honoraire de la Société depuis sa fon- 

dation. 

Communication 

Contribution à l'étude des Psychodidae 

d'Afrique (Dipt.) 

par A. TONNOIR 

Mr. Efflatoun du Caire a bien voulu me remettre 

dernièrement quelques Psychodidae recueillis en 

Egypte ; ce petit envoi de 6 spécimens comportait 

3 espèces nouvelles : 2 Psychoda et 1 Telmatoscopus 
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dont les descriptions suivent. D’autre part Mr. G. 

Marshall, directeur de l’Imperial Bureau of Entomo- 

logy, a eu également fa bonté de me communiquer les 

matériaux recueillis en Afrique occidentale par les 

docteurs Scott-Macfie et Ingram parmi lesquels se 

trouvaient 3 espèces nouvelles de Psychoda et 1 de 

Brunettia dont ceriaines obtenues d'élevage. Ceci 

porte à 30 le nombre des espèces de cette famille 

connues d'Afrique et qui se répartissent dans les 

genres suivanis : 9 Telmatoscopus, 1 Clytocerus, 4 

Brunettia, 8 Psychoda (*), 1 Panimerus, 1 Notio- 

charis, 1 Sycorax et 11 Phlebotomus. 

Je remercie ici bien vivement mes correspon- 

dants qui ont ainsi contribué à étendre nos connais- 

sances des Psychodidae de cette région. 

Genre Psychoda 

Psychoda Efflatouni n. sp. 

Vestiture de coloration uniforme sur tout le corps 

et les ailes d'un blanc-grisàtre. Antennes de 15 

articles, le 14° moitié moins gres que le 15° et parais- 

sant soudé à celui-ci, le 15° excessivement petit. Les 

bifurcations de R? R3 et de M1 M? peu éloignées 

l'une de l’autre. 

Longueur d’aile 1,4 mill. 

I mâle. Shoubra (Egypte), 3-XI1-1920. 

(*) D'après l'examen du type,  Psychoda legnothisa 

Speiser n’est autre que Telmatoscopus meridionalis Eat. 

Je comprends dans le genre Psychoda le genre Philosepe- 

don Eat. 
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Type dans la collection de Mr. Efflatoun, Le 

Caire. 
Male: Antennes de 15 articles, un peu plus longues 

que la largeur du disque alaire (30 : 25) ; le premier 

article subeylindrique 1 1/2 fois plus long que large, 
ge 

le 2° elobuleux, ceux du flagellum globuleux 4 la 

base et terminés par un col égal ou un peu moins 

Fig. ‘1 — Psychoda’ Efflatouni n. 'sp:, male +a.) ‘aile 

denudée ; 0b. extrémité de l’antenne ; €. un 

article médian de l'antenne ; d. hypopygium 

de profil ; e. forcipules et penis de dessus ; 

f. appendice inférieur de lhypopygium; g. arti- 

cle terminal des forcipules. 

long que le diamètre du nodule basal ; le 13° article 

sans col, le 14° moins haut que large, paraissant 

soudé au 15° et moitié moins haut que celui-ci ; le 
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15° ovalaire excessivement petit en comparaison des 

deux autres. Les filets sont présents sur les articles 

3 à 13, une paire par article ; ils sont diamétralement 

opposés et conformés en principe comme chez la 

plupart des espèces du genre (Ps. albipennis par exem- 

ple) c'est-à-dire qu'ils présentent deux branches 

divergentes dirigées vers l'avant et une branche mé- 

diane dirigée vers l'arrière, mais ici ces branches sont 

très réduites et les filets affectent plutôt la forme d'un 

croissant avec un petit appendice médian dirigé vers 

l'arrière. (Sur la figure le filet du 13° article n'est 

pas représenté pour ne pas cacher le point d'inter- 

section de cet article avec le suivant, son point 

d'intersection est indiqué). 

Palpes incomplets, les 3 premiers articles sub- 

égaux. Yeux réniformes étroitement séparés sur le 

front. 

Ailes lancéolées environ deux fois et demi plus 

longues que larges, aigiies au sommet auquel aboutit 

l'extrémité de RP ; disposition des nervures à la base 

comme chez Ps. albipennis : les bifurcations de 

R2R3 et MI M? peu éloignées l'une de l'autre, fa 

première située au milieu de Vaile et avant le niveau 

de l'extrémité de A, la seconde plus proche de la base 

de l'aile de sorte que le pédoncule de cette fourche est 

à peu près égal aux 3/4 de celui de la première. 

Hypopygium : Article basal des forcipules environ 

deux fois plus long que large, modérément renflé au 

coté externe, article terminal relativement mince, 

peu ou point renflé à la base, légèrement plus long 

que l’article basal, à peine distinetement courbé et se 

terminant en pointe aigiie.; il. porte, surtout sur sa 
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dernière moitié un assez grand nombre de soies 

sensorielles. 

Penis composé de deux parties : un processus 

médian aplati latéralement et en dessous de lui une 

épine subégale et recourbée vers la droite. Appendices 

inférieurs longs, deux fois autant que le 9° tergite 

qui les porte, notablement renflés à la base et forte- 

ment recourbes vers l'intérieur ainsi que vers 

l'arrière ; leur spinule squamiforme terminale aussi 

longue que la largeur de ces appendices à la base. 

Cette espèce par la conformation des appendices 

inférieurs de l'hypopygium rentre dans la catégorie 

des Psychoda vraies (Alfred Eaton) et se range à côté 

de Ps. phalaenoides et de Ps. albipennis ; elle s’en 

distingue facilement par la conformation de l’extre- 

mité des antennes, les 14° et 15° articles étant de 

grandeur égale chez phalaenoides et le 14° plus petit 

que le 15° chez albipennis, en outre chez ces deux 

espèces le 14° article est nettement séparé du 15° ; en 

ce qui concerne la nervation alaire, les deux bifurca- 

tions de F3 13 et MI M2 sont notablement plus 

éloignées l'une de l’autre chez les deux espèces citées. 

Psychoda aberrans n. sp. 

Vestiture du corps et des ailes de coloration uni- 

formément brune ; antennes de 15 articles, les deux 

derniers petits et subégaux : base de R3 presque 

réunie à Ri la fourche supérieure étant constituée par 

ces deux nervures au lieu de l'être par R? R3 

Longueur d’aile 2 mill. 
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1 femelle, Shoubra (Egypte). 

Type monté en préparation microscopique dans 

la collection de Mr. Efflatoun, Le Caire. 

Femelle : Antennes un peu plus longues que 

la largeur du disque alaire (15 : 12), de 15 articles, le 

Fig. 2 — Psychoda aberrans n. sp., femelle : a. aile 

dénudée; b. extrémité de l'antenne; e. un article 

médian de l’antenne; d. palpe: e. plaque sous- 

génitale (9° sternite); f. la même très fortement 

grossie et montrant son processus médian à sa 

face interne. 

premier subeylindrique légèrement plus long que 

large, le deuxième globuleux, ceux du flagellum 

bulbeux et pourvus d’un col de longueur à peu près 

écale à celle du nodule basal aux articles médians, 

plus courts aux articles de la base et de l’exirémité ; 

le 15° article sans col, les deux derniers ovaïdes et 

petits, le 15° nettement séparé du 14° qui est un peu 
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moins gros et semble être soudé au 15° (1) il porte d'un 

coté un cône sensitif assez développé, le 13° en porte 

aussi un juste en dessous. Les verticilles du flagellum 

sont bien fournis et campanuliformes, la base de l’un 

étant plus ou moins en contact avec le sommet du 

précédent, leurs poils sont bruns à reflets grisätres 

dans certaines positions. Les filets sont présents par 

paire sur les articles 3 à 15, ils sont modérément 

développés et affectent la forme habituelle chez 

Psychoda, c'est-à-dire qu'ils se composent de deux 

branches divergentes dirigées vers l'avant et d’une 

médiane dirigée vers l'arrière. Palpes : 1 article 

légèrement plus court que le 2°, celui-ci subégal au 

Sa IV égala 1 3. fois le dr @3)'.3- ee 
4 3/4) ; longueur totale des palpes modérée, n’attei- 

enant pas la moitié de celle des antennes (15 : 40). 

Yeux réniformes assez étroitement séparés sur le front. 

Téguments du corps bruns, ceux des cotés du thorax 

et des appendices un peu plus clairs ; vestiture du 
corps et des ailes uniformément brune, celle des pattes 
également mais avec des reflets cendrés dans certaines 

positions ; les poils de l'abdomen dressés. Ailes 
lancéolées, environ trois fois plus longues que larges, 

aigües au sommet auquel aboutit l'extrémité de R5, 

(1) Dans la préparation l'extrémité des antennes ne 
se présente pas très bien étant plus ou moins ratatinée, 
la figure donnée ici est done schématique dans une cer- 

taine mesure; l'examen, même à un fort grossissement, ne 
permet pas de décider d'une facon certaine si le 14° 
article est soudé au 13°, il semble pourtant qu'il le soit 
comme cela se présente chez Ps. erminea avec laquelle 

cette espèce offre une grande affinité, 
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Origine de KR? située sur Ri notablement après la 

bifurcation de Kt Ro ; R2 est simple R® lui étant 

parallèle et semblant être issue de RE avec laquelle eil 

forme une fourche, très légèrement incomplète à 

la base qui se trouve au niveau de l'extrémité de A. 

La fourche inféricure Mt M? est également incom- 

plète, la base de M? manquant, l'origine de cett» 

nervure se trouve au niveau du deuxième tiers de 

lanale. La vestiture de Vaile comporte des poils 

dressés qui semblent devoir affecter la même dispo- 

sition que chez Ps. phalaenoides et autres espèces 

voisines, bien qu'ils manquent en grande partie ; 

sur Ri, MI, Cu et À on en observe encore jusqu'au 

bout de ces nervures. 

Plaque sous genilale ou 9° sternite à bords laté- 

raux arrondis en demi-cerele, son bord postérieur 

terminé par deux lobes, bien accusés, légèrement 

divergents et séparés par une échancrure parabolique 

assez profonde. Le processus situé A la face interne 

de la plaque sous-génitale est implanté presque per- 

pendiculairement à cette face (sur la figure il est 

couché), il est mince, eylindrique et long et termine 

par 2 (?) soies accolées environ moitié moins longues 

que lui. 

Par la structure des antennes et la conformation 

de Ja plaque sous-génitale, cette espèce se rapproche 

très fort de Ps. (Logima) erminea Eaton ; elle en 

diffère pour la coloration de la vestiture qui est 

grisàtre chez erminea avec des taches foncées sur 

Vaile et non uniformément brunätre ; Vaile de 

aberrans est relativement plus étroite, sa plaque sous- 

génitale plus profondément échancrée au bord posté- 



88 Bulletin de la Societé Entomologique d'Egypte 

rieur et dont le processus interne qui est également 

long et eylindrique porie 2 (ou 3) longues soies ei 

non 5 ou 6 petits poils à Vextrémité. Enfin la nerva- 

tion diffère profondément par la présence de la 

fourche R? R# qui, à ma connaissance n'existe chez 

aucun autre Psychodide, mais si même ce caractère 

n était qu'une aberration individuelle (l'examen 

n'ayant porté que sur un exemplaire), la nervation 

différerait de celle de erminea par la position de 

l'origine de R? qui n'est pas située au niveau de la 

bifurcation de Ri R° mais notablement après, ainsi 

que. cela s’observe chez Ps. (Threticus) lucifuga 

Walk. qui diffère de aberrans entre autre par des 

antennes de 16 articles et non de 15. 

Psychoda Ingrami n. sp. 

Petite espèce à vestiture de coloration unifor- 

mement brunätre ; bifurcation de M1 M? beaucoup 

plus proche de la base de l'aile que celle de R?R3 ; 

antennes de 14 articles. 

Longueur d’aile 1,5 mill. 

Male et femelle en nombre Gold Coast, Nsarvan 

Barana, 26-V-20, Dr. Ingram, obtenus d'élevage 

« from rot holes in trees. » 

Type dans la collection du British Museum. 

Mâle : Antennes un peu plus longues que la 

largeur de Vaile, de 14 articles, le premier subcylin- 

drique un peu plus long que large, fe deuxième 

globuleux, les suivants avec un nodule basa! glo- 

buleux surmonté d’un col étroit un peu plus cour* 
que le diamètre du nodule, le 15° article sans col, 
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moins allongé, pyriforme ; le 14° très petit, ovoide. 

Les articles du flagellum sauf le dernier sont 

pourvus de verticilles de poits bien fournis à l’inté- 

rieur desquels so trouvent deux fiiets à deux branches 

chacun, leurs points d'insertion sur le bulbe ne sont 

Fig. 3 — Psychoda Ingrami n. sp., mâle et femeile 

a. aile denudée mâle; b. antenne entière male; 

c. extrémité de l'antenne du male; d. palpe; e. 

hypopygium de profil; f. une branche des forci- 

pules du mâle; g. 9° sternite de la femelle. 

pas très éloignés l'un de Vautre, leurs branches prin- 

cipales sont contournées en spirale en sens opposé 

mais ne se rencontrent pas car elles sont coudées et 

relevées vers le haut à la moitié de leur longueur ; 

de la base de chacune de ces branches en part une 
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autre un peu plus minee et dirigée vers le bas tout 

en étant recourbée vers l'intérieur de façon à épouser 

le contour de l'article dont elle dépasse le niveau in- 

férieur. 

Articles des palpes aïlant progressivement en 

croissant ‘de Jongueur du 1” au 42°, le ‘premier 

court environ égal à la moitié du 2” 

Vestiture du corps, des ailes et des pattes d’ur 

gris brunâtre uniforme nettement plus foncé que 

chez Ps. nana n. sp. décrite ci-contre qui se rapproche 

très fort de cette espèce-ci par l'aspect général, par 

la taille et l'habitat. 

Ailes lancéolées, aigües au sommet auquel abou- 

tit l'extrémité de R5 : Sc très courte, épaisse: origine 

de R?+R3 très par avant la bifurcation de Ri Ré 

bifurcation de R? R3 au niveau de l'extrémité de A 

et à peu près au milieu de l'aile ; celle de M1 M? 

fort rapprochée de la base de l'aile, située environ 

au niveau du milieu de A. 

Frange longue et bien fournie unicolore. Poils 

dressés sar le disque peu distincts (aucun des indi. 

vidus examinés n'est d’ailleurs dans un état de con- 

servation absolument parfait). 

Hypopygium : Appendices inférieurs environ 

1 1/2 fois aussi longs que le 9 tergite, mince, à 

peine renflé à la base et portant à l'extrémité cinq 

spinules squamiformes modérément longues.  Pre- 

mier article des forcipules gros, en cône oblique 

tronqué, subégal au deuxième qui est mince peu ou 

point renflé à la base, onduluex près de son extrémité 

qui est aigüe ; penis mince et bien developpé. 

Femelle : Semblable au mâle ; Jes antennes 
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plus courtes, les cols des articles du flagellum étant 

moins longs, 9° sternile ou plaque sous-génitale à 

peine échancrée et sans processus distinct à sa face 

interne. 
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Fix. 4 — Psychoda, Ingrami, nymphe : A. face ventrale 

de l'abdomen: B. face dorsale; D. 6° sternite. 

Nvmphes (conservées en alcool) : L'abdomen 

scul est entier c'est-à-dire qu'il comporte les segments 

I a 9 a la face. dorsale et 4 à 9 a la face 

ventrale. Sur cette face, les segments: 5, 6 

et 7, de conformation à peu près identique, sont 

armés à leur bord postérieur d’une rangée d’epines 

tronquées dont l'extrémité est terminée par plusieurs 

tres petites spinules et porte ordinairement une 
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soie plus ou moins longue. Au milieu de ce bord des 
segments, les épines au nombre de / sur le 5° de 3 
à 5 sur le 6°, de 2 à 3 sur le 7° sont plus petites que 
celles qui se trouvent immédiatement à leur droite et 
à leur gauche et qui sont au monis deux fois aussi 
fortes et longues et commencent une rangée de 7 à 8 
épines analogues allant graduellement en diminuant 
de grandeur vers les cotés de l'abdomen ; au 4° 
segment les petites épines médianes manquent. Au 
bord postérieur du segment 8, le nombre des épines 
est moins élevé et les deux plus grandes sont rela- 
tivement peu développées, elles sont séparées par 
deux petites médianes. Le dernier segment présente 

de part et d'autre de la ligne médiane trois longues 
épines tronquées, la paire médiane est plus petite 
et porte une soie moins longue, elle se trouve située 
un peu plus en avant que les autres dont l’externe 
est placée presque sur le bord latéral du segment ; 
ce dernier est terminé par une pointe bifide. A la 
partie antérieure de la face ventrale des segments se 

trouvent 4 petits poils peu visibles dont les deux mé- 
dians sont plus rapprochés entre eux que des externes 
qui sont situés un peu plus près du bord latéral du 

segment que de la ligne médiane. 

Ala face ventrale les segments portent des 
petits boutons inermes qui sur les segments 2 à 8 

sont répartis suivant trois rangées transversales 

d'abord à la partie antérieure, sur un pli du segment, 

une rangée de 6 boutons dont les deux médians sont 

‘égèrement plus rapprochés l’un de l’autre que des 

latéraux (sauf aux premiers segments), en dessous 

de celte rangée en vient une autre composée de 6 
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boutons plarés exactement en dessous des précédents, 

enfin un peu avant le bord postérieur se trouve une 

rangée de boutons plus serrés et plus petits, au nom- 

bre d’une trentaine, qui vont en diminuant de gran- 

deur vers les côtés jusqu'à devenir minuscules. Le 

1” segment ne porte qu'un groupe de 5 bouions de 

chaque coté de la ligne médiane. Les boutons des 

derniers segments sont plus saillants que cem Ces 

premiers et affectent plutôt la forme de courtes épines 

chiuses, surtout au bord posterie ir ‘fu N° ment. 

Psychoda nana n. sp. 

Petite espèce à vestiture de coloration uniforme- 

ment brunàtre ; aniennes en apparence de 15 articles, 

les deux derniers petits, R? et M? incomplètes à la 

base; article basal des forcipules du mäle avec une très 

longue soie à Ja base en dessous. 

Longueur d'aile : 1,55 mill. 

Mâle et femelle en nombre en compagnie de 

Ps. Ingrami n. sp., provenant de Nsarvan Barana, 

Côte de l’Or, 26-V-1920, Dr. Ingram. 

Type dans la collection du British Museum. 

Vale : Antennes en apparence de 15 articles, 

notablement plus longues que la largeur du disque 

alaire ; premier article subeylindrique, légèrement 

plus long que large, le deuxième subsphérique, les 

suivants globuleux et surmontés d’un col allongé et 

mince à peu près aussi long que le diamètre des 

nodules basaux qui vont en diminuant de grosseur 

vers l’extrémité des antennes ; le 13° article ne 
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présente pas de col ei est soudé au 14° qui est moitié 

moins grand, l'étranglement entre ces deux articles 

étant peu prononcé et montrant d’un coté un ren- 

flement portant quelques poils qui doit être le reste 

N a 

Fig. 5 — Psychoda nana n. sp., male et femelle : a. aile 

denudee; b. extrémité de Vantenne mâle (les 

filets sensitifs du 13° ari. ne sont pas représentés 

et un seul l’est au 12°); c. branche des forcipules 

du male; d. extrémité de l'article terminal des 

forcipules vu du coté externe; e. palpe; f. 9° 

tergite et appenaice inférieur; g. 9° sternite de 

la femelle. 

d'un article atrophié, le vrai 14° ; le dernier article 

ovoîde subégal au 14° dont il est nettement séparé ; 

chacun des 13 premiers articles du flagellum pourvu 

d'une ample verticille campanuliforme à l'intérieur 



Séance du à Octobre 1921 95 

duquel il y a deux filets conformés comme chez 

Ps. Ingrami mais plus longs et non diamétralement 

opposés. (La figure n'en représente qu'un, le porni 

d'insertion des autres étant seulement indiqués). 

Palpes à premier article court, ies trois autres 

subégaux, le dernier étant toutefois légèrement plus 

long. Yeux presque contigus sur le front. 

La vestiture est de coloration uniforme sur tout 

le corps, les ailes et les pattes, d'un gris brunätre. 

Ailes lancéolées à sommet aigu auquel aboutit l'ex- 

trémité de RP ; la bifurcation de R? R est placée 

peu après le niveau de l'extrémité de A, la base 

de R? est effacée ainsi que celle de M? dont la bifur- 

cation virtuelle avec M! est située vers le milieu de 

Vaile et avant le niveau de l'extrémité de A ; l’origine 

de R?+? se trouve très peu avant la bifurcation de 

RAS: 

La frange alaire, longue et bien fournie est de 

la même coloration uniforme que le reste, les poils 

dressés sur les nervures sont assez longs et bien dis- 

tincts seulement à l'extrême base des nervures, in-- 

distincts ailleurs. 

Hypopygium petit, ses appendices inférieurs 

courts, subégaux au 9° tergite qui les porte, cylin- 

driques, à peine atténués à l'extrémité qui est rem- 

brunie et porte une dizaine de longues et minces 

spinules squamiformes disposées en éventail, leurs 

points d'insertion sur l’appendice se trouvant sur 

une même rangée semicirculaire transversale. Penis 

relativement long et aigu, flanqué de part et d’au- 

tre d’une gonapophyse droite à sommet aigu dirigée 

vers l'extérieur en faisant avec l'axe du penis un 
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angle droit et en passant au dessus du premier article 

des forcipules. Ce premier article qui est plus ou 

moins ovoîde porte à la base en dessous une très 

longue soie sensorielle ; le second article qui est 

subégal au premier et peu renflé à la’base va en 

s’amincissant graduellement vers l'extrémité tout en 

se recourbant légèrement ; il présente au coté interne 

en son milieu une soie sensorielle recourbée vers 

l'arrière et ne dépassant pas l'extrémité de l'article ; 

son extrême sommet examiné à un fort grossissement 

laisse voir un court épaissement longitudinal linéaire 

finement crénelé transversalement. 

Femelle semblable au mâle, la plaque sous géni- 

tale ou 9° sternite fortement échancrée en U sans pro- 

cessus distinct à sa face interne. 

Psychoda pallida n. sp. 

Espèce de coloration claire, les téguments du 

corps et des pattes d’un roux jaunâtre ; vestiture du 

corps d’un blanc jaunätre, celle des ailes blanchätre 

variée de gris brunâtre ; fémurs et tibias jaunâtres, 

ces derniers avec l'extrémité noiràtre ainsi que les 

quatre derniers articles des tarses ; les métatarses 

blancs. 

Longueur d’aile : 1.7 mill. 

1 mâle obtenu d’éclosion par le Dr. Scott Macfie, 

Abouri (Côte de l’Or), 18-I-19R0. 

2 exemplaires incomplets du Congo belge (Dr. 

Schoutedeu) : Kisouba 9-X11-20, Ishela 25-X-20. 

Type dans la collection du British Museum. 

Mâle : Antennes de 16 articles, deux fois plus 
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longues que la largeur du disque alaire et presque 

autant que le corps (50 : 25 : 60) ; premier article 

Tan ea R 

Fig. 6 — Psychoda pallida n. sp., mäle : a. aile denudee: 

b. base et extrémité de l'antenne; c.. un article 

median de l’antenne; d. palpe; e. forcipules du 

mâle; f. 9° tergite et appendice inférieur; g. ex- 

trémité de l’appendice inférieur, très grossie. 

légèrement claviforme environ deux fois plus long 

que large, le 2° globuleux, tous deux à vestiture 
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écailleuse courte et claire ; ceux du flagellum allongés, 

subpvriformes ou fusiformes avec un col terminal 

très court surtout aux articles de la base et de l’extrà- 

mité ; ces articles allant en diminuant de longueur 

vers l'extrémité de l'antenne, le dernier avec un api- 

culus mince portant quelques très petites soies au 

sommet. Verticilles constitués en majeure partie par 

des poils blancs très longs mais peu denses et ne 

formant par conséquent pas de campanules, ceux de 

la base de l’article sont environ trois fois aussi longs 

que lui. Les articles 4 à 16 portent une paire de filets 

légèrement recourbés ne dépassant pas le sommet de 

l'article, leurs bases sont diamétralement opposées. 

Palpes bien développés, aussi longs que la moitié 

des antennes, à vestiture blanchâtre ; premier article 

plus court que le 2° celui-ci subégal au 5°, le 4 plus 

mince et environ deux fois aussi long que le 1°. 

Vestiture de la tête blanchàtre, veux largement sépa- 

rés nc remontant pas en bande étroite sur le front. 

Pilosité <u thorax et de l'abdomen d'un blanc jau- 

natre. 

Ailes lancéolées, aigiies au sommet auquel abou- 

tit l'extrémité de R°. Origine de la praefurca de 

1243 située après celle de RP ; bifurcation de R? RP 

et de MT M? situées à peu près au même niveau et 

un peu avant celui de l'extrémité de A notablement 

avant le milieu de Vaile. Bien que Ile blanchätre 

domine dans la vestiture de Vaile on peut en con- 

siderer le fond comme constitué par des poils d’un 

brunätre clair, Vaile présentant trois grandes taches 

blanches : une à la base avant le milieu, deux autres 

situées l’une au dessus de l’autre après le milieu et 
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s'étendant presque jusqu'au sommet ; il n'y a done 

des poils brunätres qu'à l'extrême base en très petit 

nombre, au milieu ou ils forment une bande trans- 

versale et sur la dernière moitié disposés en une 

bande longitudinale médiane, ces deux bandes étant 

peu nettement délimitées ; en outre les poils situés 

à l'extrémité des nervures sont foncés et forment des 

petites taches peu marquées. La frange présente des 

parties blanchätres et d’autres brunätres disposées 

comme suit : les longs poils du callus costal sont 

d'un blanc jaunätre puis la frange est blanchätre 

jusqu'au niveau de la bande foncée transversale 

médiane ou elle est foncée environ jusqu'à lextré- 

mité de R2, elle est à nouveau blanchätre depuis ce 

point et tout autour du sommet, sauf qu'elle pré- 

sente un peu au dessus de celui-ci une légère touche 

plus foncée A l'extrémité de RE Au bord postérieur 

de Vaile, la frange est foncée en trois endroits : avant 

l'extrémité de A, de part et d'autre de l'extrémité 

de Cu? et un peu avant l'extrémité de M? cette der- 

nière partie étant peu notable. D'une façon générale 

le contraste entre les parties blanchätres et brunätres 

de l'aile n'est pas fort accusé. 

Pattes : vestiture des f&murs et des tibias d'un 

blanc jaunätre sauf à l'extrémité des tibias où elle est 

d'un brun foncé ; métatarses d'un blane pur, les 

quatres derniers articles des tarses d’un brun assez 

foncé. 

Iypopygium : 9° tergite étroit, un peu plus long 

que large, appendices inférieurs presque deux fois 

plus longs que lui, non fortement renflé à la base, 

allant graduellement en s'amincissant et pourvus à 
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l'extrémité de 7 ou 8 très petites spinules squami- 

formes subégales précédées de quelques longs poils 

droits ; ces deux appendices sont contigus à leur base. 

Article basal des forcipules cylindrique aussi long que 

l’appendice inférieur, le second article non bulbeux 

à la base, falciforme très effilé et notablement plus 

long que le premier. 

Fig. 7 — Psychoda pallida, nymphe : a. face dorsale (la 

partie antérieure est déformée par l'éclatement 

du thorax; b. extrémité de l'abdomen de profil; 

c. face dorsale d'un segment abdominal. 

Nvmphe trouvée dans le lit rocailleux d'un ruis- 

seau dans un bois épais. L’exuvium de cette nymph> 

conservé en alcool est en très bon état et n’est déformé 
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qu'à la partie antérieure par l'éclatement du thorax 

avant livré passage a Vimago. Cette partie compre- 

nant la gaine des antennes, des ailes et des pattes 

n'offre comme d'habitude aucun caractère spécifique 

bien net : les cornes  stigmatiques  prothoraciques 

courtes, ovoides et portées par un très court pédon- 

cule ; les gaines alaires descendent presque jusqu'au 

niveau du bord postérieur du 4° segment de Fabdo. 

men. Celui-ci présente une ornementation bien spé- 

ciale : à la face ventrale chacun des segments 5 à $ 

sont armés de deux fortes épines divergentes, dispo- 

sées de part et d’autre de ia ligne médiane à peu de 

distance l’une de l'autre et insérées environ au tiers 

inférieur des segments, en outre les segments 9 à 7 

portent une petite épine médiane placée plus près 

du bord postérieur. Le dernier segment est également 

pourvu au premier tiers de sa face ventrale d'une 

paire d'épines divergentes et se termine par deux 

autres épines légèrement recourbees  dorsalement. 

En dessous de chacune des grandes. épines des 

segments 5 A 8 se trouve une soie plus ou moins 

courbée tandis que le 4° qui n'a pas d’epine présente 

en cet endroit de chaque coté une paire de soies ; les 

segments 4 à 8 offrent à leur tiers supérieur une 

rangée de A petites soies. Au bord latéral de l’abdo- 

men, le coin supérieur des segments 5 à S porte une 

petite spinule et celui des segments 5 et 4 une soie re- 

courbée tandis qu'il vy a trois soies au coin inférieur 

de tous les segments dont une un peu plus forte et 

recourbée vers l'avant. 

La face dorsale des segments offre près du bord 

antérieur une grande soie de chaque côté et Juste 
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en dessous près du bord postérieur un groupe de trois 
soies entre lesquels se trouve une paire de soies 
largement espacées. 

Cette espèce n'appartient à proprement parlé pas 

au genre Psychoda de par la confermation des anten- 
nes notamment ; je ly range provisoirement pour 
éviter la formation trop hative d'un nouveau genre 
dans ce groupe encore mal connu. 

Genre Telmatoscopus 

Telmaloscopus squamifer n. sp. 

ig S — Termaloscopus squamifer n. sp., mâle : a. aile 

dinudée;  b. un article médian de l'antenne: 

c. article terminal de l’antenne (les filets sensi- 

tifs ne sont pas représentés); d. forcipules et 

penis de dessus: e. hypopygium de profil. 

Espèce brunätre à ailes étroites présentant sur 
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le disque trois touffes noires en partie formées d'écail- 

les ; des petites touffes foncées à l'extrémité des 

nervures ; la frange alaire présentant quatre parties 

blanches ; extrémité des tibias et des premiers articles 

des tarses blancs. 

Longueur d’aile 2 mill. 

I mâle, 2 femelles, Shoubra (Egypte), 20-1V-1921. 

Type dans la coll. de Mr. Efflatoun, Le Caire. 

Femelle : Antennes un peu plus longues que 

la largeur du disque alaire (45 : 35), de 16 articles, 

le premier subeylindrique deux fois plus long que 

large, le deuxieme globuleux, tous deux couverts 

d’ecailles blanchätres ; les articles du flagellum glo- 

buleux à leur base et surmontés d'un col à peu près 

aussi long que le renflement basal aux articles 

médians, un peu moins long aux articles de la base 

et de l'extrémité ; le dernier article terminé par un 

assez long apiculus légèrement renflé en massue ct 

faisant ainsi l'effet d'un article supplémentaire ; les 

verticilles peu fournis, ne formant pas de campanule 

et composés de poils brun grisâtre, à l’intérieur de 

chacun d'eux des filets peu distincts (examen in 

situ). 

Palpes relativement courts, recouverts d'une vesti- 

ture d'un brun grisâtre ainsi que l’épistome. 

Vestiture du front, du vertex et de la première 

moitié du thorax blanchâtre, celle de l'arrière du 

thorax légèrement brunätre. Pilosité de l'abdomen 

blanchätre, dressée à la base et à l'extrémité ainsi 

qu'au bord postérieur de la majorité des segments ; 

de part et d'autre de ia ligne médiane de pilosité 
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blanche les segments 3 à 6 présentent de longues 

écailles couchées brunes, tout à fait sur le coté ces 

écailles deviennent blanches et sont mélées aux longs 

poils blancs couchés qui couvrent la face ventrale 

de l'abdomen. 
Pattes à vestiture brunâtre mélangée de poils 

écailleux blanchâtres, ces derniers dominants à la 

face interne des fémurs et des tibias ; genoux étroite- 

ment blancs ainsi que l'extrémité des tibias et des 

deux premiers articles des tarses, les articles 3 et 4 

présentent aussi à l'extrémité un liseré blanchàtre 

mais très peu distinct. 

Ailes lanceolées, environ trois fois plus longues 

que larges (95 : 12), le sommet auquel aboutit Vextré- 

mité de B° en ogive ; origine de R2+ 3 située nette- 

ment avant la bifurcation de Ri Bo : bifurcations de 

R2 Ret de MI M2? à peu près au même niveau, nette- 

ment au dela de l'extrémité de A et un peu au delà 

du milieu de Vaile. Leur vestiture formée d’un fond 

de poils chatains mélés de blancs en certains endroits, 

présente sur le disque trois touffes de poils dressés et 

d’ecailles brun foncé : une touffe près de chacune des 

‘bifurcations de R2 P3 et M1 M2 et la troisième 

située au dernier tiers de l’anale ; en outre l'extrémité 

de chacune des nervures porte une petite touffe de 

poils couchés bruns, ces poils à l'extrémité de Se 

sont dressés. Les poils dressés, absents sur R! Rd et 

Cu?, sont blanchâtres et mélés de longues écailles 

d'un blanc pur localisées surtout à la base de Vaile 

au niveau de r-m et juste avant les deux touffes 

noires médianes déjà signalées ; entre ces deux en- 

droits ces écailles sont assez clairsemées et se trouvent 
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mélées A quelques écailles noires de même nature. Les 

rangées de poils dressés s'arrêtent au niveau des 

touffes noires médianes ; sur Vanale ou cette rangée 

est composée de poils plus longs et d'un blanc plus 

pur, elle s'arrête également au niveau de la touffe 

dressée noire. La vestiture de la partie apicale de 

Vaile comporte un petit nombre de poils blancs cou- 

ches, situés juste avant la petite touffe noire de l'ex- 

trémité des nervures. Le dessous de l'aile ne présente 

pas d’&cailles sauf quelques petites tout à la base et 

d'autres plus grandes et brunes à l'extrémité de Sc. 

Frange chatain clair comme le fond de la vestiture 

alaire, blanche en quatre endroits : au bord antérieur 

au niveau de l'extrémité de R!, puis juste au sommet 

de Vaile et enfin au bord postérieur d'abord au 

niveau de l'extrémité de Cu? et ensuite au niveau du 

dernier tiers de l’anale ; ces deux dernièrs parties 

blanches sont les plus notables, les deux premieres 

par contre sont A peine distinetes A cause de leur 

petitesse. 

Balanciers à bouton couvert d’écailles brunes. 

Genitalia : Oviscape roux bien développé en 

lame de sabre ; 9° sternite (lamelle  sous-génitale) 

plus étroit à sa base qu'à son extrémité qui s’elargil 

en deux larges lobes séparés au bord postérieur par 

une échancrure très peu accusée. 

Male semblable à la femelle, les antennes un peu 

plus longues, les poils des verticilles plus clairs 

filets au nombre de deux sur les articles 5 à 16, 

bien développés, contournés en spirale et se dirigeant 

en sens inverse de part et d'autre du col de l’article, 
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leurs bases n'étant pas fort éloignées l’une et l’autre; 

du coté opposé se trouve à peu près au même niveau 

de l'article deux très petits filets subrectilignes. 

Palpes a 1° article un peu plus court que le 2°, celui- 

ci subégal au 3°, le 4° plus mince et deux fois plus 

long que le 1°. 

Hypopygium : Appendices inféricurs environ 

1 

s'amincissant régulièrement jusqu'à l'extrémité qui 
bole 

fois plus longs que le 9° tergite, allant en 

porte une dizaine de spinules squamiformes de lon- 

gueur inégale. Article terminal des forcipules renflé 

à la base et prolongé en un très long bec mince et 

aigu légèrement recourbé vers le bas, cet article étant 

environ deux fois plus long que le premier. 

Penis saillant, obtu, plus ou moins aplati dorso- 

ventralement, il porte a sa face dorsale deux gona- 

pophyses en forme d’épine courbée, étroitement 

appliquées contre lui et épousant ses contours late- 

raux jusqu'à l’extrémité. (Dans la figure elles sont 

un peu écartées à l'extrémité ce qui est dû à la pres- 

sion exercée sur la préparation). 
Cette espèce est la quatrieme du genre Telmato- 

scopus décrite d'Afrique jusqu'à présent. Elle se dis- 

tingue facilement des trois autres : de 7. meridio- 

nalis Fat. et T. fuscipennis Tonn. par l'étroitesse de 

l'aile, la presence d’écailles et des trois touffes 

noires sur le disque alaire et par l'absence des touffes 

bianches à l'extrémité des nervures et enfin de 

T. Freyeri Eaton par la frange alaire blanche en 

quatre endroits et beaucoup plus étroitement au som- 

mei, 



Séance du à Oclobre 1921 107 

Genre Brunettia 

Bruneltia pectinala n. sp. 

Fig. 9 — Brunetlia pectinata n. sp. : Antenne du mâle. 

Coloration générale d'un brun noir, les ailes 
z 

entièrement couvertes d’écailles brunes à la face infé- 

rieure et à la face supérieure, celle-ci présentant en 

outre quelques taches d’ceailles métalliques notam- 

ment à la base. 

Articles du ffagellum antennaire pourvus chacun 

de deux très longs filets. Pattes annelées de blanc au 

sommet des tibias et aux premiers articles des larses 

Longueur d'’aiie 2,25 mill. 

I male obtenu d’éclosion par le Dr. Scott Macfie, 

a Nsawam, South Nigeria (Gold Coast). 

Type dans la collection du British Museum. 

Male :. Antennes de 16 articles, moderement 

longues, égales à la largeur de l'aile (sans la frange) ; 

premier et. deuxième articles courts subégaux, le 2° 

globuleux, tous deux couverts d’écailles et de poils 

foncés courts. Les articles du flagellum globuleux 
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un peu plus renfles du coté ventral, à peine plus 

longs que larges sauf à partir du 12° où ils vont en 

s'allongeant et en s'amincissant, le dernier étant fort 

éffilé. Chacun de ces articles porte une paire de longs 

filets presque droits, de longueur approximativement 

égale à celle de 4 articles du flagellum réunis ; ils 

vont en diminuant de longueur sur les derniers arti- 

cles mais ceux du dernier sont encore plus longs que 

l'article lui-même : ils sont insérés en des points 

diamétralement opposés et situés dans un même plan 

horizontal. Chacun des filets du côté interne de Van- 

tenne est accompagné de deux grands poils aussi 

longs que lui tandis que les filets externes ne sont 

accompagnés que d'un seul poil également aussi long 

sauf aux articles de Ja base où ce poil est plus court. 

En outre chacun des articles du flagellum porte à sa 

face ventrale et à sa face dorsale une touffe de poils 

foncés, les poils dorsaux étant subrectilignes et moins 

nombreux que les ventraux qui sont plus longs et 

légèrement recourbés vers l’intérieur. 

En somme la vestiture du flagellum se compose 

de verticilles de très longs poils non répartis d’une 

manière uniforme tout autour de chaque article mais 

disposés suivant quatre rangées longitudinales s’éten- 

dant d’un bout à l’autre de l'antenne : deux latérales 

comportant également les filets, une dorsale et une 

ventrale, cette dernière plus développée et plus four- 

nie que la première, (elle n’est pas représentée sur la 

figure pour éviter la complication). 

Yeux reniformes remontant sur le front où ils 

sont très étroitement séparés. 

Palpes presque aussi longs que les antennes 
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(5? 3 0) premier article court, les suivants subégaux 

entre cux et chacun environ trois fois plus long que 

le premier, le dernier effilé à l'extrémité ; tous quatre 

recouverts d’écailles courtes à reflets clairs. 

Vestiture de la face composée de poils écailleux 

brunätres sauf entre la base des antennes où ils sont 

blanchàtres ; celle du vertex et du thorax formée d’un 

mélange de poils bruns et grisätres, les bruns domi- 

nant. La base, l'extrémité et le dessous de l’abdomen 

ainsi que le bord postérieur de chaque segment por- 

tent des poils dressés bruns, très longs surtout au 

dessus, tandis que la face dorsale des segments est 

recouverte de longues et étroites écailles couchées 

d'un brun grisàtre à reflets plus ou moins clairs 

suivant les positions. 

Pattes A vestiture foncée avec l'extrémité des ti- 

bias et des  métatarses ainsi que tout le second 

article des tarses blancs ; les tibias antérieurs et inter- 

médiaires offrent en outre des reflets blanchàtres à 

la base et les tibias postérieurs des écailles blanchâtres 

sur toute sa face antéro-ventrale ; les tibias inter- 

médiaires portent une frange ventrale foncée courte 

et une dorsale blanchâire longue tandis qu'aux tibias 

postérieurs la frange ventrale est blanchätre et la 

dorsale foncée; cette dernière est fortement dévelop- 

pée ; les métatarses intermédiaires et postérieurs pré- 

sentent également une frange dorsale. Ailes ovalaires, 

pas tout à fait deux fois aussi longues que larges, 

légèrement arrondies au sommet auquel aboutit l’ex- 

trémité de R5 ; la bifurcation de R?2R3 est très proche 

de la base de l'aile et la praefurca de R?+3 qui est 

par conséquent excessivement courte, prend naissance 
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sur R# un peu après la bifurcation de R4 Rò ; la 
bifurcation de M' M?, plus éloignée de la base que 

celle de R? R°, est située un peu avant le niveau de 

l'extrémité de l’anale et notablement avant le milieu 

de Vaile. Vestiture composée de larges écailles imbri- 

quées recouvrant toute la surface de l'aile aussi bien 

au dessus qu en dessous ; à la face inférieure de l'aile 

elles sont d'un brun irisé, tandis qu'à la face supé- 

rieure leur coloration est d’un brun-noir profond 

avec de légers reflets brillant dans certains positions; 

sur ce fond d’écailles foncées il y a à la face supé- 

rieure de l'aile plusieurs groupes d’écailles métalli- 

ques très brillantes ; le groupe le plus important 

situé en travers de la base de l’aile est constitué par 

des écailles assez dispersces surtout à proximité du 

bord antérieur ; parmi les autres petits groupes les 

plus notables se trouvent : le premier au bord anté- 

rieur de Vaile un peu avant l'extrémité de R?, puis 

un autre juste en dessous du premier et contre Ro, 

ensuite un près de l'extrémité de Cu?, enfin la région 

apicale de l'aile en présente deux, un près de i’ex- 

trémité de R4 et l’autre près de celle de M1 ; il y a 
en outre de-ci de-là quelques unes de ces écaiiles 

métalliques isolées. L’extréme base des nervures 

porte des rangées de poils dressés bruns et sur le reste 

de leur longueur s’espacent des poils couchés peu 

nombreux. La frange est de teinte uniforme, brune à 

reflets plus ou inoins clairs suivant les positions. 

L'hvpopygium peu développé ne laisse pas apper- 

cevoir sa structure sous les touffes de poils qui te 

recouvrent. 
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Cette espèce est très proche de B. Grahame dont 

je ne connais que la femelle (1) et il n'est pas impos: 

sible que ce ne soit que le mäle de cette dernière. 

Cependant étant donne la structure essentiellement 

différente des antennes et bien qu'il existe park sis 

un certain dimorphisme sur ce point chez les Psy- 

chodidae, il ne serait pas prudent de réunir, des A 

présent, ces deux formes sous une même appellation, 

l'examen d'un matériel plus abondant s'impose au- 

paravant. D'autre part la disposition des peti!s grou- 

pes d’écailles métalliques de Vaile n'est pas ia :4ème 

non plus que celle des parties blanches aux pattes 

mais il est vrai que ces différences ne sont pas bien 

profondes. 

Voici la note du Dr. Macfie qui était jointe à 

l'envoi et concernant la biologie des larves : « Les 

larves furent recueillies le 1” janvier, l’une se nym- 

phosa le 14, l’éclosion eut lieu le 19. Elles étaient 

d'une coloration beaucoup plus pâle que celle de 

Telmatoscopus meridionalis Eat. et ne pendaient pas 

à la surface de l'eau de la même façon mais rampaient 

sur le carton obliquement placé (sloping card) dams 

le bocal ; elles se tenaient généralement sous la sur- 

face de l’eau. » 
L'envoi comportait deux tubes (n° 27 A), l'un 

contenant deux dépouilles larvaires et deux dejrauilies 

nymphales en alcool et l'autre deux imagos préparés 

à sec. Malheureusement ces deux exemplaires ne se 

rapportent pas à la même espèce, l'un étant Brunne- 

(eklev. Zool, Afr. Vol VIII 1920, pi 143. 
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tia splendens Tonn. mâle et l’autre celui qui est décrit 

plus haut. Il n'est donc pas possible d'établir à quelle 

espèce se rapporte chacune des dépouilles nymphales, 

évidemment différentes et dont l'une est remarquable 

par les très longs poils fins qui la garnissent. Par 

contre les deux dépouilles larvaires paraissent bien 

appartenir à la même espèce ; elles sont également re- 

marquables par la longueur de leurs poils, qui attei- 

gnent jusqu'à deux fois le diamètre du corps, el par 

la présence au premier sternite abdominal d'une paire 

de fins crochets. 
Etant donné l'incertitude de l'attribution de ces 

larves à une espèce déterminée, je crois préférable de 

n'en pas donner la description ici. 
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Séance du 2 Novembre 1921 

Présidence de M. le Major STANLEY SMYTH FLOWER 

Communication 

Un Orthoptère nouveau pour l'Egypte 

yar Ricnarp EBNER (Vienne, Autriche). I 

\u commencement de l'année 1914 mon très 

révéré ami F. Werner, professeur à l'Université de 

Vienne, entreprit en compagnie d'un collegue et de 

moi même une expédition zoologique au Soudan 

égyptien, dont les résultats scientifiques seron! 

publiés dans les « Denkschriften d. Akademie di 

Wissenschaften in Wien. » 

Pendant les quelques jours que nous restàmes au 

Caire nous fimes, le 4 février, une excursion dans le 

désert du Mokattam. Un très petit nombre d’Orthop- 

tères s était attardé surtout sur les petites plantes. Nous 

trouvàmes ainsi deux grandes larves de Blepharopsis 

mendica Fabr., quelques exemplaires de Pyrgomor- 

pha cognata Krauss (ou de P. conica Oliv. ?), une 

femelle d'Orthacanthacris @gyptia L.et des Schistocerca 
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gregaria Forsk. (=peregrina Oliv.) ainsi qu'une larve 

de ? Platypterna. Dans la petite forêt petrifiee Werner 

prit une larve d’Eremiaphila khamsin Lef. et une 

femelle d’un pamphagide, que je déterminai à Vienne 

comme Orchamus zebratus Br. 

Orchamus zebratus Br., femelle, de la petite forêt 

pétrifiée, environs du Caire, 

Longueur totale, du bout des antennes jusqu'à l’extré- 

mité des pattes : 69 mm. (Phot. Dr. K. Miestinger). 

La découverte de cet insecte en Egypte est très 

intéressante et importante, car il n’était connu jus- 

qu'ici que de la Syrie ; on ne connaissait même pas 

des Pamphagides d’Egypte. Savigny l’avait d’abord 

figuré dans la « Description de l'Egypte » et Krauss 

avait sigualé la Syrie comme la patrie de cette espèce, 

décrite par Brunner d’après quelques individus de 

sa collection, provenant de Syrie (que j'ai comparés 

avec la femelle ci-devant). Par cette trouvaille un 

Orthoptère est devenu nouveau pour l'Egypte, car il 

n'est cité ni par Werner (Sitzungsber. kais. Akad. 

Wissensch. Wien, math.-naturh. Kl., CXIV, Abt. I, 

1905, pp. 357-436), ni par Rehn (Bull. Soc. Ent. d’E- 
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gyple, année 1912, pp. 43-52, Le Caire 1913). Je’ creis 

que la partie du nord-est de l'Egypte est habitée par 

plus d’un insecte interessant. 

En remerciant Monsieur le Docteur W. innes Bey 

qui m'a fourni l’occasion, de publier cette petite 

notice dans le Bull. de la Soc. Ent. d'Egypte, je ter- 

mine par une énumération de la littérature principale 

concernant cette espèce. 

J. C. Savigny, Descr. de VEgypte, Orth., pl. 7. 

BT. 

C. Brunner v. Wattenwyl, Prodromus d. europ. 

Orthopt., 1882, p. 199 (Pamphagus). 

H. Krauss, Verh. Zool.-bot. Ges. Wien, XL, 1890, 

p. 267 (Pamphagus). 

G. G. Jacobson & V: L. Bianchi, Prem. i Lozhn. 

Ross. Imp., 1905, p. 295 (Pamphagus). 

W. F. Kirby, A_synonymic catalogue of Orthop- 

tera, III, 1910, p. 349 (Orchamus). 

J. Bolivar, Trab. del Mus. de C. Not. de Madrid, 

n° 6, 1912, p. 6 (Orchamus). 

Pendant la rédaction de ces lignes, Werner me 

communique le travail de W. A. Boyd : Six Months’ 

Collecting between Ismailia and El Arish (Bull. Soc. 

Ent. d’Egypte, année 1917, Le Caire 1918, pp. 98-119), 

qui lui est parvenu tout récemment. L'auteur a trouvé 

le Pamphagus zebratus dès octobre 1916 jusqu’en jan- 

vier 1917 à Mohammedia, Romani, Mazar et El Arish 

(p.104). Ces trouvailles forment une suite entre l’ap- 

parition de l’espèce en Syrie et aux environs du 

Caire. Par conséquent le territoire continu, habité 
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principalement par cet orthoptère, se trouve être con 

siderablement élargi et éclairei. Je dois ajouter aussi 

que G. Storey (Bull. Soc. Ent. d'Egyple, année 1913, 

Le Caire 1919, pp. 49-68) mentionne aussi le Pam 

phagus zebratus d'après Savieny comme  espéce 

égvptienne (p.59). 
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Séance du 7 Decembre 1921 

Présidence de M. Ernest W. Apair, Vice-Président. 

Nominations : 

Sont nommes membres titulairee : Monsieur C. B. 

WILLIAMS, proposé par M. Ernest W. Aparr et M, FRANK 

C. WILLCOCKS. 

Election du Bureau pour l’année 1922. 

Sont nommés Président: Monsieur le D" WALTER 

INNES Bey; Vice-Président : Monsieur FRANK C. WILL- 

COCKS ; Secrétaire General : Monsieur ANASTASE ALFIERI; 

Secrétaire-adjoint : Monsieur Hassan C. EFFLATOUN 

Bey ; dirésorier - Bibliothécaire : Monsieur RICHARD 

WILKINSON. 
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Communication 

The Growth of the Antennae 
of Empusa egena Charp. (Orthop.) 

by D' E. Buaniox 

Honorary Professor of the University of Lausanne, 

Freely translated by E. W. Adair, B.A., F.E.S. 

Entomologist to the Cotton Research Board, Egypt (1). 

In March 1917, I published a note on the growth 
o' the antenna of the cockroach Periplaneta ameri- 
cana, based on the examination of specimens caught 

in Ceylon. I had come to the conclusion that the 

srowth of the antenna takes place in this insect by 
successive divisions of the 3rd joint. (See C. R. Soc. 
Biol., Paris, 1917, p. 317; and for a translation, this 

sulletin, p. 56). 

This article deals with the growth of the anten- 

nae of another Orthopteron, Empusa egena Cnarp., 
belonging to the family Mantidae. 

È. W. Aparr in Egypt counted 18 joints in the 
antennae of newly hatched larvae of this insect 
(Bull. Soc. Entomol. Egypte, 1914, p. 76). In adult 
specimens caught by me at Aix-en-Provence and pre- 
pared in Canada balsam, 1 ascertained that there 
are 78 joints in the elegantly bipectinate antenna of 
the male, 18 mm. long, and 53 only in the shorter 

filiform antenna of the female. 

(1) Translated from the « Mémoires de la Société 
Zoologique de France », Tome XXVII, 1917, p. 127, with th: 
authorization of the aforesaid Society. 
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The number of joints being in this case also 

far larger in the adult than in the young larva, 

I set to work to find out whether this increase takes 

place by successive divisions of the third joint as in 

cockroaches or whether it follows other laws. 

Let us first study the antenna of the male (fig. 1). 

That of the adult bears two rows of lamellae which, 

in the usual position, point, one forward and out- 

ward and the other forward and inward. When pre- 

pared in Canada balsam, the antenna can either be 

placed in profile in which case the two rows of 

lamellae are superposed (fig. 2), or be placed flat 

when by pressing slightly the lamellae are spread 

out (fig. 3). In fig. r, which shows the whole an- 

tenna, only one row of teeth has been drawn. The 

following details should be noticed in figs. 1 and 2 : 

y° That there are two basal joints, larger than 

the others and entirely without teeth ; 

2° That the teeth begin to appear as small pro- 

jections starting from the Ath joint ; 

3° That the teeth lengthen rapidly so that at 

the roth joint they have already reached their aver- 

age size, that throughout the greater part of the 

antenna they are very nearly identical then diminish 

gradually from the 58th or 6oth joint till at the 74th. 

thev have completely disappeared so that the last 

five joints are entirely without. 

It should further be noticed that with the excep- 

tion of joints 4 to 8 there is throughout a very obvious 

regularity, the only difference being a gradual and 

easily visible narrowing and lengthening of succes- 

sive joints. 
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There is in the male larva a peculiarity which, 

so far as I know, has not vet been described. At the 

time of the formation of the lamellae, their edges 

are Joined to one another so as to form a conti- 

nuous sheath transverselv striated. Fig. 4 drawn 

from a male which died during the last moult is 

very instructive from this point of view. The frag- 

ment having been treated with caustic potash, the 

larval cuticle is transparent enough to allow the final 

or imaginal antenna to be seen already complete 

within the sheath. It is seen to be composed of two 

parts : 1° the trunk, composed of the  suc- 

cessive joints ; 2° the teeth, now separate and 

inserted in pairs on the trunk. The teeth are set at 

an angle with respect to the striae of the sheath. It 

is nevertheless obvious that the teeth of the imaginal 

antenna correspond primarily to the larval lamellae 

which are closely united during the period of forma- 

tion. In fact it is on the inner surface of these 

lamellae that the teeth of the imaginal antenna are 

formed by differentiation of the epidermis. The slant 
of the teeth is due partly to the separation of the 
cuticle which starts at the base of the 3rd joint and 
partly to their own growth. As they become too long 
for the sheath they are bound to become slanting. 

Fig. 5 represents the other antenna of the same 
specimen, but as the imaginal antenna has not been 
drawn the larval lamellac are better seen. The exuviae 
of the antennae of an adult male show the same ap- 
pearance. 

From the histological point of view the antennal 
lamellae of the larva have the same appearance as 
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the final teeth. The whole surface is closely punc- 

tuated with small projections and between them 

small light-coloured circles irregularly scattered. A 

cell of the epidermis corresponds to each projection 

while each of the circles, which are not so close 

together in the larva as in the adult, marks the posi- 

tion of a sensorial pore. The epidermis is greyish 

brown in colour and for each lamella shows a clearly 

defined band bounded by two pale lines. The 

epidermal cells, placed closely side by side, form the 

matrix from which the antennal teeth are developed. 

The pale lines consist of the cuticular lamina only 

and correspond to the sutures of dehiscence. It is 

here that the lamellae separate at the last moult. 

It is important to note that the number of joints 

in the antennae just before the last moult is exactly 

the same as in the adult. To facilitate the count fine 

hairs were placed across the antenna when mounting 

it in Canada balsam and in both the cases drawn in 

fies. A and 5 the number of joints was found to be 

-8. This result might have been foreseen as all the 

organs of an insect are definitely formed at the last 

moult (2). 

Nevertheless it should also be noted that the 

antenna of Empusa though complete continues to 

lengthen after the final moult. The larval antennae 

(2) From the paper on Phenacoccus hirsutus published 

by Mr. Hall in this Bulletin p. 27, it will be seen tnat the 

increase in the number of joints of the antennae of that 

insect takes place at the moults and that the number is 

not the same in the new antenna as in the cast skin 

(Translator). 
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shown in figs. 4 and 5 are exactly 8 mm. long; that 

of the adult male is on the average 18 mm. long, so 

that from the time of moulting the male antenna 

about doubles in length. 

This increase can be attributed to two factors. 

There is first of all a general expansion of the 

surface which takes place, probably very rapidly, as 

soon as the antenna is freed. In insects in general 

it is immediately after the moults that an increase 

in size is observed. The expansion of the integument 

is not however sufficient to explain a doubling of 

the length. By comparing fig. 4 drawn from a male 
which died in moulting with fig. 1 drawn from an 
adult male with the same magnification, it is easily 

seen that the joinis have altered very considerably. 

This is apparent even at the base, where for example 

the 2nd joint of the larva is Jess long than broad 

whereas in the adult it is much longer. The 3rd. 

joint owing to its multiple divisions is reduced in 

the larva to a much flattened ring while in the adult 

it is nearly as long as the 2nd. Joints 18 to AA multi- 

plied by 20 in fig. A are together 4 cm. long, with 

the same multiplication thev would be three times 

as long in the adult. Such differences can only be 

explained by the action of a second factor : growth, 
which continues even after the moult (1). Tüese 

facts still very littie known deserve more careful study 

than they have received in the past. For example the 

(1) Perhaps it would be more accurate to consider the 

whole process as expansion. It is probable that true 
growth, that is cell multiplication, does not continue after 
the moult (Author and Translator). 
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length of the antenna should be measured the day 

after the moult and again a few months later on the 

same specimen kept alive for the purpose. 

The study of figs. 4 and 5 has given us some 

information as to how the antennal teeth arise, but 

has taught us nothing concerning the essential point: 

the increase in the number of the joints. The best 

way of filling the gap is to examine preparations of 

various stages. Let us first try to get a few indica- 

tions. 

As the antenna of the newly hatched larva has 

LS joints and that of the adult male 78, 60 new joints 

must be created during development. 

it should also be kept in mind that the first two 

and the last 15 joints, corresponding together to the 

whole antenna except the 3rd joint, of the young 

larva, persist to the adult stage without any signs 

of subdivision. It is therefore in the portion between 

joints > and 64 that the multiplication must fake 

place. 

Besides those represented in figs. 4 and 5, I 

have been able to examine preparations of immature 

larvae 20, 22, 30 and 31 mm. long respectively. 

Male Larva, 20 mm long. (fig. 6). — The an- 

tennae are relatively very short, 2.7 mm. While the 

length of the body is already one third of that of the 

adult, the length of the antenna is only one seventh 

of that of the imago. Moreover the first two joints 

of the larva occupy one fifth of the total length 

while the two basal joints of the imago only occupy 

one eleventh. It is also clear that the antenna shown 
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in fie. 6 is that of an insect about to moult — the 

moult is the September larval moult. (3). The four 

terminal joints are single, oblong and preceded by 

Ihe remainder of the antenna divided into an inner 

portion and an outer sheath as far as the base. The 

outer sheath, formed by the cuticle, contains 20 

joints, alternately light and dark grey (4); the inner 

antenna has from 27 to 30 joints of which the most 

recent due to successive divisions of the 3rd joint 

are notched, so that it is very difficult to count them. 

The first third of the antenna shows dilatations 

which, though only slight, are sufficient to identify 

the specimen as a male. For it is by the gradual 

growth of this dilated portion that the striated sheath 

destined to give rise to the antennal teeth of the 

adult male is formed. For the time being the most 

important fact to be observed is that the inner 

antenna shows signs of a very rapid formation of new 

elements in the neighbourhood of the notched por- 

tion. As this portion corresponds to the third joint 

of the cast skin, we must conclude that the new 

jeints are formed there. 

(3) I call larval moulls those which give rise to an- 

other larva as opposed to the last or imaginal moult 

which gives rise to the imago. — According to Pagenstecher 

the number of moults in Mantis religiosa is 8 (Arch. 

Naturgesch., 1864), in the case of Empusa egena my 

my observations lead me to conc'ude that there are only 

BY (ang AA 

(4) ADAIR (loc. cif. 1914) has already pointed out this 

alternation of light and dark joints in the antenna of the 

newly hatched insect. 
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Male larva, 22 mm. long. (fig. 7). — The 

antenna is still very short, about 3 mm., with 30 

or 31 joints and represents fairly accurately the inner 

antenna shown in fig. 6. We must therefore con- 

clude that this larva, 22 mm. iong, had just moulted. 

The newly formed joints, derived from the notched 

portion, are still ill-defined. In addiiton we observe 

1° that, beginning from the /th, the joints become 

eradually longer and narrower; 2° that, as in the 

antenna shown in fig. 6, darker joints alternate 

with lighter; 3° that the 3rd joint, relatively very 

long, has at this stage a fusiform appearance and a 

median zone distinctly darkened; 4° that the broader 

portion, from which the striated sheath will arise 

later, does not yet show any division between the 

stalk and the lamellae of the antenna. Under the 

microscope the antenna of this larva shows fairly 

clearly the projections and light-coloured — circles 

already described in the imaginal antenna. 

\ careful study of this preparation leads us to 

the conclusion that the first 2 and the last 15 joints 

pass with very little modification from the newly 

hatched stage to that of a larva 22 mm. long, while 

on the contrary active growth takes place at the tip 

of the third joint, presumably at the expense of that 

joint. As there are 31 joints in this case and 75 in 

that of the adult male, 47 new joints must be created 

from now onwards. 

Male larva, 30 mm. long. (fig. 8). — The antenna 

under observation is incomplete, 5 or 6 being the 

estimated number of missing joints. | have chosen 
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it, nevertheless, in preference to another, on account 

oi the peculiar aspect of the dilated portion and of 

the conclusions which can be drawn from it. 

The antenra is about 4.5 mm. long, so that, 

allowing for the missing joints, it is nearly twice as 

long as that of the preceding specimen. The dilated 

portion especially has increased considerably. We 

may estimate the total number of joints as 61. Of 

ihese from 16 to 20 compose the apical portion which 

is filiform, while the dilated portion, the striated 

sheath, consists of about 40. These are relatively 

short, widened and longitudinally tlattened, 

moreover the cross-section, originally circular, is 

becoming elliptical. Each may be compared to a 

fiattened ring composed of two thin plates with a 

hollow between them. Another fact to be observed 

is that the 3rd joint is relatively very long as com- 

pared with that of the larva about to moult for the 

last time (figs. 4 and 5). While in the mature larva 

the divisions of the 3rd segment have reached the 

base, there remains in the larva 30 mm. long an 

undivided part capable of giving rise to several new 

joints. 

Relying on these observations at first I thought 

myself justified in concluding that all the new joints 

arise from the 3rd and that the same laws existed in 

this case as in that of the cockroach. 

Since then, however, more careful study has led 

me to alter my opinion. For it can be seen that be- 

tween the 8th and the 24th joints there are some 

considerably shorter and more flattened which are 
grouped in pairs. Each pair consists of twe grey 
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bands, the front one darker and the hind one paler, 

separated by a light-coloured line. These paired 

joints seem to arise from a secondary division, | am 

therefore inclined to think that ihe increase in the 

number of joints takes place in two ways in Empusa, 

1° at the expense of the 3rd joint as a series of rings 

arising from the tip; 2° by a secondary division into 

two of some at least of the new joints (0). 

We musi therefore conclude that : 

1° Of the 18 joints which already exist at the 

time of hatching, 2 remain in the basal portion and 

(5 in the apical without any subdivision until the 

last stage (6); 

2° the new joints, which in the male are soon 

transformed into lamellae or flattened rings, first 

arise from the 3rd joint by primary proliferation of 

that joint, but that some of these new joints sub- 

sequently undergo a secondary division which dou- 

bles their number. 

The antenna of the adult female differs from that 

of the male : 1° by the absence of teeth or lamellae; 

(5) A few preparations, some of the great Empusa of 

Ceylon, Gongylus gongyloides, and the others of the 

common Mantis, Mantis religiosa, have shown me also 

between the base and the middle of the antenna obvious 

signs of division, so that I am inclined to think that this 

second mode of growth must be taken into consideration 

for Orthoptera in general. 

(6) The fact that the two basal joints undergo no 

change, except growth from the time of hatching to the 

imago stage, may be due to the fact that in all Orthoptera 

the antennal muscles are inserted on the inside of these 

joints. 
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( oO 2° by being shorter; 3° by having fewer joints, 53 

instead of 78; 4° by the joints beyond the 3rd being 

much shorter and flatter. 

Following the same order as in the case of the 

male, I shall show : 1° a drawing made from an 
0 adult female; 2° a drawing made from a female 

which died during the last moult; 3° a drawing 

made from a larva 36 mm. long. In addition I have 

studied the antenna of a larva 28 mm. long. 

Adult female, 3 months old counting from the 

last moult. (fig. 9). — The filiform antenna is g mm. 

long as compared with 18 in the male. The three 

basal joints are much the same as in the male; the 

3rd is longer than at the time of the last moult and 

nearly equal to the 2nd. The following joints are 

at first slightly broader than long, become about 

equal in length and breadth towards the middle of 

the antenna and lu the apical region are about twice 

as long as broad. The last joint bears a filiform 

process, slightly curved. The projections on the 

surface are less pronounced than in the male and 

the light-coloured circles smaller and less numerous. 

Female which died during the last moult. 

(fig. 10). — As in the case of the imago the number 

of joints is 93 ; but the antenna is much shorter 

(5.5 mm. instead of 9); the joints in the neighbour- 

hood of the base are relatively to their length even 

wider. We may therefore affirm that in the female 

as in the male the antenna continues to grow after 

the last moult so as nearly to double its length. 
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Female larva, 36 mm. long, killed at the end of 

the September larval moult. (fig. 11). — The antenna 

which is 5.5 mm long and tapers gradually from the 

base to the tip has about 35 joints (the Ath and fol- 

lowing joints are very pale and difficult to count 

exactly). The 3rd joint which has not yet completely 

subdivided is about twice as long as broad. 

Nos. 4-11, wide and flattened, are about one and a 

half times as broad as long. After the rith a few 

shorter joints are seen in pairs which appear to have 

arisen by a secondary division into two like those 

of the male larvae mentioned above. The marks of 

this secondary division are, however, less clear in 

the female than in the male. 

I mounted their cast skins by the side of these 

antennae in Canada balsam and found the same 

number of joints in both. The onlv difference be- 

tween the two is that the cast skin is slightly more 

transparent, it is as it were the mould of the new 

antenna. 

It is therefore clear that the number of joints in 

the antennae may increase at other times than at the 

moults in spite of the statements of some authors, 

notably in the case of the Termites. 

Female larva, 28 mm. long (no figure). — The 

antenna is 4 mm. long and has 32 joints of which 

the 3rd., still capable of subdivision, is two and a 

half times as long as broad. The following joints 

lengthen gradually as far as the tip but narrow 

almost imperceptibly. Nos. 11 — 14 show signs of 

dividing shortly. 
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Summary 

i. The antenna of Empusa possesses a far great- 

ter number of joints in the adult than in the newly 

hatched larva. 

The following figures have been obtained by 

counting 

Aiud males: 75 joints 

Adult female ....... DO» 

Newly hatched larva ı8 » (afterADAIR) (7) 

(7) - The following figures are taken from other species: 

Mantis religiosa : 

Adultsmalen Er e esis 92 

Adulaemale e: eee Re 86 

Newiivs Hatched gere nee... zo and 27 
(The number 27 probably indicates the male). 

On the 15th of February 1918, an embryo 5 mm. long 

was taken from the egg-case of a Mantis. The antennae 

bent forward under the bodv, relatively slender and long 

(2.5 mm.), were found to consist of a 7-jointed apical 

portion, a 2 - jointed basal portion and between them an 

undivided portion occupying about two thirds of the total 

length. 

Gongylus gongyloides 

Two adult males ee re cite ese 147 — 2135 
Adult female wet see chic: © else 82 

Larva with wing stumps .... 71 

Periplaneta americana : 

AdU Males air en 178 

Adult Niemals Au ek 172 

NewlyhatcRedth:s.i.. . <tc creme 47 

Phyllium bioculatum GRAY, of Ceylon : 

Adult male see... VESTO 24 

Adult female zu pre. er 9 

Newiyschatched zer... Re 9 both sexes. 

(After l’Abbé FoUCHER : « Etudes biologiques sur 
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9. New joints are formed at the beginning of 

the larval period by repeated divisions of the 3rd., 

the new joints, like a pile of rings, separating one by 

one from the tip of this joint. As the 3rd. joint leng- 

thens at the same time, it must be considered as the 

principal centre of growth. 

3. In addition to the increase at the expense of 

the 3rd. joint, there are at some stages signs of a 

secondary division into two of some of the newly 

formed joints. This second method of growth occurs 

in the male in some of the dilated segments or lamet- 

lae and in the female in the corresponding joints 

situated near the base (8). 

4. The 15 terminal joints which exist already 

at the time of hatching never divide. 

5. The increase in the number of joints, both 

by primary and also by secondary division, takes 

place during the larval period. After the last moult 

the number of joints is constant. 

6. Nevertheless the antenna of the adult leng- 

thens after the final moult. This increase of iength 

may be as much as the original length and occurs in 

both sexes. It is partly due to the expansion of the 

integument as soon as the antenna is freed and partly 

to the growth which appears to continue even in the 

adult. 

7. In the male, whose antennae are bipectinate 

quelques Orthoptères (Bull. Soc. acclim., Paris, 1916, 

p. 94). 

(8) Therefore there is a difference in this respect 

between the Empusa and the cockroach. No secondary 

division has been observed in the latter. 
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in the adult stage, the antennal teeth arise within a 

lamellate sheath which under the microscope shows 

transverse striae very regularly disposed. 

8. The teeth arise by a differentiation of the 

epidermis from the antennal joints of the larva which 

are considerably dilated and look like lamellae joined 

along their edges but which are really composed of 

shortened and flattened rings. The dividing line be- 

tween the antennal teeth and the stalk which carries 

them only appears very late ; it is only a few days 

before the last moult and after treatment with caustic 

potash that it can be observed. 

9. The lamellae of which the sheath is com- 

posed are at first, as it has just been stated, joined to 

one another. It is only after the last moult, when the 

cuticular sheath has been shed, that the lamellae 

separate and can rightly be called teeth. 

N.B. — An identical method of growth may be 

observed in the magnificent bipectinated antennae 

of the male of the great Empusa of Ceylon, Gongylus 

gongyloides, L. 

10. At the beginning of the larval period the 

antennae of both sexes of Empusa are approximately 

the same length. It is only when the striated sheath 

begins to appear that a difference in favour of the 

male becomes obvious. At the same time the basal 

portion of the male antenna becomes considerably 

thicker than that of the female so that it is quite easy 

to separate the sexes by this character alone. 
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Explication de la Planche 1. 

. — Empusa egena : Antenna of adult male, seen in 

profile, in Canada balsam, x9.2. — Length 

18 mm., 78 joints. Of the two rows of teeth 

arranged as in fig. 2 only one has been drawn. 
“1 r 

— Part of the preceding to show both rows of 

teeth, x 20. 

Empusa egena : Part of antenna of a male 

mounted flat in Canada balsam, y 20. 

Empusa egena : Antenna of a male larva, 

30 mm. Jong, in Canada:balsam, x 25. — It is 

4.5 mm. long and has 61 joints. — The 3rd, 

relatively much longer than in the adult, has 

not completely divided. 
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Explication de la Planche TI. 

Empusa egena : Antenna of a male which died 

during the last moult. Cleared in potash, then 

mounted in Canada balsam, x 20. — The larval 

antenna has 78 joints united along the edges 

and forming a transversely striated sheath ; 

it is 8 mm. long. The perfect antenna already 

complete can be seen by transparency. 

Empusa egena : Antenna of a male larva, 

20 mm. long, about to moult, in Canada bal- 

sam, x 29. — The new antenna can be seen by 

transparency. The cast skin has 20 joints, 

alternately light and dark grey. The new 

antenna has from 27 to 30 joints including 

about 10 notches difficult to count. 

Empusa egena : Antenna of a male larva, 

22 mm. long, in Canada balsam, x 27. — It is 

3.2 mm. long and has 31 joints. 

Empusa egena : Antenna of a female which 

died during the last moult, in Canada balsam, 

x 20. — 5.5 mm. long, 53 joints. 

Empusa egena : Antenna of a female larva 

36 mm. long, killed at the end of a larval 

moult (21.9.17). In Canada balsam, x 20. — 

OX joints. 5.5 mm. long, 
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Explication de la Planche III. 

Second antenna of last specimen, in Canada 

balsam x 20. — The larval cuticle having 

separated at the second joint, joints 3-5 of the 

antenna of the imago are exposed. The re- 

mainder of the perfect antenna has not been 

drawn. 

Empusa egena : Antenna of adult female, in 

Canada halsam, x 17. — Filiform, 9.5 mm. long, 

53 joints. 



d. Bugnion del. 4 E 





La Société a d'Egypte tient ses séances 
le premier mercre i de chaque mois (excepté Juillet, 
Août et Septembre) à 6 heures p.m., dans la Salle 
de l'Institut d'Egypte. 

Elle a déja publié : 

Bulletins 1908 
» 

ey)? 

1909 
1910 
POLE 

1912 
1913 
1914-15 
1916 
1917 
1918 
1918 
1919 
1920 
1921 

4 fascicules 
4 » 
4 » 
Be Py 
4 
4 
1 fascicule 
4 fascicules 
4 fascicules 
1 fascicule 
2 fascicules 
1 fascicule 
1 fascicule 
1 fascicule 

Prix P.T. 10 le fascicule 

Prix P.T. 40 
Prix P.T. 10 le fascicule 
Prix P-T.10 » 
Prix P.T. 20 
Prix P.T. 10 le fascicule 
Prix P.T. 40 
Prix P.T. 40 
PrixP.T. 40 

Mémoires Vol. 1 — fasc. 1 — Revision des Chrysidides 
de l'Egypte, par Robert 
du Buysson, 1908. 

"Prix: PT: 80 

fase. 2 — Révision des Mutillides 
de l'Egypte, par Ernest 
Andre, 1910. 

Per 2.7.80 

fasc. 3 — Revision des Orthopteres 
de l'Egypte, 1’ partie : 
Forficulides, Blattides, 
Mantides, par le D' W. 
Innes Bey, 1912. 

Brix PT: 90 

. fasc. 4 — Liste des Cécidies signa- 
lées en Egypte jusqu'à 
ce jour, par le D'Bronis- 
law Debski, 1918. 

Prix P.T. 40. 

Les Bulletins et les fascicules des Mémoires de la 

Société sont en vente chez M. le Bibliothécaire de la 

Société. — Boîte Postale N° 430.— Le Caire. 

Pour la correspondance scientifique, réclamations 

et changement d'adresse, s'adresser à M. le Secrétaire 

Général de la Société Entomologique d'Egypte. 
Boîte Postale N° 430. — Le Caire. 



SARE 7 

Sehnen 1 du 12 Janvier 1921 : 

W.T. HALL, Major: The Hibiseus Mealy Bug: Prendo 
coccus hibiscii (Hemip. de Kurneanselnecenehun mens 

Séance du 16 Février. 1921 ta a SURE TE DU 
_H. €. Errtaroun: Note on the aquatic c exlepilar of. È 

Nymphula sp. Miglia: Dar (PT Kersten tees eee 1 Su 

Séance du 9 Mars Aa ti ti Art 
BRONISLAW "DERSKI: Date d'une tibia à ‘de 

l’insecte qui la provoque: Pseclrosema Alfieri nov. 
spec., | ee a celles du re ln 
(KIBPEERY ANNE) TRY 

JOSEPH vio DR Remarques. sur quelques 
Diptères d'Egypte communiqués par M. se et. 

_ description de deux espèces nouvelles. N 
Bets Bibliographique : ‚ie Monde Social des lourmis | 

(A. FOREL).... season ae 

Séance du 20 Avril 1921 : Au TEA O NN: 
E. Bucxrox : The Growth. Of the ANA NRE Gérer of ) 36 

the Cockroach: Periplaneta americana L. (Orthop.).- SE AA EN N JAN 
: Freely piatta Aue Me A: — = (6: ae dans Bia u 
le texte)... Ra ee nennen OF 

Séance du 25 Mai 1921 di 4 | È 
ADOLF ANDRES: Notes : sur divers Ténébrionides a È evpte 
(Goléop. RE pts RU LEP ley ee ees ns nahen. 

Séance du 22 sali 1921 è Oa u 
J. J. Krerrer: Chironomides d’ Egypte n nouveaux ou peu 

connus (Dipt.).. CCE LACS PEN SIA RI TIRAVA 

Séante du 5 Octobre 1921: | | di He RN 
A. ToxNoIR: Contribution à l'étude des Psyahadidae RTL d’Afrique (Dipt, — (9 figures dans le on sens ol BOT 

SERIA TR I Gar 54 

TT 

| Séance du 2 Novembre 1921 : PLAT CE 
Richarp EBNER: Un Orthoptère nouveau pour. BES GN I 

gypie. — (figure dans lé texte) o Zielen. MRS 
Séance du 7 Décembre 1921 : © A QUE mae) TR 
Election du Bureau pour E NRA BAR N EN SR 117. ì 
E. Buenion: The Growth of the Antennae of Fernald i 

egena CHARP. (Orthop.), — Breeiy translated ia | OSPITE W. Adair. — (3 planches). . ICAO blehe Kr ne Ra 15 Pil 
Table alphabétique par noms Welt: REED ANNE NN II 
Table des Genres, Espéces et è Variétés nouvelles deerites iii 
dans ce volume. Re AE Lai 



REI 

Hille 

{ 
AI yA 



HUE bat 

Le 

MAGI path 

in DI 

AA 

WERNER 

SAN A 
i À N vn 

lE 





1 ML, 
dia IBAN 
MiO, On 



+, m 
Ba 
N 

I ‘OU u la rie A Ÿ 

— de his il jun È, Sai Ai aie à À i | u, OS a D ma ru tu ; 

SV) e Va. al U 
Ri. Mi, al A il eu CL 
Le ig’! mi i RE Zu va Ban DI TO “a f mi 7 es 

Ln Un al Ann Ma i Pa a 
| N\ { mi. Er; PR a! un A de. ENS hs, € | wor ; i Be 

Mii ba bi IR ui ll i ii DE i’ n ve i ay em N Mi ==" CR 

| È à FAR mi SEUL TTI i e 

ui "n % 

f DANS ML Di Be Han: 

"Ur = xi | | RL Tr 5 1 : vi DA, A; LA CA NT | I uri ) QUE ti Dea fi | 

N ye e M PL TITAN SRE Fra Ar Er {i 
ın Lo i VOR un x L f i È fo” di BR Pan ba N 

% a Ù if ny bi ‘hi or Le RU hy TN i di er Un 1 ee! | je isa pa a ‘Tao i 

BT; ON NU à AU N i) ei pn RUN na 

À io ee, | aa) Va De VE a | ary, n) eh ee WIRE LUE TRUE ur 

SI ut nt) ae Na SUR ATO Mg AI By | To Ti he | 

ER + tI Zu. Mi a. EU ‘Age ie: vil È abe er nai I | au ni ir 
È | o 1 NES 1) 1 ” ie 19 LA iva Di uni Vi; Hi A in SAMI 

| | 5 oh Jie i Ai RUN | à 
Bi: Tai A | DR 14 m Li, (NP er x Ri MPI Gi Tit h mS vi iù Ti ag 

UN D ia di i “a | Ds US LUE vk i ann 

9 PE a MI 
li SA 

4» 

Hk. i vn ii iv Wi iy ut mY 1 ù N 

AR > n ni Ua: Qi pue di sui TEU "ri I 

a, (A Fe ii RAR 
IR 1 À. i CI Ni La Mn. i | 

Be ity Wil ; 
di, al a 

Ò Do 
fi > “ ui a 

Lou 
a ae a n Vi LA N 

© (AL (Ra ig Do) a AT mi. AP Uta VAR 

VR I ut Val Na 1 An U fl | à n IM a DI di MI i 

Yun ni RU ne 
SE 

usi 

Be: 

a a 

ti | A À 
È RE a ee HAL «Tela 
u PET, hé Hu ae à FO; LET A a 11 

COPA N 5 iv u 

EN; ig x 7 N i LE Sa un 7 PAT Os ea 
A ue ty aa. 

| Ho ua i 

lg i PN N LI l'ENS si HA Py CE. à vi hing ry i 

a i Soi ne i bi) A, i no hie ae Be fo: DEL 
A WI : 

1 (i Di i Dt ne, a 

f N ANTOINE 
di 10 he a ih fn 

Bar N IA u \ 

1 il 

To; Mini: ) 

Wolke 
MN > à = 

N sn bi a 

ft pi in | a
 Le DI

 

aie i en Ye, A a
 ‘ae 

iid di À Pr di:
 

i Di (TR ILA ne SdL 

dl Mi pur : su a
 Et Bi 

ana 

en if = LE a di à " | ; IN | 0 A sl VASI ni, i | xt 7 ae eon an 

sui iR. FORMS di i i | \ VAN q : bun = u fr mn Ù x aa Er | i 

eh Di ti i il FOA ‘AS NA + DCS M Ti N DI mi x k 

| rs ig stk 4 (à au il; 1} NA N ta | i Ù nt x fi En hie di r (ah i a Mi NT il À | 

ì vay ve ns Ae SUI “N | TUR (OU si | Là Na | DIANO WE i We if Di u 

po DA Mi ae it È M I si La ae, my "AI URLA ni iw on ‘a tn, "N 
È Due M an I ur TR v n 1 u | BE vs a hi I N ant i Hf fl EN d Ne | 

fe n i a Welds! M D: (ie. ae DI uo: Di Di i Lat, o Pi ei vl 
| Yan x A ni Ji Vi ai u ru x dy | { iw ok L La Fi Le ure} or 

1 x r ; 1 a ) 4 i n | ph | NN Lun WA Er hd Li DA) "i L "A si DAN u) Ti un mM: bi 
a DI {| i Di, À ni | M 4 x Hite i I vk ‘ae i Ù iR | i i Mu: î an DB 

A AO ay (UE 7 di VI | MONA È Mn ie i iy i a i a KERN ni. ps Ù AY on In 
| zu 

\ ni % JUN Hm Aare on | MANFE ‘st n : yD x LIL] { | 
| i! hi Ne dr in Di CA nl: Mo, RATER A) di 1 RN i ri A a 

UTI, AO ty j i) Ii ha 

PR ae | Kl mi | CERN TETE \ O Aa, MONTE 
: di A "NS x ni 7 Pel il RN) 4 Mu ” ir Di ail Ba bic 

i N MEA | i Len L wy PAL. HI NI DI Ab) De M {| ¥ DS D Mi 

au ui u I ae | 52 a : he | Ve: ME) ì Fu ” u Di a ‘re M ' 

te N Dat a N ol i ' È | N DÒ Di LINE i Li 

ik 14 i ni Hi | Pi : to 10 N È u UN, NUDE La FA di x vo di È VII EL 

na Bai À ui VO MTA { | Bi I LU M Mae al POT, ai N i 
T «til 4, Mer 0 CT i 

i 1° | ‚kb | n | u fk: a eae | 

Ai. Mi Ù LAN > (OUR A Pi h di à LA N i Ò) VET ! vie “a 

A | 

e Mr. Ni DL: n Ul x ii ih R 5 i fies? oi AU CA i 7 i, 5 LL a cda A RU iy ey a | 

ì ii à a Mi "ue o PIREO ay MB a EAU" il CRUE ha i i VOTI 
TEE) 0 A vi KR. \ OS | Re), Bee li en A Di un Q = a er) ts TT . 7006 
DE I UM A 4s Voie : m i (CHE n° val E 
ce vx fi a ER = di oe | ze il ui ie La STO Mi I 

| 1 i ‘on à: i cd di tot di Aie | ni i | UTI un i mn 

AA me ‘1. u: 3 o 4 4 a N ara» ir : = à). 

| 4 fi Mi PS Ab Veg ite | AN 5 ae 



1
 

x 
7 

ci
 

A
 

: 
* 

1
4
 

R
 

x
 

È 

| 
n
e
 

E 
E
n
 

A
N
 

Q
T
 

I
L
E
 

L
E
 

T
R
 

A
T
 

l
e
e
t
 

|
 

A2
" 

T
L
 

a 
N
E
L
L
 

L
I
 

E 
A
 

- 
T
Y
 
L
i
b
i
a
)
 

A
 

A
r
 

| 
ra 

È 
a
.
 

È 
| 

A
n
a
 

H
A
T
 

à 
a
i
r
e
 

Ai
ba

 
Le

 
a 

1 
N
o
m
.
 

a 

N
 

m
a
.
 

- 
=
 

\ 
4 

i 
- 

M
 R
A
R
 

L
U
 

F
T
 

D
A
L
E
 
I
R
A
,
 
N
A
 

a
s
c
,
 

a
e
s
 

C
I
R
 

BR 
À
 
a
.
 

a
l
a
s
 
a
k
a
)
.
 

“
u
 
A
 

a
 

L
A
N
:
 

È 
‘
n
 A
n
,
 

A
s
a
 

P
a
 

b
e
r
‘
 s
q
u
a
t
 
P
A
L
L
I
 

| 
B
o
o
n
 

N
A
 

n 
A 

Sat 
a
e
 

"
m
e
t
 

© 
a
 
T
I
T
T
I
 

à
 

- 
U
N
 

A
 

"È 
a
 

À 
1 
L
T
 

n 
> 
2
a
,
 
„
A
g
 

P
A
L
A
 

p
m
 

à 
\ 

a
.
 
a
 

T
n
 
U
T
 

| 
A
 

TAIT 
Vichy a

i
e
 
n
n
 

a
a
 R
E
 
m
e
e
e
 

é 
d
î
 

~ 
a
 

S
a
s
 

a
 

n
i
 

= 
=
.
 

f 
N 

v 
2
,
 

A 
2
%
 

A
A
A
 A
M
 
C
o
 

o
a
n
 ener 

n
e
 g
r
a
 
A
T
 a
 

e
l
 
a
t
e
a
 

o
O
 ey 

A
P
R
s
 

on, 
a
n
i
a
 

fy a
h
 
”
 
p
p
 
x
 

A
A
 

e
 

i 
i 

p
a
n
 

salt 
A
T
T
O
R
E
 
o
 
L
T
 

|
)
 | 
p
e
n
 

c
a
l
e
 a;
 
s
a
e
 s
a
r
a
 
a
 
W
u
 

A
N
 
l
a
n
e
 \ E
R
 
N
E
N
 

: 

„
a
u
 

f
o
e
s
 

P
a
g
e
”
 
R
A
R
A
 

S
R
A
N
Q
N
A
S
A
A
 

A
 n
 
A
T
A
 

g
e
 
d
e
 

S
A
N
I
 

b
i
 

| 
B
A
:
 

= 
x
 

L
I
 

5
 

> 

A
R
T
E
N
 

S
F
T
 

en
 

P
T
 

p
h
a
n
,
 

|
 

AN
NI
 

ai
 

A
4
 

CP
 

S
o
 

as
 

a
m
s
n
 

À
 

I
T
 

Aa
ng
 

T
T
 

TR
) 

EA
U 

x
 

D
a
l
i
 

Rae
 

e
 

a
r
e
a
 

a 
U 

P
E
R
L
 

A
e
s
 

n
 

: 
s
a
n
i
 

i 
a
s
 

P
o
m
 

LL
 

IC
T 

an 
Pa 

4 
RA

RA
 

A
R
 

w
e
 

M
a
u
 

O
M
 

P
R
E
 

A
L
T
 

C
H
O
L
E
T
 

a
.
 

a 
| 

E
 
P
N
 

I
n
 
I
T
 

j 
V
a
n
 
R
I
C
N
I
R
A
R
A
 
U
.
.
.
 

a
 

|
 
“
M
r
 

| 
Dir 

a
A
 

N 
N
 

LA 
a
 

M
a
a
s
,
 

Lal C
A
 

B
A
T
 
A
R
A
,
 

| 
a
a
a
 

a
 

~ 
IA 

m
C
 

O
L
 

S
e
 

| |
 

E
T
T
 

T
L
L
 

P
E
L
 

N
A
S
T
 

“
A
V
Y
 

u
l
 

M
A
 

D
A
 

D
C
E
 

A
A
R
 

N
 

A 
@ 

AC
Pi
en
s 

. 



MR > EEE EL N | 



QU 
3 9088 01268 6283 


